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A LA FAVEUR D'UN ÉCHANGE D'AGENTS ENTRE L'EST ET L'OUEST 

Le dissident soviétique Chtcharanski 
a été libéré à Berlin 
Le dissident soviétique Anatoli Chtcharanski a ëté 

remis mardi 11 février en fin de matinée aux autorités 
américaines de la zone de Berlin-Ouest. Il devait être 
aussitôt conduit à Francfort où un avion de l'armée de 
l'air israélienne l'attendait pour le conduire en Israël. 

Plusieurs personnes détenues à l'Est ou à l'Ouest pour 
espionnage devaient être échangées à la même occasion. 

Deux véhicules se sont avancés au milieu du pont de 
Glienicke et garés parallèlement à la ligne blanche de 
démarcation entre l'Est et l'Ouest, masquant toute visibilité. 

Une publicité délibérée 

Un « espion » 
pas comme les autres 

Le plus frappant dans 
l'échange de prisonniers qui 
vient de se dérouler sur le 
de Gliniecke de Berlin n'est pas 
qu'il ait eu lieu : bien d’antres 
espions, mais aussi des 
condamnés politiques, ont déjà 
été échangés entre l'Est et 
l'Ouest dans le passé, y compris 
eu ce même endroit 1 y a quel 
ques mois seulement, et en plus 
grand nombre. 

Le fait que soient mis dans le 
mème sac pour l’occasion des 
agents de renseignement de plus 
ou moins gros Calibre et l’une 
des plus importantes figures du 
mouvement dissident en URSS 
ne devrait pas davantage sur- 
prendre : avant Chtcharanski, 
des hommes comme Alexandre 

i et Edouard Kouz- 
netsoy ont êté troqués contre des 
espions soviétiques. Le plus 
chanceux, si l’on peut dire, a été 
Viadimir Boukovski, échangé en 
1976 après une longue détention 
avec l'authentique prisonnier 
politique qu'était Luis Corvalan, 
chef du Parti communiste 

: Cés Lara ne es 
onc iter les partisans 

droits de l'homme dans le monde 
à crier victoire, ni. à saluer 

date Le gate que M. Gorbat- tante le geste que M. t- 
cher vient de consentir à l'opi- 
nion occidentale. Sans doute 
Anatoli Chtcharanski est-il le 
pus dissident soviétique 
important Hbéré de 
sept aus. Mais ce retour à La 
pique brejnévienne, après 
immobilisme des dernières 
années, peat d'autant moins pas- 
ser pour un que Le seul 
crime de tcharanski était 
d’avoir voulu émigrer vers Israël 

On remarque aussi qu’en 
même temps que le cas du plus 
connu des dissidents juifs trouve 
une solution l’impasse est 

l'autre « père » 
de la dissidence soviétique, 
Aadrei Sakharov, en faveur 
duquel M. Gorbatchey a formel- 
lement exclu toute mesure de 
clémence. L'on pourait _ 
pourtant que ce cas pourrait être 
réglé à la faveur de la nouvelle 
: e que cherche à se donner 

tion soviétique, d'autant - 
qu'un geste à cet égard aurait 
été particulièrement bien 
accueilli partout dans le monde. 
H n’en a rien été, et M. Gorbat- 
cher n’innove guère en se réfu- 
giant, pour [a première fois 

uement, derrière le médio- 
cre prétexte du Ge 
taire » inventé par La bureaucra- 
tie pour garder sous clef 
l'académicien. 
Et il y a tous les autres, 

les Orlov, les Kovalev, les 
Begoun, les Brodski, les 
gine et les Svirski qui continuent 
de croupir dans les geôles sovié- 
tiques, les centaines de dissi- 
dents moins connus qui paient de 

répressions 

Le plas surprenant, dans 
l'échange de ce mardi, est 
encore, saps doute, In publicité 
qui a été donnée à l'affaire non 

De notre correspondant 

Berlin-Quest. — Deux convois 
de véhicules s'avançant l'un vers 
l'autre jusqu'au milieu du pont, 
des portières qui claquent, des sil- 
houettes qui Se croisent furtive- 
ment : tout laissait penser qu’on 
assisterait à un scénariao, désor- 
mais classique, de roman 
d'espionnage. Sans totalement 
écarter la presse, en haleine 
depuis dix jours à la suite d'indis- 
crétions diverses, on s'était 
arrangé r la tenir à une dis- 

uis que le super-espion 
Re Rudolf Abel et le pilote 
de l'avi ion américain U2 

le pont de Glie- 
vicke est traditionnellement uti- 

lisé pour ce genre d'opérations. 
Situé en cul-de-sac à l’extrémité 
sud du secteur occidental de 
Berlin-Ouest, face à Potsdam, il 
offre en temps normal des garan- 
ties idéales de discrétion. Îl n'est 
ouvert qu'aux va-et-vient des mili- 
taires et diplomates des quatre 
puissances qui exercent la tutelle 
sur l'ancienne capitale du Reich. 

Gelée depuis ces derniers jours, 
la rivière Havel, dont les eaux ali- 
mentent en amont un immense 
lac-réservoir où les Berlinois de 
l'Ouest s'adonnent, pendant les 
beaux jours, aux jaies de la navi- 
gation de plaisance, se resserre en 
cet endroit. Seuls des milliers de 
mberz een sous une 
quiétude que la présence du mur, 
. côté astallemand, rend quel- 
‘que peu oppressante. 

HENRI DE BRESSON. 
(Lire la suite page 3.) 
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LA RÉFORME DES MARCHÉS FINANCIERS 

M. Bérégovoy souligne 
le dégel de l'économie 
Le ministre de l'économie, des finances et du budget, 

M. Pierre Bérégovoy. a rendu public le 11 février, un Livre 
blanc sur «]a réforme du financement de l'économie» qui 
met en perspective l'ensemble des dispositions arrêtées 
depuis dix-huit mois tant pour là modernisation du marché 
des capitaux que dans les modes de financement du loge- 
ment, des entreprises et du commerce extérieur. Une révo- 
lution, un dégel, d'essence plus libérale que socialiste, que 
nombre de membres de l’opposition n'hésitent pas à quali- 
fier de bonne réforme. 

Il faut rendre à César ce qui est 
César. et créditer M. Pierre 

Bérégovoy, ministre de l'économie 
et des finances, à partir de juillet 
1984, d'une - avancée » décisive 
dans la réforme du financement 
de l'économie, abondamment 
décrite dans ce livre. Certes, 
depuis dix-huit mois, le ministre, 
ses conseillers avec, à leur tête, 
M. Jean-Charles Naouri, direc- 
teur de san cabinet, sans oublier 
le Trésor et son directeur, 
M. Daniel Lebègue, ne perdent 
pas une occasion de faire valoir 
leur initiative dans le domaine 
d'une déréglementation accélérée, 
et leur insistance n'est certes ni 
innocente ni gratuite : élections 
obligent. Par ailleurs, on a glosé 
dans le temps, dans l’apposition, 
et, ois, la majorité, sur la rapi- 
dité — certains disent la précipita- 
tion — avec laquelle ils ont poussé 

cette déréglementation. 

Une révolution silencieuse 
Enfin, il faut souligner que 

M. Jacques Delors et son équipe, 
soucieux de ne pas traumatiser un 
système bancaire à qui il était 
beaucoup demandé, notamment 
pour le soutien des entreprises, 
avaient préparé le terrain pour 
M. Bérégovoy. 

Ajoutons que la désinflation et 
le ralentissement de l'activité ont 
permis une désescalade du taux 
d'intérêt revenu à jeur niveau de 
1979, conditions sine qua non 
pour une déréglementation et un 
allégement des contraintes. 
Mais les faits sont {à : en dix-huit 
mois, il aura davantage été fait 
pour La libéralisation et La moder- 
nisation du marché français des 
capitaux, surtout à court terme, 
que pendant les dix années anté- 
nieures. 

FRANÇOIS RENARD. 
{Lire La suite page 29.) 

€ CONCEPT PÉRIMÉ » SELON LE PRÉSIDENT SUD-AFRICAIN 

L'apartheid a encore de beaux jours devant lui... 
De notre correspondant 

Johannesburg. — Il aura fallu 
une semaine pour que le prudèat 
optimisme suscité par les «ouver- 
tures» du président Pieter Botha 
fasse place au constat que l'apar- 
theid a encore de beaux jours 
devant lui Plusieurs événements 
en ont fourni {a preuve, et le dou- 
ble coup de théâtre de vendredi 
dernier — la démission du chef de 
l'opposition progressiste et le 
désaveu, par le chef de l'Etat, de 
son ministre des affaires étran- 
gères (le Monde 
9-10 février) — n'a été que le 
point d'orgue du retour cruel à 
une réalité : le gouvernement pra- 
tique toujours le jeu dangereux du 
double langage et l'apartheid 
n'est pas encore un «Concepf 
périmé», comme l'a affirmé le 
chef de l'Etat. 

De deux choses l’une, comme 
l'a souligné le démissionnaire 
désabusé, M. Frederik Van Zyl 
Slabbert : « Soit nous cherchons 
un nouveau concept de l'apar- 
theid plus acceptable, soit route 
forme d'apartheïd est dépassée, 
que celui-ci soit périmé ou non. » 
La répanse à cette question est de 
plus en plus évidente. Le régime 
sud-africain est .en ‘train de réé- 
crire l'apartheid en jouant avec 
les mots, selon une méthode bien 
connue. Une conviction que 
M. Slabbert a acquise après une 
seule semaine de débats au Parle- 
ment. 

Son geste est avant 1out un cri 
d'alarme. 11 a d'ailleurs ét£ sajué 
par les mouvements anti- 
apartheid, qui y ont vu la démons- 
tration que le Parlement n'était 
plus J'« arène principale » de lutte 
pour le démantèlement du sys- 
tème de ségrégation raciale. 
L'ANC (Congrès national afri- 
cain}) a appelé d'autres députés à 
suivre son exemple. Mgr Des- 
mond Tutu a applaudi Ce qui 

: signifie que la bataille se jouera 
ailleurs, c'est-à-dire Gans la rue. 

La portée politique de La désil- 
lusion du porte-parole des libé- 
raux blancs, qui a claqué la porte 
en disant qu'il perdait son temps, 
n'a pas fini de soulever des vagues 

au sein du principal parti d’oppo- 
sition, le Parti fédérai progressiste 
(PFP), mais aussi à travers toute 

La « coexistence en coopération » : 
un nouveau nom pour la même réalité, 

la séparation raciale... 

l'opinion publique. M. Slabbert a 
acquis la certitude, après douze 
ans de vie parlementaire, que les 
nationalistes au pouvoir depuis 
trente-huit ans étaient, de façon 
indécrottable, en faveur du déve- 
loppement séparé des races. 

Les interventions des différents 
ministres à la tribune de l'Assem- 
blée Jui ont apporté la preuve que, 
décidément, la solution ne vien- 
drait pas de cette enceinte, qui ne 
servait qu'à légitimer la politique 
d'un parti, lequel ne connaît rien 
d'autre que l'apartheid pour pro- 
téger sa domination. 

Le ministre des affaires étran- 
gères, M. «Pik» Botha. qui a 
commis un sacrilège passible de La 
disgrâce publique en admettant 
une évidence, à savoir qu'il pour- 
rait y avoir un jour un président 
noir en Afrique du Sud, l’a appris 
à ses dépens. Les députés métis, 
qui se sont vu refuser l'entrée du 
restaurant du Pariement blanc, en 
ont fait l'expérience. M. Slabbert 
a dégagé les leçons et tiré sa révé- 
rence. Îl ne veut plus servir de 
caution, de quelque manière que 
ce soit, à une reformulation de 
l'apartheid. 

IL est devenu évident pour fui 
que sa structure fondamentale 
restera en place, même si ses 
manifestations sont baptisées 
autrement. Une floraison de nou- 
velles appellations sont apparues 
ces derniers temps dans la bouche 
des ministres. M. Louis La 
Grange, ministre de la loi et de 
l'ordre, a parié dé - développe- 
ment propre à chaque groupe ». 
M. Frederik De Klerk, ministre 
de l'éducation, a évoqué « la sécu- 
rité de chaque groupe», Le par- 
tage du pouvoir, d'accord, mais de 
façon séparée. La liberté d'asso- 
ciation, c’est entendu, mais à 

© l'intérieur de chaque groupe. 

On ne parie plus de race, mais 
de groupe, plus d'ethnies, mais de 
minorités, plus de séparation, 

mais de cohabitation, plus 
« d'affaires bantoues » ou de coo- 
pération et développement, mais 
«d'affaires propres + à chaque 
groupe. Chaque terme est mainte- 
nant précédé du préfixe co: co- 
opération, co-existence, Co- 
responsabilité. Le chef de l'Etat a 
trouvé un nouveau nom pour 
Fapartheid: -/a coexistence en 
coopération » (cooperative 
coexistence |. 

Le principe de séparation 
demeure. Les réformes ne sont 
que des modifications. La citoyen- 
neté sera actribuée à 1ous les Sud- 
Africains mais, pour ceux des 
homelands (bantoustans), il 
s'agira d'une double nationalité. 
Un nouveau homeland, le cin- 
quième, deviendra indépendant le 
4 décembre prochain et les habi- 
tants du Kwandebele auront aussi 
la double citoyenneté. C'est le 

t dans la continuité, 
Les frontières de l'apartheid se 
déplacent lentement sous la pres- 
siou intérieure, et extérieure dans 
une moindre mesure. On. trace 
une nouvelle ligne entre ce qui est 
jugé aujourd'hui insupportable et 
ce que le pouvoir estime accepta- 
ble pour une démocratie à la sud- 
africaine. 

Certes, des choses ont changé 
et vont encore changer. Un cer- 
tain nombre de vexations mes- 
quines, superflues, trop voyantes 
ont disparu. Mais les racines de 
l'apartheid restent profondément 
ancrées dans l’âme des dirigeants. 
Tout le monde sait que le cœur de 
la discrimination réside dans le 
Population Registration Act, qui 
étiquette chaque habitant en 
fonction de la couleur de sa peau 
Que lapartheid ne disparaîtra 
qu'avec cetie loi, comme le fait 
remarquer l'Eglise méthodiste 
d'Afrique australe, qui 2 répondu 
eu chef de l'Etat par le moyen 
mème qu'il a utilisé pour vendre 

ses réformes: l'encart publici. 
taire. 

Celui de cette congrégation 
était intitulée : « Vous avez dit au 
Parlement que -nous avions 
» dépassé le concept périmé de 
- l'apartheid, nous ne deman- 
dons qu'à vous croire. Mais cela 
‘dépend de ce que vous voulez 
dire, » 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

(Lire la suite page 6.) 
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ébats 
LA POLITIQUE DE DÉFENSE 
La lecture de la préface du dernier livre de 
François Mitierrand, Réflexions sur la politique 
extérieure, a inspiré à André Giraud des 
jugements contrastés sur les exigences de la 
politique de défense. Un autre ouvrage, celui de 
Pascal Boniface et François Heisbourg, a 
conduit Régis Debray à s'interroger, lui aussi, 
sur les moyens d'une stratégie. 

pes face à la puce 
Un recensement du possible sur 

’indépendance future de notre continent 
par RÉGIS DEBRAY (*} 

L revient aux hommes d'Etat de tère de puissance: | Je départ entre 
I définir une volonté en déga- les techno de l'espace, que 
gant les fins ct valeurs aux- uérir à tout prix, et 

quelles s'ordonne ane action interna- 
tionale : ce que vient de faire, avec 

où l’idéolague survole, il procède en 
rase-mottes, du bas vers le haut, en 
s’élevant des nouveaux systèmes 
d'armes vers les équilil 

“pri 

voici maintenant Jes outils matériels, 
et d'abord électroniques, de la stra- 
tégie comme art appliqué à 
l'Europe. 

Sans doute ce sobre manuel (au 
sens « manuel de physique ») a-t-il 
le défaut de ses qualités. Tout à 
fine faits, il rome 
uestion les a ue et 

fait siennes les 1 Préisses de l'esta- 
blishment industriel et administra- 

Cette orthodoxie est dans Pair du 
temps, et il ne s’agit pas d'un 
ouvrage de réflexion critique. Je 
serais 1enté dd dire : tant es 
peu importe. Celui qui s'est essay 
une rernise en nes: des pus 
ambiants 
sur les mêmes conclusions ti 
que nos deux experts : sus 
comme garantie 
Be D si ce D DE 

des protestants 
À propos de l'article sur la propo- 

sition du de tenir une assemr- 
blée mon sur la paix (4e Monde 
du 28 janvier), (ans, NOUS 

tou; 

volontaire où 
taire de la part qui revient aux 
testants dans la vie de l'Eglisc 
more ou dans l'histoire, 

otre rédacteur n'est pas sans 
in j'ose le supposer, que l'initia- 

tive du pape vient après une initie. 
pre uelle il n'a pas encore &t€ 

ji eé catilique de teur 
te astenblée conciliaire chrétienne 
sur la d'ici deux ans, convo- 
quée simultanément par le Conseil 
&Œcuménique des Égles et le Vati- 
can Cette initiative de nr 
FI, (luthérieanc) 
ÎE formation chrétienne 
ar RFA er A}, a été 
lancée à l'origine prestigieux 
professeur de physique nucléaire et 
philosophe,  Carl-Friedrich 
von W rère du t eizsäcker, 
actuel de la République Te. 
rale. (..….) 

D né s'agit de gonfler ce tiers 
de chrétienté De pére le pro- 
testantisme dans le monde, Mais 
d'en informer le public catholi 
qui souvent vil et Croît.en vase c 
commé si le débat religieux interne 
était seul pertinent ct suffisant. 

l'Europe doit 
la stratégie Pare £ 
utopie où l'Europe aurait beaucoup 

Fun ser- 
saut recherche, 
De De OR déjà Rare et le 

ne 
C'est sans doute à propos du cou- 
franco-allemand — le noyau dur 
la sécurité — que 108 

auteurs, bien LL débat- 
tre en connaissance use (Fran- 
çois Heisbourg fut, de 1981 Fr 1984, 
le conseiller technique pour les 
affaires internationales de Charles 
Hernu à la Défense), apportent Les 
vues les plus décapantes. Le retour 
aux faïts comme à la STalsebités 
des diverses èses en 
justifie en l’occurrence la devise 

oubliées, qui 
tion rétraque entre alliés de 

‘AN face à l'éventualité du fran- 
t 1 du 

L'important, nous Français, 
est de ne pas Fe sur Le ardt É à 
l’autodétermination, et donc à 
l'unité, du peuple allemand. 

. Quels que soient les souhaits 

bon er noue \ recensement du 

pe ” 
quelle réflexion sérieuse sur l 

future de notre continent. 
Parce qu’il n’est ni de gauche ni de 
droi: te, mais simplement crucial, ce 

est incontournable pour tout . 

coma Enr, Senéaie . 

(2) Lucien Poirier, re de la 

militaire, Esyard, } 

C'est là ue pes ut presse 
conforte à tort, 

Pasteur ALAIN BLANCY 
(Lyon). 

Æ ur le libéralisme 
J'ai de constater dans vos 

que les défenseurs du libé- 
Ages ne, façon 1986, sonc, À en juger 

leurs fonctions, bien ioin 

Sans 

garde-fous pour discuter (.), Je 
€l 

meurs frappent à la porte ? 
Les parleurs de 6 

COUSSEAU 
(Marseille). 

BL vice fondamental 
—) On MÉCrrS 

: En vice fondamental de notre 
titution : n'établit-elle Pr 

DEUX pouvoirs émanant tous 
directenieat du du suffrage en 

vant tous deux pus 
nn ds la souveraineté 

Frar- 

ARR SE v 

‘Oui sur les grandes orientations, 
non sur leur mise en œuvre 

La voie de la cohabitation sur la défense n’est pas fermée, à condition de relever 
le niveau de nos forces armées, tant nucléaires que conventionnelles 

YANT participé pendant 
A onze ans au conseil de 

nes de A 28 quelques 

Ya interpellé pas Le périse du pré 
Sdent Minerand au début du texte 
qu'à vient de consacrer à la politi- 
que extérieure et à la défense de la 
France : « Bref, mes contradicteurs, 
Jorsqu'ls sont sérieux, m'intéres- 

Sun ne Lies pas les gueiques 
qui pourraient 

Polémique faire de 1981 la date à 
laquelle notre pays a commencé à 

et aux industries de pointe relève de 
Ja farce, et participer à la campagne 
électorale en écrivant que, « grice à 
da gestion des 
roy et Fabius, ie 
ter ses its, la France se débar- 
rasse ses vieux complexes e1 
s'habitue à croire qu'elle peut 
gagner » est une triste scorie dans 
un texte qui est, par ailleurs, de 
baute tenue. 

le sujet de la défense de 
a Fra l'en an db de: en 

et parce que c'est sans 
doute le plus iraportant de ceux 
vont trancher la possibilité de 

eatre Le président et un 
futur gouvernement d'opposition. 

Réjauissons-nous que François 
Mitterrand acer 
générale tement gaullienne : 
allisnce ee équilibre des 
Forces dans le monde et en Europe, 
stratégie de dissuasion française, 
« qui reste encore pour notre pays La 

meilleure façon non de gagner la 
mais de ne pas avoir à la 

», refus absolu de se laisser 

rité de la France ni celle de 

Enfin, le troisième valet intéres- 
sant de l'ouvrage concerne le lien 

FEurepe, où, Là encore, Frans r encore, François 
Mitterrand se situe parfaite 
continuité avec ses prédécesseurs. 
« L'idée d'Europe est Drsuu 
de l'idée de défense. Or, 
ment, il n'est de défense "atlanti- 
que. » I] se réclame explicitement 
du traité franco-allemand de 1963 
Sign par Chats Ge CRAI et Ko 
rad Adenauer, qui constitue «/e 
seul embryon de défense européenne 
commune » : le pacifisme et le neu- 

traduisent «/a 
volonté d'un peuple qui refuse 
d'être un peuple-objet ». Ï] faut donc . 
faire avancer la coopération franco- 

et sans ns biériarchie 

Les Français comprendront-ils 
enfin qu'une révision constil 
Dole» pars à bref délai ? 

= l'article 16 ? 
Au hasard de mes mes lectures, je suis 

‘10mb€ sur l'opuscule de 
Braud {les Crises intérieures 

de Lay lique, A. er et 
siers qui reprend, page 

intéressante È conversation eare le assez 
EE Faure de “Gaulle et l'actuel ÉpREOn 

rité serait hostile aux options politi- 
ques du président de la Républi- 
que ? 

Général de Gaulle. — C'est une 
EI Le présidon de la Rép 

ue, après d'une motion de 
censure, mont ! TAgemblée matio- 
sale, come da dé fat en 1562 

Maïs admettons que le nouvelle 
Assemblée élue après certe dissolu- 
tion soft tout aussi hostile et que, par 
une motion de censure, à nouveau, 

par ANDRÉ GIRAUD (*} 
allemande dans le domaine de la 
défense. 

Ainsi, la convergence sur les 
orientations conceptuslles 

de notre défense ! pourrait être 
grande. ! il n'en est pas 
même au nivesu de la mise en 
œuvre. L'adhésion du président de 
la République À des conceptions 
saines de défense et même son 
apport intel personnel ne sau- 

raient en ao fe der per 
fumée aux isances, 
dire plus, du bilan sochahete anquel mes 
il est urgent de porter remède. 

1. — Ii n'est pas exact que notre 
politique soit satisfaisante, même 
dans le domaine reconnu fondamen- 
tal stratégiq! 

n'avons pas de capacité de deuxième 
force de frappe terrestre on 
aérienne. L'arrêt du pi programme SX, 

que mobile, est un conp de poker 
extrêmement dangereux. Il suppose 

ns ts 
à compenser les ctles 
pillages. De même, il aura fie 
douze à quinze ans (si tout se passe 
bien) pour construire le septi 

la _ piste d'Eurêka 

_Latatm means 
a 6 inlement agree à l'égard 

de cinq ans renouvelable, ce qui 
était à la fois inutile — puisqu'il n'y 
en aura pas avant Cin ans sous 

, Si elles l'estiment profitable, 
sur les contrats de recherche 
financés par le Pentagone ? 
avoir marqué clairement notre 
désaccord sans AEonie nos nous 
aurions pu, au contraire, 
nous l'avons fait dans le Auciéare, 
en faire amicalement à notre tête, et 
valoriser, le moment venu, les post 
tions que nous aurions su construire. 

3. — Le déclenchement de ce qu'il 
est convenu d'appeler Eurêka n'était 
pas approprié. Le président avance 
Fid idée, juste, qu'« un Are 

M président de là République ne pot lent de publique ne peut 
Plus la dissoudre une seconde fois D 

— Le président de la République 
constate que le fonctionnement 
régulier des pouvoirs publics .est 
interrompu et, conformément À 
Particle 16 de la Constitution, il 
prend les les mesures exigées par la 

_ dt ne crois qu'un président 
de la Républi node near 
rité ere 
ee ce Cas particulier, l’arti- 

a 
trompez-vor 

députés les Français sauront tou“ 
jours ccboier va président ayant 

de caractère pour le faire, » 
Fi qui pouçai in Be am ; 

sent : imaginez M. Mitterrand qui, 
se fondant sar l'opinion du général, 
eu lendemain du 16 pars fee Lune 
majorité hostile qui censurerait 

uvergement dont il aurait daipé 
premier €), mettrait en 

œuvre l'article 16! (.…) L'héritage 
et la tradition gaulliens récu 
par celui qui fut, avec et 
talent, son principal contempteur ! 

PIERRE-YVES LETHEUIL 
fPoiriers). 

RECTIFICATIF. — Lé corres 
pondance publiée dans Le Monde du 

février sous le titre «A propos 
d'anc lertre de Vercors» n'était : Signée d'Eric gronyme. Elle était 

la ‘l'Allemagne du parapluie stra 

technologique entre l'Europe ei 
l'Amérique ne serait pe mes 
grave qu'un découplage militaire ». 
« Découpisge jque » est un 
mot expressif mais mal défini. 
Trouvons-nous enfin dans le livre les 
moyens de savoir ce qu'est Euréka ? 

« Un projet central autour duquel 
s'échafauderaient des ententes 
industrielles dans les Les 
plus divers. » Certes, mais quel pro- 
jet? ae 

Léman ete iospiration du on ce fut un 
gigantesque et coûteux fiasco, mais 
ces choses-là ne se voient qu'après 
quelques années. Dans l’un et l'autre 
css, il s’agit d'actes imprécis fondés 
sur une idée générale valable, mais 
sans réelle définition de l'objectif. 

4. — Outre l'adaptation perma- 
nente de notre , la vraie 
réaction à l'IDS aurait dû être, et. 

plr des progrès dans le sens et du 
bon usage de l'armement nucléaire 
Re ne 

tion d'une défense européenne. 
disons-le, c'est l'mdigence. Le pro- 
gramme Hadès se traîne, sans 
concept d'emploi valable, Quant à 
l'arme neutronique, ce qu'en dit le 
président est qu'il ordonnera sa mise 
en œuvre « s'il est qu'aucune 

le désarmement 
aboutit », 
Lt A mer ballons 
Sale on ne lit que des 

us occupians un créneau dans ce 
dispositif. » = Je a Fr nos 
troupes campant en Alle: 
fédérale comme elles le font 
aujourd'hui, me à la première 

our alerte, 
- renirer à la maison.» Le dent 

cas de- déclenchement 
Fan cut européen, lame de 

nucléaires ne serait pas évité. 
Ï ri rejette l'idée d'une .extension à 

que français — 

gner Que « Je déséquilibre de 
l'Europe étant essentiellement 
conventionnel et chimique, il serait 
dogique de commencer par là ». 
Mais cela reste un appel à la canto- 
nade sans suite pratique. 

Bref, rien n'est fait, ou en passe 
de se faire, alors que le poeme est 
bien cerné: dissuader des forces 
conventionnelles supérieures en 

{*) Ancien ministre, 
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nombre d'attaquer éventuellement 
avec des armes chimiques, Or il se 
trouve que nous disposons de l'arme 
neutromque qui est une arme de 

tite d'opérations susceptible de 
linfériorité numérique 

del AN et de dissuader ainsi de 
l'envie d'attaquer. Les conditions de 
son emploi, la définition des. sys- 
tèmes d'armes et de leur manœuvre 
pourraient donner une réalité au die- 
logue militaire franco-allemand, qui 
a enregistré ces derniers temps 
l'échec du cher de combat et Le 

— Éofn, pas un mot n'est dit 
pour réduire le malaise de l'armée. 
Plusieurs officiers supérieurs bril. 
lents ont marqué leur inquiétude par 
des démissions ou des prises de posi- 
tion courageuses. Les militaires 
savaient surtout gré À Charles 
Hernu de leur avoir évité le pire du 
programme socialiste, mais ont êté 

demandent, 
comprendre à quoi ils vont servir. 

.Sur l'immense problème de Ia 
défense européenne, ils sont parfai- 
tement conscients que le gouverne- 
ment .n'a pas de “oltique claire. ra 
Chacun trouve ainsi inadaptés à 

toute éventualité ses matériels et ses 
effectifs. A certains égards, il n'est 
pas exagéré de dire, en effet, que la 
dissuasion stratégique serait une 
ligne 

le tension, 
Me Fegtyalent de ce quant 
pu être une doctrine d'em, emploi des 
divisions blindées en 1939. 

Au terme de cette anslyse, on 
peut se demander si les conditions 
sont réunies de. la cohabitation. 
Disons que, compte tenu d'une suffi- 
‘sante convergence sur les grandes 
orientations, Ce n'est pas sur le sujet 
essentiel de La défense que la voie en 
est fermée. Une condition, qui était 
nécessaire, paraît donc remplie. 
Cependant une question essentielle 
reste posée : celle des relations entre 
le président et le premier ministre 
pour meitre en œuvre une politique 
beaucoup plus dynamique, décidée à 
relever le niveau de nos forces 

construction réelle de l'Europe. La 
réponse à cette question ne sera 
connue qu'après les élections, et en 
fonction de leur résultat. 
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tranger 
L'ÉCHANGE DE DÉTENUS ENTRE L'EST ET L'OUEST 

Pour l'exemple 
Wolfgang Vogel 

l'homme du pont de Glienicke 
Îl y a parfois dans la diplo- 

matie des personnages de 
Fomen et des scènes qui appel- 
lent le film d'espionnage. imagi- 
nez le lugubre pont de fer qui 
relie les deux parties de Bertin, 
en plaine guerre froide et en 
Plein brouillard, par un petit 
matin de février 1962. Deux 
groupes s'avancent à la rencon- 
tre l’un de l'autre; un pau de 
poñce, des diplomates et des 
hommes qui s’échangent : 
Rudolf Abel, un ion _soviéti- 
que, contre Gary Powels, le 
pilote de l'avion américain U2 
abattu au-dessus de l'URSS. Et 
pus un inconnu qui a tout orga- 

est fbéré contre huit agents du 
renseignement Ousst-allemand 
détenus en RDA, en Tehécosio- 
vaquie et en Angola et un so 
dat sud-sfricain Prisonnier de Ia 
SWAP0O. 

Mais 1 n'est pas la seule 
« spécialité » de Wolfgang 
Vogel. En tant que chargé de 
Pouvoir du gouvernement de la 
RDA pour les questions humani- 
taires, i est aussi l'interlocuteur 
de la République fédérale dans 
les affaires de rechat de prison- 

Vingt-deux ans plus tard, 
même pont, même brouillard 
bien que l'on soit en juin, même 

: quatre espions sovié- 

Glienicke, toujours le même 
homme qui a tout organisé. Une 
différence cependant : les 
caméra de télévision sont là, au 
grand dem de cet homme qui 
n'est plus un Mconnu, mais qu 
trouve que Certaines affaires 
iraient mieux sans publicité. 

Wolfgang Vogel, dans l'inter- 
valle, est devenu f’un des 

un début timide à partir de 
1963, mais elle se 
Surtout à l'époque de la grande 
coalition à Bonn (1966-1969), 
sous l’impuision du social- 

Herbert \Wehner, un 

veut, chez les dirigeants de 
Bonn; i passe le rideau de fer 

sens ou dans l'autre 

LÉ 45 
88 à Bedin E " 

numéro de télé- 53 
grand succès de Depuis, plus de vingt-cinq 

mille personnes détenues en 
RDA ont pu venir s'installer en 
Allemagne de l'Ouest moyen- 
nant [e versement par Bonn 
d'importantes sommes en 
devises à Berlin-Est. Là encore, 
Wotigang Vogel s'impose la dis- 
crétion comme devoir absolu, et 
l'on sait peu de choses de ses 
interventions en ce domaine. 

Les pires spéculations ont 
‘donc eu cours en Occident sur 
ce ctrafiquant d'hommes », 
voire sur les prix supposés du 
rachat d'un scientifique par rap- 

vient de réussir, - 

Voget ait twavaiflé pendant 
mois, en 1977 et 1978, 
relation avec le député israélien 
Flano Sharon, meis finalement 
en vain, à « monter » l'échange 
du dissident juif soviétique. En 
mai 1982, c'est encore hi qui 
est au centre d'un vaste net 
échange international grâce fin, c'est de tenter de faire pré- 
auquel l'officier du KGB Alexei valoir dans le choix des 
Koziov, détenu aux Etats-Unis, considérations humanitaires, 

A TRAVERS LE MONDE 

CORÉE DU NORD 
, » = 

L'armée en état d'alerte 
La Corée du Nord a mis ses forces armées en état d'alerte, lundi 

10 février, estimant que les manœuvres américano-sud-coréennes, qui 
ont débuté cette semaine, « avaient créé de nouvelles tensions qui 
peuvent aboutir à un conflit ». Depuis 1976, pius de 

200 000 hommes prennent part à ces manœuvres , « Team 
Spirit », qui durent deux mois. Chaque année, décrète 
t'état d'alerte pendant ces exercices. Les autorités du Sud n'ont pes 
fait état d'une plus grande activité militaire que d'habitude dans le 
Nord. — {LPI.) 

ESPAGNE 
Accord sur le sort des résidents 
marocains de Ceuta et de Melilla 

Madrid. — Les dirigeants des communautés d'origine marocaines 

des présides de Ceuta et de Metilla ont conclu le kmdi 10 février un 

accord avec Madrid qui devrait mettre fin à la controverse suscitée par 

la nouvelle loi espagnole sur les étrangers. « Le mouvement de protes- 

tation est terminé », a déclaré M. Aomar Mohamedi Dudu, dirigeant de 
- {8 communauté d'origine marocaine de Melille, à l'issue d'entretiens 
.avec M, Rafael Vera, secrétaire d'Etat espagnol à l'intérieur. L'accord 

donne le droit de résidence aux personnes ayant des racines dans les 

présides et prévoit ia création d’une commission mbxte visant, selon un 
communiqué commun, « à trouver les moyens d'une intégration totale 

à la société espagnole des musulmans résidant sur le territoire natio- 

nai s. Il fait suite à un mois de protestations des quelque trente mille 

Marocains de souche vivant dans les présices, dont une partis est 

concernés par la nouvelle loi donnant aux étrangers jusqu'au 1° mars 

pour régulariser leur situation sous peine d'expulsion. — (Reutar.} 

SWAZILAND 

Arrestation de l’ancien « homme fort » 

du royaume 
Mbabane, — Le prince Mfanasibif Diemini, ancien « homme fort » 

du Swaziland, a été arrêté et sera prochainement traduit en justice 

pour subversion, a annoncé, le week-end dernier, la polices du 

royaume. En octobre, le prince et un de ses proches, George Msibi,
 

Une publicité 
délibérée 

{Suite de la première page.) 
Lors du précédent échange, en 

Si, après des années de ois ; 

eœueNS déscerals de wurps à | peseenté dus du got des One 
autre à livrer quelques mots 
(mais pas de «révélations s) à a 
la presse occidentale, c'est pied de gme dix jours, bra 
parce qu'à soixante ans, ä ne ‘vant un froid sibérien dans des 
supporte plus qu'on se camping-cars loués en toute hâte, 
méprenne sur ie sens de son our fie Pi se donander s'ils 
travail. Lorsque, il y a quelques n PR eu 
années, l'IGMF, è ï Tout laisse à penser qu'ils doivent 

intemationale pour les droits de aux négociateurs de l'Est d'être fina- 
l'homme dont le siège est à lement récompensés de leur pa- 
Francont, l'accusa tience. Le gouvernement est- 

. qui avait Et Le premier à 
confirmer officiellement l'opération, 

one a Rsde Dre FE listes à 

paratifs n'ont été annulés que lundi 
Soir, à la suite, a-t-on indiqué, d'un 
«accord» entre les deux parties. 
Devenus is quelque tem 

Etonnammen! sois J'en DÉdiAS, Es 
t 

experts 
Soyiéiques avaient _apparemmen! 
intérêt à donner le maximum de pu- 
biicité à un échange qui leur permet, 

de plus, de présenter aux 
eux de leur opinion publique 
htcharanski comme un vulgaire es- 

Excepté celui du dissident soviéti- 
que, le nom des personnes échangées 
est resté lui aussi secret jusqu'au 
dernier moment. On citait, ces der- 
niers jours, les noms de six agents de 
l'Est, dont quatre sont détenus en 
RFA, et deux aux Etats-Unis : un 
_lieutenant-colonel des services se- 
crets polonais, G Kacmarek, ex- 

de l'Etat de Brême, arrêté 
en mars 1985 ; un informaticien so- 

réfugiés à l'ambassade de viétique Jevgeniev Semi dr, ar- 
épubiique fédérale à Prague, pour ustriel en 
rt ‘A, et condamné en septembre . fui = ï REF 

c'est lui Qui parvint à les 1985 à treize ans de Ver ie te 

buna} de ; Detlev Schar- 
fenort, arrêté en septembre 1984 
dans les environs de Cologne 
(chargé de recruter dans les milieux 
estudiantins pour le compte des ser- 

orme LE une Juatre ans 
En) : afin, un officier des srLes 
-est-allemands fsalement, Rolf 

six ans 

de nombreuses autres avec 
M. Rehlingher, son homologue 
au ministère des affaires inter- 
allemandes à Bonn depuis plus Hecht, condamné en 1981 

de prison (il avait notamment re- 
cruté un spécialiste de la firme 

t-allemande , qui Jui avait 

quel de combat Tornado) 
ques années seulement. !l : Américai L - 

affirme que ses convictions | jeu co le souple Heler ant | n’interviennent jamais dans en 1984 pour espi au profit 
l'exercice de son travail. Homme de la Tchécoslovaquie. de- 
de confiance de M. Honecker, f puis 1965 aux Etats-Unis, her 
est pourtant parfois chargé de avait travaillé comme expert à le 
missions plus directement politi- CIA. 
ques, comme en 1981 torsqu'il Du côté de l'Est, on faisait état de 

rendit visite au chancelier Het Ja libération possible de trois agents 
occidentaux. Trois mut Schmidt pour le convaincre 

d'accepter une invitation du chef 
de l'Etat est-allemand devant 
laquelle il hésitait. 

L'homme du pont de Glie- 
niecke, hélas | n'écrira jamais 
ses mémoires. « J'aurais davan- 
tage de choses à taire, dit-i, 
qu'à raconter. » 

CLAIRE TRÉAN. 

hommes d'af- 
faires_ ouest: détenus en 
URSS sous l'accusation de tentative 
de corru, de fonctionnaires, ont 
&£ dès samedi et rapatriés 
en RFA. Monika Schauzenbach 
avait été condamnée à sept ans de 
prison au début de l'année. Les deux 
autres, MM. Lütke, technicien de 
Siemens, et Arsène, avaient été ar- 
rêtés pour les mêmes raisons. 

HENRI DE BRESSON. 

avaient été exclus du Conseil suprême d'Etat ou Likoko, au sein duquel 
ils exerçaient une influence prépondérante. L'arrestation du prince est 
la dernière manifestation des rivalités au sein de la famille royale 
swazie qui ont éclaté dès la mort, en 1982, du roi Sobhuzs, le « lion 
du Swaziland », dont le règne avait duré plus de soixante ans. 

La disparition du monarque a laissé un vide politique, qui n’a pas 
été vraiment comblé depuis. Le prince Mfanasiabili et M. Msibi étaient 
généralemnt considérés comme les principaux artisans de le révolution 
de palais qui a écarté, peu après la mort de Sobhuza, la régente Dze- 
liwe. Cette dernière avait été remplacée par la régente Ntombi, mère 
du jeune prince héritier Makhosetive, qui doit monter, le 25 avril, sur le 
trône du petit royaume d'Afrique australe. 
Pour nombre de Swazis, la nomination de Ntombi a violé la tradition 

voulant que la mère du futur roi ne peut devenir reine avant la montée 
sur le trône de son fils. L’exclusion de Mfanasiabili du Lkoko a été 
l'œuvre du premier ministre, le prince Bhekimpi, qui a, peu après, privé 
le Conseil de ses pouvoirs absolus. — (Aeuter.} 

TCHAD 
Une escadrille pour Goukouni Oueddeï 

Gouro (nord-est du Tchad}. — Le gouvernement d'union nationale 
de transition du Tchad (GUNT, opposition armée au président Hissène 
Habré), vient de se doter, grâce à l’aide de la Libye qui a fourni les 
appareils, d'une première escadrille de six avions légers d'appui au 50! 
Marchetti, dont les pilotes sont tchadiens. La présentation des pilotes 
et des mécaniciens, également tchadiens, qu'accompagnent leurs 
deux instructeurs libyens, a eu lieu à Gouro, petite localité à quelque 
distance des derniers contreforts du Tibesti, dans l'extrême nord-est 
du Tchad. Etaient présents quelques journalistes venus de Sebha, cen- 
tre de ia Libye et quartier général des forces de Tripoli pour le Sud, par 
avion mülitaire de transport Amtonov de la Libyan Arab Air Force 
{LAAF). Les pilotes tchadiens. tous originaires du Sud, qui ont donné le 
nom de Scorpions noirs à leur escadrille, ont effectué pendant près 
d'une demi-heure différentes figures d’acrobatie aérienne, des pas- 
sages en rase-mottes au-dessus de la tribune et enfin des tirs de 
roquettes — « Matrs, de fabrication française », a précisé le présenta- 
teur, — sur l’arête de la plus proche falaise. Sur la tribune rudimentaire 
avaient pris place ls président et le vice-président du GUNT, M. Gou- 
kouni Oueddsï et le colonel Kamougue, le chef d'état-major de l'ALN 
LArmée nationale de libération}, M. Adoum Yacoub, ainsi qu'une dëlé- 
gation libyenne conduite per le colonel Rifi, chef du Groupement opéra 
tionnel du Sud. A N'Djamena, les autorités ont accusé, handi 
10 février, des « colonnes d'envahisseurs libyens » d'avoir attaqué, 
dans l'après-midi, un avant-poste gouvernemental, Koubha-Oulengé, au 
sud de Faya-Largeau. — (AFP, Reuter.) 

oues! 
livré les plans de moteurs de l'avion 

«Jacques ? Rendez-vous à trois 
heures, au même endroit que le der- 
nière fois.» La communication ne 
dura qu'une minute. La question 
n'appelsit mëme pas de réponse : 

Anatof Chtcharanski ne pouvait pas 
imaginer un instant Qu'on ne serait 
pes au rendez-vous, au coin de telle 
et telle rue, sur telle ou telle place, 
devant tel ou tel magasin. Nous non 
plus. d'ailleurs, car nous serions 
passés à côté d’une information sou- 
vent de premier chobc.. Chtcharanski 
le savait ; il devait avoir ses poches 
bourrées de ces pièces de deux 
kopeks — dont tous les correspon- 
dants à Moscou ont été friends — qui 
permettent d'appeler à peu près ano- 
nymement d’une cabine téléphoni- 

que, à condition qu'elle ne soit pas 
trop proche d'un hôtel pour Occiden- 
taux. 

Qui voyait-on arriver au rendez- 
vous ? Toujours le même petit 
homme, replet et souriant à ia fois, 
engoncé dans sa canadienne, chaleu- 
reux, efficace, plein d'humour. Votre 
russe laissait à désirer ? Qu'à cela ne 
tienne. Chtcharanski parlait anglais 
et savait ne pas perdre de temps. En 
quelques minutes, il avait transmis 
son message. Qui concernait tou- 

jours quelque violation des droits de 
l'homme à Moscou mais aussi en 
province et dont la victime pouvait 
tout aussi bien être russe Que ouzbek 
ou juive. 

C'est là que résidait Le-grande par- 
ticuiarité d’Anatoli Chtcharanski : juif 
ukrainien, candidat à l'émigration 

Arrêté le 15 mars 1977 
Chtcharanski est né en 1948. 

C'est en 1973 qu'il demande pour la 
première fois à émigrer.en laraël maïs 
l'autorisation lui est. refusée : ingé- 

nieur informaticien, ü a accès à des 

passeports, fait savoir à Natalia que 
sa demande est acceptée; elle doit 
quitter l'Union soviétique sur-le- 
champ ou jemais. Elle s'en va quel- 

ques heures plus tard, après moins 
de deux jours de vie conjugale, s'ins- 
taille en Israël où aile devient profes- 

8 presque 
exclusivement à la lutte des juifs 
soviétiques et à la libération de celui 
que l'agence Tass appelle ds eson 
mari imaginaire 3... 

C'est le 15 mars 1977 que 
Chtcharanski est arrêté dans une rue 
de Moscou après d’mnombrables 
avertissements du KGB, qui lui 
enjoint de ne plus fréquenter dipio- 
mates et journalistes occidentaux. 
Son arrestation est montée en épin- 
gle par la presse et la télévision 
soviétiques. 

Il devient clair dès lors que les 
autorités soviétiques veulent faire un 
exemple, non ssulement à l'usage 
des dissidents, mais aussi des rési- 
dents occidentaux qui s'intéressent 
de trop près à la question des 
fibertés en URSS. C'est ainsi que 
Chtcharenski, injustement accusé par 
un homme dont on ignore encore s°1 
B ecraqués Où s'il travaillait au 
départ pour la KGB, est accusé non 
seulement d'activités antisoviéti- 
ques, mais aussi d'espionnage. Tenu 
au secret pendant seize mois, il est 
condamné à dix ans de camp à 
régime sévère et à trois ans de prison 
en juillet 1978 à l'issue d'un procès 
auquel même sa mère n'est pas 
autorisée à assister. 

L'accusation d'espionnage est une 
ebsurdité pour qui connaît soit 

1974 jusqu'à son arrestation, cet 
infatigable lutteur 8 mené une vie 
publique, trainant toujours dans son 
sillage quelques « optimistes en 
civils, c'est-b-dire des agents du 
KGB. Ayant été chassé de son travail 
après avoir demandé à partir pour 
Israël, le temps ne lui manquait pas 
plus que l'énergie. Et c'est ce 
condamné en sursis qu'auraient 
choisi comme espion de mystérieux 
agents américains ! Mais le souci de 
vraisemblance n'a jamais été La parti- 
culsrité des instructeurs des procès 
politiques soviétiques. Le cynisme 
est plus de saison lorsqu'on veut 
sssimiler dissidence et espionnage.…. 

pays libres du monde, y compris à 
Paris par le Parti communiste. Des 
rumeurs, régulièrement, laissaient 
prévoir un échange mais ne se 
concrétisaient jamais. I! aura fallu la 
reprise du dialogue américano- 

L URSS accepte 

ignore aujourd'hui l'état de santé. Un 
homme qui n'a pas cessé son com- 
bat à la prison de Tchistopol ou au 
camp nm 35 de Perm, où il a fait 
l'objet en 1981 d'une nouvelle 
condamnation à trois ans de prison, 
sans compter les punitions en tout 
genre : privation dé correspondance, 

De Gaulle 
au secours! 
La politique extérieure 
comme moyen de 
rassembler les Français. 

vw. 
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AMÉRIQUES 
Pérou 

L'instauration de l'état d'urgence 
La mise en place du nouveau pouvoir à Haï 

délais ». À propos de la formation à New-York 

sg ë 10 février, de l'annonce par le général Nam d'un gouvernement de «salnt public» par le DR 

est accueillie avec soulagement à Lima | pr. présièent än Comeu de de TRES ds lee conan dite élections. « C’est un bon départ »,a indiqué qu’il ne s'agissait en aucun cas de G 

tins, journaux pu- Fe s L ke . 
Correspondance Bien à cunee Le damier forfai Blanche, qui a ajouté : « Noms espé «mais d'ane façon pour l'opposition de Maté France de lances dates. NL Jecqnes 

de délinquants particulièrement dé- | rons que le nouveau gouvernement rieur et de l'extérieur de présenter une solation Chirac, président de a ; ages 
Lima. — L'état d'urgence et le nués de scrupules. Les habitants ont bientôt de nouvelles mesures pour faire obser- ge ». M. Bretus a encore affirmé que estimé, au cours mecting à 4 

couvre-feu. décidés à la fin de la se- peur. Dans les quartiers résidentiels, | rer Jes droits de Fhomune et S'orienter vers um Les futures autorités d'Haïti devraient deman- (Gonesse, que «ie France sraif en raison 
maine dernière par le ident Alan 5 se barricadent derrière leurs | £ou"ernemest qui nous permet-  Ger Fextradition de « Baby Doc» en se fon- d'accueillir Jean-Claude Dunalier ». Cepen- 
Garcia pour endiguer la vague de ter- grilles, dressent à l'attaque leurs mo- | #4 d'apporter notre > Le département ut principalement sur les de dant, le maire de Talloires a convoqué pour 

rorisme urbain, ont été accueillis fees et cachent le revolver sous | d'Etat à fait savoir, de son cé, que Washing= fous dont il s'est rendu Selon mardi soir uue rémios du couseil 
avec soulagement par les six millions 

v . . se l'orciller. À pra a < de ct 

A et ie Démoralisés il y a six mois, les Li | bpmsnitiire à Haïti, dès que les conditions de {orume de 450 millions de dollars en Suisse. meme depuis l'arrivée és Dents 
Où de bombes incen aire ohne méniens a récient pourtant dans . ne formé ARS RER RE Land s0$, trois rennes. Lee 
trés par les ristes, CS majori mesures | : ?. entière- dent du Parti démocrate-chrétien ent chargée, ont quitté l'hôtel ‘Abbaye, 
vemes silencieuse des Bindés de Prises depuis le 28 juillet parle jeune Gone à Poe En aitiennes ca Principaux dirigeants de l'opposition intérieure … qui abrite ia famille de « Baby Doc ». Elles 
l'armée patrouillant en ville, entre chef d'Etat, « un #14ch0 qui n'a pas | ent SAUSIA M. Dyius Brutus, au régime Duvalier, a estimé que l'élection pré- transportaient cinq a! 
heure ct 5 heures du matin. pour peur de le taureau par les LR ne Forces patriociques et décnocre- sidentielle pe pourraït avoir lieu «aranf au vraisemblablement à La suite de l'ancien prési- 

éviter de nouveaux attentats, les Li- cornes ». : ati es, a déclaré que «Je peuple bar moins rm an ». [1 s'est, lui aussi. éleré contreln dent. Déjà, dimanche, trois Haïtiens avaient 
méniens préfèrent la seconde solu- 5 k iéristes dans le tion, même #1 celle-ci implique n0- Le sacrifice de «libertés» est présence d'anciens davaliéristes nou- 

tamment, une certaine austérité 
nocturne. 

L'état d'urgence, qui prévoit la 
suspension de cinq aranties consti- 
tutionnelles (liberté de réunion, de 
circulation, de résidence, inviolabi- 
lité du domicile, et obligation d'un 
mandat écrit pour à des ar- 
restations), n'a d’ailleurs guère en- 
tamé l'entrain de la population en en 
cette période de carnaval. 

Le terrorisme ne justifie pas à lui 
seul la décision sur l'état d'urgence et 
le couvrefeu. En quelques mois, 
Lima est devenue une capitale de la 
violence, du banditisme de haut vol. 

d'autant plus acceptable que le chef 
de l'Etat l'a demande après avoir an- 
noncé une hausse appréciable des sa- 
laires (30% sur le SMIG, 28 % pour 
les instituteurs et 25 % pour les fonc- 
tionnaires) et démontré, au tableau 
noir, devant les téléspectateurs, le re- 
dressement significatif de l'écono- 
mie : l'inflation pendant les six der- 
niers mois est de 30% contre 165% 
pour les six mois précédents, la déva- 
luation de 12% en comparaison avec 
170% auparavant et les réserves sont 

passées de 894 à 1416 millions de 
lollars. 

NICOLE BONNET. 

diplomatique 

FÉVRIER 1996 

TERRORISME 
FRAPPER QUELS SANCTUAIRES ? 

Le Monde diplomatique explique pourquoi le président Rea- 
gan réserve ses représailles au seul colonel Kadhafi. Et pour- 
quoi la stratégie israélienne vise d'abord à discréditer l'OLP. 
Un dossier complet qui analyse aussi la portée et l'efficacité 
des conventions internationales de lutte contre le terrorisme. 

_ 

YEMEN 
APRÈS L'EMBRASEMENT, 
L'AVENIR RESTE INDÉCIS 

A l'origine du conflit qui vient d'opposer deux factions 
rivales de l'extrême gauche, des enjeux politiques, certes, 
mais aussi des rivalités tribales qui risquent de peser encore 
longtemps sur l'avenir de cet allié agité de l'Union 
soviétique. 

AMÉRIQUE CENTRALE 
ENLISEMENT MILITAIRE 

ET IMPASSE DIPLOMATIQUE 

Au Nicarsgua et au Salvador, les conflits s'éternisent. Le 
Costa-Rica et le Honduras voisins risquent-ils d'être 
entraînés dans le tourbillon ? 

LITTÉRATURE 
PIERRE 

Par Marie-Claire Blais 
Extrait du dernier livre 

de la romancière québécoise 

DOSSIER 
LES SYNDICATS ACCULES A FAIRE PEAU NEUVE 

Partout dans les pays développés le nombre de syndiqués 
est en baisse. Les syndicats ont conscience que, s'ils veulent 
survivre, ils doivent se rénover. L'analyse des situations 
française, américaine, allemande, italienne et britannique. 

UN PAYS EXASPÉRÉ EN QUÊTE DE PAIX 
Le « ras-le-bol » égyptien contre un voisin libyen jugé trop 
remuant, contre une Amérique qui lui compte son aide éco- 
nomique et contre Israël qui rechigne à mettre en œuvre La 
totalité des accords de Camp David. 

HAITI 
* UNE DICTATURE A BOUT DE SOUFFLE 

Pourquoi la population s'est rebellée ? Pourquoi l'Améri- 
que at-elle lâché Jean-Claude Duvalier ? 

En vemte chez tous les marchands de journaux. 

C'est 
Ile la plus proche de Cuba, à que 
ques encablures seulement de ja 
province orientale, où les caractéris- 
tiques de La population ne sont pas 
sans rappeler celles de Ponr-au- 
Prince. « Fidel», dans sa jeunesse, 
a participé à une tentative avortée 

PROMESSE D'ÉLECTIONS, NOUVELLE CONSTITUTION 

L'étrange conférence de presse du général Namphy 
De notre envoyé spécial 

rence de presse, au palais national, 

Le président du Conseil de gou- 
vernément est, lui, très à l'aise, 
souriant et s'amusent visiblement 
beaucoup du désordre ambiant. H 

de la lai» et, s'énervant quelque 
peu, il précise: « Et pas dans 
l'intérêt de certains petits politi- 
ciens. » Tout en continuant sa pro- 
menade sous l'œil furieux des 
cameramen obligés à des contor- 

veau gouvernement. 

gouvernement 
ont fait leur entrée ainsi que les 
nouveaux ministres. M. Alix 

junte done l'on promeciate at junte l'ordre ire et 
l'un des anciens duvañéristes (i fut 
ministre jusqu'en 1984] se tient à l'écart 

de la junte à titre de conseiller, 
et ministre de l’éducation, 

Rosny Desroches, sont encore 

Le colonel assure que le Consail 
et le gouvernement vont désigner 
une commission pour réécrire la 
Constitution. «Des membres de 
tous les secteurs, # et 

d'opinion », en feront partie. Il faut 
aussi, aSsure-t-l, maintenir «/a 
paix pour rebätir le pays ». 

Le ministre de l'éducation 
prône, lui, la réconciliation. «fl n'y 
a, dit-il, aucune famille dans ce 
Pays dont un Mmernbre n'ait jamais, 
au moins une fois, participé à un 

et ke . 

gouvernement  duvaliériste. » 
M. Desroches insiste aussi sur la 
réouverture nécessaire des étabiis- 
sements scolaires, qui devrait 
intervenir lundi prochain. ef faut 
secrifier le camaval cette année, 
cr que le pays se remette su tr#- 

» 

Plus tôt dans la matinée, alors 
que le calme revient dans la capi- 
tale et que les coups de feu se font 
de moins en mois entendre, le 
général Namphy a procédé à 
l'investiture de son cabinet. D'une 
voix calme et sans bégayer, ce qui 
lui arrive de temps en ternps, il a lu 
une décisration en présence de 
l'état-major des forces armées. 
En rappelant que « {a besagne à 

ebattre persît immense et néces- 
site les lumières de l'Esprit saint», 
# a réaffirmé que «le pays aspire, 
nous en Sommes CONSCients, à 
l'élaboration d'une Constitution 
Hbérale, à la reconstitution d'un 
Pouvoir 

nement provisoire, Soucieux de 
remettre le à un gouverne- 
ment démecratiquement élu, 

fité sociale et du développement 
harmonieux de notre pays. » 

La question du drapeau 
A la fin du discours, le fanfare 

miftaire entame l'hymne national 
et l'on monte le drapeau noir et 
rouge qui est encore, pour peu de 
temps, assure-t-On, le drapeau de 
Ja République. Le drapeau instauré 
par François Duvalier devrait être 
remplacé par celui, bleu et rouge, 
de l'indépendance, qui est devenu 
depuis plusieurs années celui de 
l'opposition. 

La cérémonie s'est déroulée sur 
le perron du palais dans l'indiffé- 
rence de la population, qui n'a pas 
asé s'approcher. « {{s avaient 
l'habitude d'y prendre des coups », 
assure un observateur. Sur les 
marches, l'archevêque de Port-au- 
Prince, Mgr Ligonde, entame une 

sée. 
1 insiste Sur « le rôle de l'Eglise 

dans l'éducation at l'alphabétiss- 
ton ». La présence d'un protestant 

La presse cubaine dénonce 
le « duvaliérisme sans Duvalier » 

De notre envoyé spécial 

La Havane. — La chute de Jean- 
Claude Duvalier n'a pas suscité à 
La Havane de réactions à la mesure 
de l'événement Pas de commen- 
taire officiel le prernier jour, seule- 
ment quelques lignes dans la presse 
qui réservait, il est vrai, toutes ses 
colonnes à La publication intégrale 
du rapport présenté par M. Fidel 
Castro au troisième congrès du 
Parti communiste cubain. Une 
Phrase méprisante de « Fidel» af- 
firmant que les Etats-Unis avaient 
« perdu un laquais », 

Le 
contre-pied 
régime dictatorial haïtien. Sa réso- 

2 même été pris à 
par l'effondrement du 

À quelques encablures 

de ls province orientale 

un . Haïti, c'est 

de soulèvement révolutionnaire en 
République dominicaine. 11 en est, 
dit-on, revenu à La nage. Mais rien où É 

Les castristes au pouvoir n'ont ja- 
mais manifesté un intérêt es 
lier pour La seule république noire 
CE des deux Améri- 
ge none Len SAS 
de l'espace hispanique, diffici 
apprébender. 

Les dirigeants cubains sont, en 
outre, déconcertés par la multipli- 
cité et La complexité des différents 
courants d'opposition haïtiens, hier 
en exil, et aujourd'hui prêts à se 
disputer la succession Autre rai 
son : le courant communiste est mi- 
noritaire. 

ment une base de l'opposition haïr 
tienne. À La différence de Caracas, 
de Montréal ou de New-York Ra- 
dio Havane libre à envisagé à une 
époque d'émettre en créole à desti- 
nation de Hani. La station a eu 

pendant de longues années un coila- 

borateur de talent, le poëte Rene 
Depestre, qui vit actuellement en 
France. 

Mais les différentes 1entatives 
avortées de soulèvement armé en 
Haïti — toutes réprimées dans le 
sang — ne sont jamais parties de 
Cuba. 

Méfiance 

La presse cubaine commence 
pourtant depuis mardi 11 février à 
donner une plus large place à l'évé- 
nement de la semaine dernière. Des 
commentaires sont nuancés : salis- 
faction de voir tomber un régime 
diciatorial dans la zone caraïbe, 
mais déception à peine dissimulée 
de voir les Etats-Unis jouer un rôle 
si important dans ce changement 
historique. Les « marines =» Qui croi 
sent au large de Port-au-Prince sont 
soupçonnés de vouloir débarquer à 
la moindre alerte sérieuse et de re- 
nouveler leur occupation des an- 
nécs 30. 

La junte civile et militaire au 
pouvoir est qualifiée « d'essence du- 
valiérisie ». Et la presse parle sur- 
tout de « duvalièrisme sans Duva- 
lier =. insistant = la « sévère 
répression des manifestations 
pulaires par l'armée ». Les & 
bains. prudents et méfiants, réser- 
vent manifestement leur jugemenL 

MARCEL NIEDERGANG. 

comme ministre ne le gêne pas. H 
lance lui aussi un appel à la récon- 
cäliation : « Nous avons tourné une 
page, à ne faut plus diviser les 
gens. On pourra peut-être en juger 
certains. | y a des tribunaux pour 
cela. » à 

Un homme heureux 

que et qui n'a pes la réputation 
d'un extrémiste, est à l'aise dans 
son nouveau rôle, H se dit content 
du calme qui, selon lui, est complet 
en province et ne semble pas trou- 
blé par le fait que son ministre de 
l'agriculture n'a pas pu entrer dens 
son ministère, empêché par des 
manifestants hostiles à son arrivée. 
Même son de cioche chez 
M. Gérard Gourgue, le nouveau 

Cela n'est pas si mals, dit-il. 
Paur autant, tous les 

ne sont pas réglés, et si les VSN 
ont été en majorité désarmés et si 
l'on rente de procéder à leur « réin- 
sertion », beaucoup de gens dispo- 
sent encore d'armes à feu. « C'était 
sûrement la plus grande liberté qui 
régnait dans le pays, dit un offi- 
Ciel en soulignant le danger, Le 
retour des exilés inquiète aussi 
beaucoup les autorités. Pour la 
ministre de la justice, ancien prési- 
dent de la Ligue des droits 
humains, il faudra mettre des cri- 
tères à ce retour, sans que l’on 
voie très bien lesquels. De même La 
situation économique est préoccu- 
pante et les pillages ont conduit à 
la fermeture de quelques entre- 
prises, accroissant un chômage 
endémique. 

M. Gourgue est le plus opti- 
miste, expliquent que l'aide étran- 
gère déjà accordée au précédent 
Souvermement devrait s'accroître. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 

UN COMITÉ APPELLE 
A LA RÉCUPÉRATION 
DES BIENS DÉTOURNÉS 
PAR « BABY DOC » 

Le comité d'étude sur les biens de 
Jean-Claude Duvalier nous a adressé 
le communiqué suivant : ° 

+ Moins sanguinaires que François 
Duvalier. Jean-Claude Duvalier et ses 

Ou continué à jouir de fonds détournés 
du temps de François punir. Une 

ments est investie en France. On es- 
time t à plus de 100 mit- 
lions de dollars las sommes 
scceparées en vingt-huit ans par la fa- 
mille Duvalier. Ces sommes représen- 
tent plusieurs fois le budget de l'édu- 
cation nationale d'Haïti, pays classé 

Parmi les plus pauvres du monde, 
» Tout en se félicitent que la France 

Se soit dévouéa pour faciliter la fuite 
de l'ancien président, sauvant ainst 
des milliers de vies humaines, le co- 
mité, constitué par quelques Haïtiens 
et Français, amis du Peuple haïtien, 

d'étudier les moyens légaux de récu- 

ou partie M k 
Ou de sas proches. » 

Ce communiqué 8 été signé par 
MM. Pierre Mses, inspecteur hono- 
raie de l'éducation nationale ; Jac- 
ques Salé, avocat international ; 
Hervé Télémaque, artiste peintre : 
Jean Métellus, écrivain: Herms Du- 
plan, chorégraphe : Gérard Aubourg. 
historien : Philippe Rossillon, membra 
= conseil eu Latit de {a langue 
rançaise ; Jean Ellsinstein, historien ; 

Pierre Bercis, président de Droits s0- 
Gialistes de l'homme, 



du c ï 
discuter de la situari onseil Menicipa] 

depuis larisée de la famiie D a Ca. 
Ce, que qu Ta vite la famille de « Bab, ge l'Abbaye 
Portsient cinq personnes 30." El 

+ $ api 

Déj À La suite de l'ancien pat : Déjé, medera 
€ TaHoïres. Es  .fitiens va 
tre, à la Guadeloupe "és lundi à Pos 

STITUTION CN 

& g ee @ 3 © 5 & 
comme ministre ne le gën, 
lance lui aussi un appuis #1 
cibiation : « Nous avons tourné une 
page, il ne faut plus dcr fe 
gens. On pourra Peut-être en r 
ne à y a des tribunay: pour 

Un homme heureux 
Le général Namphy, de retour à 

son Dursau, ne 58 dépan en 
son Sounre : « Nous sommes très 

heureux », lance-t-1. Ce ruitare 
quin'a. dit-on, jamais fait de solite 
que et qui n'a pas la récutaton 
d'un extrémuste, est à l'aise dens 
s0n nouveau rôle. Il se di: contenr 
du came qui, selon jui, ést compler 
en pronnce et ne semble has trou 
bi par je fait que son nunisre de 
Fagricuture n'a pas pu entrer dans 
son mimstère, empêche par des 
manfestants hostiles à sûn arnvee, 
Môms $son de ciache chez 
M. Gérard Gourgue, le nouveau 
runistre de la justice. Qu assure 
que les deux cssolutions pronon- 
Ces per décret, lundi, — celle ou 

. Corps des emacoutés: et de 
FAssemblée nationale — ont eté 

pas, il 
récan- 

Srfiestta JPÉRFES 
s + 

FSTRIESS,SS 
h tes 5 
dE réalisées Sans diffucuités. : Nous 
mg VONS BTaiRT une Cers.ne vrresse 

: x | NS JOUFS. 
Hoi D 

Pour autant, tous les problemes 
ne £ont pas réglés, €: ü 25 VSN 
ont été en majèmté désarmes et si 
l'on ‘ents da procéder à ieu: « ren- 
serions, beaucoun de cens cis20- 
Sen: encore d'armes à fau à C e:an 
sûrement ls plus gran2e l:nerte qui 
régnait dans je Pays ». un off 
Gi en soulignant is C. 
retour das eu!és inGue!2 aussi 

beaucoup les automtés. Fou le 
trünistre de 2 justice. ancien prés 
dent de la Ligue ces arcs 
humans, il faudra mere ces cn 
tères à ce retour, sans que l'on 
vo très Man lesqueis. De même la 
situation économique 6$t © 
parte et les pilages ant cendu 
la fermeture de queigues entré 
pnses, accroissant un chômage 
endémique. 

M. Gourçgue est le pius OPtr 
myste, expliquant que l'an ecran 

père déjà accordée au precédent 

pouvemement devrait s'accroire. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 

TÉTANRGTR SRSdSgsass 

avé 

UN COMITÉ APPELLE 
A LA RÉCUPÉRATION 

DES BIENS DÉTOURNÉS 
PAR « BABY D0C 5 

les biens de 

ue 

"RreË s 

mille Duvaber. Ces Somnes de 

tent pliusours fois le Puëger E gssé 
cation nanonaie d'H8it! ga 
parmi es pius pauvres du MON E 

» Tour en se féticiranr que 1 futé 
Lt gacniter la M 

| aude
 ses POCHES. » à signé w# 

communiqué 
3_ ÉTÉ 

se” Piere tr
es" inssecteu 

He 

| , 
on natonals : 

} 
io de l'éducati ansl: Ts : er 

MUPHS SAN VisAtRRR NET 
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Boulevard périphérique de Paris inauguré Je 25 Avril 1973 par M. Pierre Messmer, Premier Ministre. 

_ Ca vous a plu. 
On vous en met C 

ET 
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ombien ? 

Le boulevard périphérique de 
Paris a êté achevé en 1973. 
Que serait la circulation dans la 
capitale sans la réalisation de 
cet équipement, pourtant déjà 

saturé? Combien de villes 
attendent aujourd'hui leurs 
rocades ? 
La France a besoin de grands 
travaux. Pour la prospérité de 
son économie, pour l'amélio- 

ration de la vie quotidienne 
des citoyens. 
Sans travaux publics, pas d'amé- 
nagement du territoire, pas de 
modernisation du pays. 
L'industrie des travaux publics a 

atteint un niveau de technologie 
qui la place parmi les secteurs de 
pointe de l’activité économique. 
Elle peut contribuer de manière 
immédiate et décisive à la 
diminution du chômage, sans 
relance de l'inflation. 
Une politique de grands travaux 
traduit une grande ambition 
nationale. Une nation qui ne 
développe pas ses infrastructures 
autoroutières, ferroviaires, 
fluviales, portuaires, se place en 
situation d’infériorité face à ses 
concurrents. 
Dans ces domaines, l'Etat 
devrait avoir un rôle primordial, 
exemplaire. 11 dépendra demain 
des prochains responsables qu'il 
l'exerce ou non 
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 PROCHE-ORIENT 
L'OFFENSIVE IRANIENNE DANS LE SUD DE L'IRAK 

Téhéran annonce la prise 
de l'ancien port pétrolier de Fao 
Au deuxième jour de la nouvelle 

offensive iranienne « Val Fajr 8», 
les troupes de Téhéran semblent 

rapidement dans le sud 
e l'Irak. Lundi après-midi, les 

militaires iraniens annonçaient la 
prise de l'ilot stratégique d'Oum- 

éhéran étaient installés 

tienne ». L'Iran 
leurs la collaboration» de son 
«nouveau voisin» et «des pays 

« inner Lliam as in». 
Cette È progression des troupes ira- 
niennes était accom el bom- 
bardements ot dr 

« près de la frontière koweï- . condamnée 
. ? Ft d'ail 

de l'état-major iranien. : 

A Téhéran, les. hôpitaux sont en 
état d'alerte is dimanche, et 

l'aviation 
r de Téhéran, selon les: communiqués * 

. fAFP,-Reuter.j 

ils ont déjà commencé à recevoir 
des b du, Front. Mai, Eour 
l'instant, il est impossible de 
miner Fimportancs du bandes 
pertes ces œuers Jours 

bre, ce mardi, la 
révolution islamique du 11 février 

ie FRE te : à été inviti - 
mer sa - détermination ». L'imam 

commmuniqués iraniens annonçant 
l'occupation de l’ilot d'Oum-Rassas 
et du port de Fao, qualifiés de 
« pures divagatiohs », tandis que le 
vi ier ministre et ministre 

ler, iccusait l'Iran de vouloir 
+ occuper le sud de l'Irak ». | Rue ééuli 

dans ce message, 
que l'«expansionnisme + iranien 
menaçait non seulement la souve- 
raineté et- la sécurité de l'Irak, 
mais aussi celles de tous les pays 
de la région. Il a d’autre part 

les Nations unies à assumer 
leur responsabilité et à une 

- attitude jérme.»-face cette 
« dangereuse situation » qui 

menace la paix et la stabilité régi 
nales et internationales. Par ail- 
leurs, M. Aziz a appelé M. Chadii 

+ Klibi, secrétaire général de la 
igue arabe, à uer une réu- 

ni extabrimate de COmIeÉ de 
sept», chargé par La ligue de 

‘ trouver un réglement au 
irako-iranien. : 

qui a son intervention « au 
moment où les pas arabes, et en 
particulier l'Arabie saoudite, 
déploien leurs efforts instau- 
rer la paix et la stabilité dans la 
Mronr Le président égyptien 

et le roi Hussein de -Jor- 
je ont, leur : 

fn anxièé s…. Lerchaé 
demandé l'instauration d'un 
le-feu entre les. belligérants. — 

Egypte 

Arrestation d'une centaine d'ouvriers 
* des usines textiles de Mehalla . 

De notre correspondant 

\ Le Caire. — L'afrronteme rh 
le vernement et l'opposition de. 
gaiche a connu une nouvelle phase 
avec les qui ont récemment 
peal é Îles usines textiles de 

-ekKobrs, dans le centre du 
delta. En effet, parmi les cent onze 

gnome siaclenent nes h 
tie RATE PARROORS US doc de Parti 

Le mouvement de grève, qui 
aurait pris fin dimanche 9 février, 
avait débuté le 28 janvier dans les 
usines de la société ue Esco de 
la banlieue industrielle 
elk-Kheïima, au nord du Caire, Plu- 

la direction, d'un té de la Cour 
de cassation ordonnant l'inclusion 
des jours de 6 dans le salaire 
des ouvriers. Les luments d'une 
bonne partie des dix-sept mille 
ouvriers d'Esco étaient calculés sur 

par mois. 

grévistes dont le salaire a été aug- 
menté de l'équivalent de quatre 
jours par mois. $ 

Cette victoire a poussé les 
ouvriers des usines textiles de 
Mehalla, qui emploient quarante- 
deux mille personnes, à revendiquer 
un traitement identique. Leur 
requête ayant été rejetée par la 
direction, plusieurs iers d'entre 
eux se sont mis en grève le 7 février. 

Liban 
© Mr Klarsfeld et Les otagés. — |: 

Hal a les end : 
M rene à Beyrouth, r, à sôn retour. 
un appel faveur de fa « libération 

Ë itionnelle » des juifs libanais 
retenus en M" Klarsfeld a 
séjourné en vain trois semaines À 
Beyrouth, afin d'entrer en contact 
avec les ravisseurs et de leur propo-. 
ser de prendre elle-même la place 
des otages juifs libanais. Le 
d'eutre eux ont été enlevés : is. 
mars . Une mystérieuse « Orga- 
aisation des opprimés de la terre » a, 
depuis, annoncé avoir -exéculé » 
deux des otages et réclame la libéra- 

l'Armée du Liban-S: 
mice allée à Israël. — (AFP.) ia 

| 

La police est intervenue le lende- 
main pour briser le mouvement et à 
artêté quelque trois cents personnes 
avant d'en relâcher cents. 

Babies de lourdes peines de pri- 
son. Mais le t, dans une 
conjoncture défavorable, ne fera-t-:1 | 
pas ve: dé clémence éviter 
Que la contestation ne s aux 
cent dix mille ouvriers de l’industrie 
textile étatique ? 

ALEXANDRE BUCCIANTI 

Yémen du Sud 

LES AUTORITÉS . 
CONFIRMENT LA MORT 
DE L'ANCIEN PRÉSIDENT 
ABDEL FATTAH ISMAIL 
Le nouveau résine d'Aden a 

annoncé, lundi 10 février, que 
l'ancien chef de l'Etat, Abdel Fattah 
Ismail, avait été tué le 13 janvier 

Fab À Seat dat plasieurs el | ue S d 
tions 

grièvement blessé et secrètement 
| soigné soit à Aden soit à Moscou. — | soigné soit à A 

1] a 

f : ï £ 1 ; î è 

u fil pl 

cessez- | 

ASIE 
LA CONFUSION POST-ÉLECTORALE AUX PHILIPPINES rs UT 

Me Aquino 
à ne pas soutenir «une dictature qui s'effondre» 

La situation de fraude électorale et de 
confusion qui se prolongeait ce mardi 
11 février aux Philippines semble avoir 

un profond embarras. Lundi, le porte-parole 
de la Maison Blanche, puis le président Res- 
gan lui-même, ont appelé le président 
Marcos et la candidate de l'opposition, 
Ms Aquino, à «travailler ensemble ». 

exhorte les «amis de la démocratie» 

gagnante de l'élection mais, pendant toute déclare : « Vous avez vu et lu la description 
ss campagne. avec la bénédiction de l'EgEse 
et le soutien de millions de Phiippins, àlle a 
dépeint son adversaire comme un dictateur 
immoral et corrompu, un «criminels qu'elie 
a promis de faire juger pour le meurtre de 
son mari. D'autres veulent voir dans les 
déclarations américaines une” demi- 

‘ reconnaissance de La victoire de Me Aquina dre. » 
M. Reagan, évitant de se prononcer sur les et. partant, un déemi-lächage de M. Marcos. :  : Elle ajoute : « Nous entendons 
cas de fraude et de violences constatés au * Alors que l'on attendait de nouvelles ‘©? 946 nou svons commeñcÿ fig 
cours de l'élection du 7 février, a estimé que déclarations du président Reagan ce mardi à ment. mais avec’ détermination {...] ; nous 
cet exercice mettait «on évidence l'exis- Washington, après son jen. les espérons que nous n'aurons pas à mobiliser 
tence d'un puissant bipartisme dans l'archi- 

sénateurs qui s'étaient rendus à Manille la nation phifippine. Les années de Marcos 
pel». Certains s'étonnent que la première : : sont finies, la volonté populaire a gagné : ce 
réaction des responsables américains, avant per opesrer le onu nr, 3% n'est pés souloment dans l'intérêt das Phäp- 
même que ne soit connu le résultat du scru- éri me: pre pense invitation pins, mais aussi de nos alliés à l'é que 
tin, ait été d'appeler M” Aquino à collaborer fa transition ait Geu maintenant. » En chir, 
avec M. Marcos. Non seulement la candidate 
de l'opposition se considère comme la 

Dans un communiqué adressé «aux Me Aquino place {a balle dans le c: é 
amis des Philippines à l'étranger», elle  ricain PRE 

Les deux camps sur le qui-vive 
De notre envoyé spécial 

Maille. — Les Philippines sem- 
blent, depuis lundi 10 février, au 
-creux de la vague. Après les 

étans ï les émo- 
tions ont commencé à s’enliser 
‘dans le juridisme des 
Le Parlement s’est constitué en 
organe de décompte des voix et 
je de quinze jours de session 

ur proclamer le vainqueur de 
l'élection présidentielle du 
7 février. Lundi soir, les pro- 

des chaînes si 

# 

autre part, ce mardi à 
Manille qu’une vingtaine de chars 
avaient pris position autour du 
palais présidentiel de 
Rumeur démentie par la prési- 
dence. Dimanche soir, dans l'église 

tait À la messe célébrée par le car- 
dinal Sin, un pou ue d'un 
pistolet avait pris ite après 
avoir été découvert. 

Enlisement du décompte des 
résultats, tension persistante : 

* Manille est dans l'attente. Dans les 

prendre ainsi la responsabilité 
d'éventuels affrontements ct de 
donner au régime le_prétexte qui 
lui permettrait de reprendre 
situation en main avec F 

.ciels est désormais « académique », 

ADJUDICATION 

Vence sur surenchère au Palais de Justice de Paris — Jeurti 27 février 1986 à L4 heures 

IMPORTANT ENSEMBLE IMMO) 
: A USAGE INDUSTRIEL 

à ORLEANS (Loiret) 
43, 45, 47, quai du Roi —-Cce 58 ares 45 ca 

LIBRE - MISE À PRIX : 1 650 011 FRANCS 
Me T. DOURDIN, avocat surench., 86. 

M° MAAREK, avocat à Paris-i 7, 5, rue 
M: Yves TOURAILLE, avocat à Paris 9, 48, ruc de Clichy. TEL : 48-74-4585. 

moins que l'opposition est désor- décompte des voix. La COME- les résultats des provinces où f est 
mais comme un poisson dans ane LEC a repris ses calculs NAM- le plus fort. | 
nasse. Plus elle avance, et plus le FREL, organisation privée, les. Lundi soir, selon NAMFREE, 
temps passe, et plus sa marge de poursuit également, miais elle est  M= Aquino avait 53% des voix et 

M. Marcos 47%; mais, ce mardi 

À 8 Ë F a 

| .son remplacement. C’est là un 
igné en tout-cas de l'assurance 

récupère progressivement 
Marcos. 

if 
# 

‘manœuvre"ke rétrécit. Jun Les “désormais ‘dans’ uñô ‘situation ueli-. 
peut pas non reculer : l cate : elle est, en effet, progressi- pi ï 
populaire a & trop important. vement obligée de donner des ne Faut A _. 
Reculer aujourd'hui, c'est risquer  résultäts qui tendent à inverser la . M. Marcos. Il devait se réunir nprma- 
de brûler un capital de confiance tendance de ces derniers jours : ‘: lement à partir du 10 février pour 
qu'elle n'est peut-être pas prête à M. Marcos a gardé en réserve, les calculs définitifs ‘des 
retrouver.: pour les derniers «ajustements», résultats de l'élection. 

1) C'ent par erreur Que nous 

L'apartheid a encore 
de beaux jours devant lui 

{Suite de la première page.) 

Suit une série de revendications . 
dont la clef de vote, d'où partent 
toutes les Rue ions, est le 
Population istration Act». Sæ es 
suppression, écrivent les ecclésias. négociations sont menées pour 
tiques, perméttra +à tous les: SuPprimer le Job Reservation Act, Sud-Africains d'être enfin des ‘qui, dans les mines; réserve, 
hommes. Ni plus ni moins, En- ©OMme son nom l'indique, cer- 
suîte, l'Afrique du Sud pourra : -tains emplois qualifiés aux 
vous croire, » cs, même si les Noirs’ ont la 

| L'abolition de cette loi rendra. ualification requise. © 
en effet caduques toutes les au- . . Nul ne peut raisonnablement 
tre. Jaqu'à jpreuve du contraire, contener Er Ts progrès aient 
cela ne sem faire partie dù com, DOR-FA a j LS gagné du terrain dans les-cinémas 

et les trains ou les plages, dans le 
sport, les partis politiques ou 
l'éducation, mais il ne s’agit que 
d'exceptions au principe de la s6- 
peration. Des wagons, des clubs 
de sport, des plages, etc, sont tou- 

jours aux seuls Blancs. 
La loi sur l'interdiction des ma- 
riages intorraciaux a disparu, 
mais les couples mixtes ne peu- 
vent pas habiter en zone blanche. 

ji ent, une métisse ayant 
€pousé un Blanc s’est vu refuser 
l'admission dans un hôpital pour 
‘Blancs à Potchefstroom. Un com- 
merçant blanc ayant épousé lui 
aussi une métisse s'est également 
vu refuser le renouvellement de sa 
cence, Car son in est situé ra b Magasin 

; L'apartheid vit toujours, même 
si C’est «un concepf périmé». 
M. Slsbbert a estimé qu'il ne ser- 
vait plus à rien de rester au Parle- 
ment Pour tenter us jour d'en 
avoir la peau. Un constat tragique 

étant, M. Marcos a demandé 
expressément au Parlement d’auto- | 
riser les commissions des élections 
COMELEC et NAMFREL à 
Poursuivre leurs opérations de 

Depuis quatre ans, les autorités 
discutent pour savoir comment 
elles vont pouvoir donner le droit 
aux Noirs de commercer en zone 
blanche. Voïlà trois ans que des 

CHEVALIER, CHEV,. 
et Pr ADR Ze HE EUR Pres 

“ Penn) - LME 

VENTE S. PUBLICATIONS JUDI- 
CIAIRES au Palais de Justice d'EVRY 
.Œsonne). ruc des Mazières, le 

19863 14h 

D’ÜN TERRAIN 
A OLLAINVILLE 
ŒSSONNE), ROUTE D'ARPAJON, 

AUX BERGERS, contenance totale : 

FACE À LA PRESSE JUIVE 
Mercredi 12 février à 20 h 30 

Michel ROCARD 
CENTRE ne - dont le portée et la signification 

RACHI 2 ri ont été résumées par celui qu'on a 
Avec le concours de qualifié de «/ächeur» une 

Radio Cormmunauté-Judaïque | | Phrase : - Le démantèlement de 
i FM (93.9) l'apartheid n'a rien à voir avec la 

négocil iation, ce n'est que le pre- 
mier pas vers la négociation. » 

MICHEL BOLE-RICHARD. . 

F-Flandrin à Paris 16°. 081 : 4 
Margueritie, tél, : 42-27-11-36. 

Participation aux. frais. 
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ASIE EUROPE 
LA FIN DU VOYAGE DU PAPE DANS LE SOUS-CONTINENT 

« Jésus est devenu indien » 

italie 

AU PROCÈS DE LA MAFIA A PALERME 

Un maigre public, venu « seulement pour voir » 
: « Vous avez vu e: le la fraude éjecz, lu le orale : i tous avez vu les violon je Plus eco HS éhonrs 36 incimidations {.J, Je je" VOI deg ll 

3 

4 Ram 

‘mis de la démocratie et 
nce un à par 

. CrENGer : ni "à 
d'intérèrs à Sr nits 228 

otre soutien à une derange de . 
fre. » $ Gui ss 

ui-vive 
COME- 
NAM- 

‘ét, les 
elle est 

Îles résultats des Prüvinces où ÿ 5 

donner des réss 
70% du tota) FRA 

Jean-Paul I! est rentré à Rome, ce merci matin 11 février, le train. Le mauvais temps avait contraint son avion, de retour de Bombay, à atterrir à Naples. Le train spécial sur la vois Naples-Rome est resté lui. même bloqué pendant une heure. 
_ Dans l'avion, il avait exprimé devant les journalistes sa satisfaction à l'issue de ce voyage : € L'inde, at-il dit notamment, est le plus grande république du monde, où les principes de la de sont strictement 
observés. » ! a, par ailleurs, laissé entendre qu'if recevrait M. Gorbatchev au Vatican à l'occasion d'un prochain voyage que le premier soviétique doit 
effectuer dans la capitale italienne. 

Appartenant à un mouvement fondamentahste hindou, des manifes- tants ont protesté à Bombay, hier lundi 10 février, contre la visite du pape. Is ont tenté de pénétrer dans le parc aù se tenait le dernier rassemblement. 
Une trentaine d'entre eux ont été interpellés. 

De notre envoyé spécial 

Bombay. — «Jésus est devenu 
indien », aïnsi Je pape a-il conclu, 
devant plusieurs dizaines de milliers 
de jeunes assemblés au grand parc 
Shivaji de Bombay, son voyage de 
dix jours dans le sous-continent. Une 
jeunesse à qui il a demandé « de ser- 
vir son voisin, d'apporter sa contri- 
bution à la société, de travailler 
pour le bien de son pays et de 
l'humanité ». 

Lors de son bref aller-retour à 
Poona, forteresse de l'hindouisme 
militant, mais aussi l'un des princi- 
paux centres de formation religieuse 
de J'inde catholique indienne, à 
100 kilomètres au sud-est de Bom- 
bay, le pape 2 rappelé aux sémina- 

Le fait saillant de ce voyage 

bulations, cette égalité de dignit£ à: 
laquelle aspirent tous les hommes: 
enfin cet humble aveu, à quelques 
minutes du départ de Bombay, à 
quelques centaines de mètres des 
bidonvilies de Bandra, que « l'Eglise 
n'a pas de solurion - simple et 
ioute prête pour tous les problèmes 
qui accablent l'humanité ». 

La faiblesse 

du message social 

Au nombre des faiblesses, sans 
doute faut-il relever en tout premier 
lieu celle concernant le message 
social L'Eglise ne « fair pas de poli- 
dique », encore moins en pays bindou 
on musulman qu'ailleurs. Mais dès 

De notre envoyée spéciale 

Palerme. — On pourrait dire qu‘il ne 
s'est ren é lundi, lors de la pre- 
mère audience d'un des plus grands 
procès de l'histoire judiciaire isalienne, 
dars le tribunal - bunker construit pour 

de la cour, des 
noms des quaire cent soixante- 
quatorze accusés de la Mafia et de 

le fils du 

monde, à part ce petit homme qui cle 
rai haut rt que le Maj et à 
Rome -, des regards qui 

Jeune 
vient fuyant, nettement 
« ça. MENT pour 
Et puis, dans un accès de rage, il 
ajoute : « Pour voir à quoi ressemblent 
ceux qui ont dépensé 50 milliards de 
lires, pour construire ce truc, alors que 
des gens ici, crèvent de faim — Vous 
connaissez quelqu'un ? — Non, per- 

les talons. 

Les plus forts 
En bas, les cages se remplissent pro- 

gressivement. Celles des repentis res- 
tem vides. U n'apparaîuront qu'une fois 
passé ce stade purement procédurier 
du procès. Les autres arrivent par le 

souterrain de la prison, qui mène à la 
salle d'audiences, et s'installent dans 
ces cellules fermées par des barreaux 
et des qe coulissantes. Dans cer- 
laines, sont une Dans 

d'autres, deux au trois, sion Là vité 
des faits dom ils auront à 
Un homme au ique imposant, 

et au regard avec su- 
perbe e solitude, dans derniére cel- 
ule. {l ne s'est pas mis en frais pour 
Foccasion : il porte un large de 
cuir, sur un Survêtement, comme s'il 
arrivait tout droit de la cour de la pri- 
son. E exprime, jusque dans son main- 
tien. une assurance. 

Ces Luciano Ligsio En prison de 

famille Corieone. Le vrai « boss » et le 

Ces hommes qui ont les mains ta- 
chées de sang de re -quinze 

personnes n'ont ni Le sens de la 
respecabiliité, ni celui de l'autorité. 
Ds n'ont visi renoncé à Être 
jes plus forss. L' maffieuse se sa- 

Après l'audience, Léoluca Orlando, 
10 DE Cane de Pélene, DOME 

Les Brigades rouges revendiquent 
l'assassinat de l'ancien maire de Florence 

Cette le 5}, 6 seu s sis 
M. Marcos exp Mrs été l'appel répêté fois de plus, n'a rion voulu savoir, Riea D dan te des brigadisies encore en ifberté 
interview 2 une € aux religions non chrétiennes, EL, Ï ces _quelq qi e notre correspondan res Al re _. con es 

gen américaine, : si largement dominantes... ant pré la peine de se déplacer nc L'on ais de a Acai diode ke CCC Lelns ele 
des élections en rare malle d'audicuces qui fait courir le rence, M. Lando Conti, républicain, RAF allemande pour se lancer dans 

: ristes qu'ils n'étaient pas « appelés À lors que ce «devoir de réserve» 5 a été assassiné dans l'après-midi du des Fe opérations anri- 

jouer un rôle dirigeant dans la aboutit à passer quasiment sous | lundi 1 février ne impdria de FOTAN, contre 
1 ‘sphère laïque », mais à être des silence certaines injustices aussi | À me reroer 7 Le le DE pjoctifs : 

major, impliqué guides spirituels » dans la « fidélité  criantes que le système des castes | ue des su æ va péri Le dernier attentat commis par 
de Ninoy Aoui au magistère ». 1 a engagé les reli- (évoqué une seule fois, explicite- | à Lure : bte alor de qui ire à les Brigades rouges avait été l'assas- 

) “tion de M. Marcas com gieuses et religieux rassemblés un ment, à Ranchi), le risque est fort | © L seul ma on Tu Sal sinat à Rome de l'économiste Enzo 
* us défi à Washihz ou peu plus tard au séminaire de Gore-  d'apparaître comme un élément | Ÿ Un réunion du conseil munici de Tarantelli, abattu à l'universiué il ÿ a 

ES k ï sect ï È n attentat signé : le commando de bras d'un an. Hs it alors pour que le générai : gaon, à Bombay, à poursuivre leurs objectif de confortation de l'ordre | à meurs à laissé sur le lieux deux {e groupe osent pe 
. bis par un tribu Cécemire 1 nombreuses activités ss re existant. à cremplaires de la « résolution straté- aujourd'hui avec M. Lando Conti, dernier, demande avec amis np nent eme A Trivandrum, où, depuis 1983, gique numéro 20 des Brigades de démontrer qu'il cxbte, en fap! 
son remplacemert C'es là “enseignement dans es villages» je et des religieuses se sont ». Peu après, l'action à été it US P he ane référence uée puisque, prêtres 1 rouges pant des personnalités symboliq signe en tout &xs de l'une 0 dix journées, Jean-Paul 1! n'aure rene Pologne revendiquée aunom du groupe Lerro ment impartantes, mais n6 disposant 
LÉ FÉCUPÈTE NT.3re551v s les eurs chrétiens, t le te par un COUP p escorte. 
M Marcos Fa qe Qu ose de D re BaBne-pain est menacé par le déve- INCULPÉ DE DIFFAMATION rédaction milansise de la Républieg, 'MEUNE esoore. une seule de ces 550 000 collecti- L du chalt industriel, L ière Fois que les Bri: M. Conti avait ét£, entre avril 

n PHILIPPE PONS. TR vit 80 % de 1e pape a été Conduit te exremle ÿ Wal 5 it de : mer ge s Bd 1984 et x bre 19h. mars de 
rt population. ue de Lech esa ses | gades, commetten Florence, l'une équipe com ion dœeki- un passage un peu vif de sa compara vant UGeS |: d'importance dans la capitale neo ne eo re EU pe Co 

ï 5} C'ese par Le 2 également mentionné Sénonciation des ustices, A Bom- ue posée de rEpubli , real éent (le Monde fait que 1500 sœurs et religieux Érg e a Gdansk (AFPJ. — Le président rité de Nowy-Sarez (sud de la Polo- OU M ne démocrates-chrétiens, de sociaux 
ser GES Parlement av indiens étaient aujourd'hui au tre Jean-Paul II, À peine auancé par une | du syndicat dissous Solidarité, Lech gne), M. Zbignicw Szkarlat, | j'italie a Jes yeux fixés sur Palerme démocrates, de libéraux et de socia- 
sr la M Marces Îl de vail hors de leur pays, ce qui fait de  apologie de la continence, est | Walesa, devait se trouver pour la  quarante-deux ans, èst mort dans | «le procès de la Mafia. Une telle listes. Secrétaire Le Pau 
Jours : lement & parts cette petite Eglise l'une des plus apparu à ue d'observateurs | première fois de sa vie au banc des des circonstances mystérieuses la | coincidence fait penser que les Bri- Da Amiel collaborateur 

féserve, Commencer le cs - missionnaires» de la planète. Aux ea complet porte-à-faux avec la réa- | accusés le mardi 11 février devant ls semaine dernière, æton appris le | gades rouges ont voulu donner le Giovanni D ments,  tésuats de l'éleser jeunes du parc Shivaji enfin, Jean- Ie de l'Inde — ce pays qui, selon un | tribunal de la volvodie de Gdansk, landi 10 février dans les milieux de maximum de résonance à leur de Ia défense, — il ne jouait sur 
Paul IL a rappelé que «Ja richesse mot connu, « s'accroit chaque année | pour répondre de «diffamation» opposition démocratique. | action. Un objectif essentiel pour un PI politique sus rôle Eau 
ne consiste pas dans l'accumulation d'une Australie » (plus 15 millions | envers les membres des commissions M. Szkarlat, indique-t-on de mêmes groupe qui, À bien des égards, sem  EUTC es : ue et père. . : biens mais des la nus d'habitants). É pes Lo sources, a été retrouvé inanimé, Ë Vlait aux abois. quatre. st ur pire 

les besoins ». a : 2 tout une allant évrier, D . se e : a UE Éd re de ee a, mi ménage | Me SL Ponn Cne nn 2 do nt M dé | En in den, le cn Mn PR te ut us 
vie indien », tion du voyage par l'Eglise Scate Lech re ort ne participer à une «messe pour la | de Rome, Barbara Balzarani, la der. spécislisée dans la construction de 

Le pape n'aura entrevu que de loin | en octobre résultats patric» rassemblant des militants | nière des chefs historiques des BR  ,dars et d'appareils électroniques : la misère de l'inde : l'Ashram de | Participation aux élections lépisla de Solidarité, Souffrant d'une frac- | encore en liberté. Les Capacités de histiqués servant à la défense theid à encore Le bilan mère Teresa a été littéralement | ives dans six volvodies qui étaient ture du crâne, i est mort trois jours | regroupement des groupes terro-  nptionals. 
Ca transformé pour la circonstance ; | inférieurs aux résultats officiels  Dlus tard sans avoir repris connais- | ristes italiens sont, en outre, considé- . 

5 $ dass Quel est Le bilan de ce marathon, rhélicoptère a été utilisé le plus sou- | Communiqués ultérieurement. Sob- sance. — { AFP.) rablement réduites. Une bonne par- (Intérim. } 
* Jours devant as que la presse indienne, mi- pour survoler les villages : les darité ES appelle tons ie 

admirative, miironique, a Constam-  ,idis ont été à peine entrevus. La | 2vait api au élec- | RFA 

mi Dsaur me nil Ma mare | D Da pt REA 
ieations Eu ù Delhi, polie gi gliale, î facs à le avait de meilleur en Inde. pe Ie qe . UN FILM SUR LE PROCÈS DE LA BANDE A BAADER 
Fat aux Noirs de devant le lieu de Crémation du Même si l'engagement de l'Eglise | comparaît en prévenu libre. S h s 
cite. Sa bianche. Voii Mabatme Gandhi. Une Eglise indienne dans La « pâte sociale» est | Le procès est théoriquement € tamm em » 
js négociations 5 encore fortement missionnaire dans indiscutalbe, bien des faiblesses ont | ouvert au public sur délivrance de 
tes supprimer le Job les «terres tribales», notamment été gommées : l'attention encore | jaissez-passer. Toutefois, neuf cor- Les murs sont bleus, les personnages allemande de l'époque, aux pres- 
muse qui dars Îes dans l'extrême nord-est du pays, en prioritaire accordée, notamment en | respondants occidentaux seulement De notre correspondant sont bleus. Seuls les tams sions énormes auxquelles étaient 
in des comme son nom Assam, chez ces 25 ou 30 millions matière d'éducation, aux couches | ont reçu des cartes d'accès. Jusqu'en | du ministère public tranchent dans soumis les dirigeants sociaux- 
as. En à ss emnlors ouai d'indiens qui ont échappé au carcan moyennes de la société; le poids | dernier moment, l'incertitude a pré- Bonn. — Neuf ans après le suicide leurs robes pourpres. démocrates pour accomplir un 
pourra sain Vue ne Noir 001 E du système des castes hindowistes. excessif de la hiérarchie du Nord | yoju quant à la tenue de ce procès, | dans leurs cellules d'Andréas Baa- Rica dans tout cela de vraiment “acte de vengeance» rend d'une 

B EPRENET en La «sainte vivante», Mère Teresa par rapport à celle du Sad»; la per- | dont l'opportunité ne semblait pas | der, Gudrun Ensslin et Jan-Carle surprenant. ni les dialogues, qui sont rain manière son exercice pure- rendra Qualification res de Calcutta, ville de in misère abso. sistance du phénomène des castes au | faire l'unenimité, y compris parmi | Raspe, les trois chefs historiques de tirés des documents que l'auteur a "ent mure F7 DE ee = te eee ER re i contester que cé ill : . semaine ière, le porte- en scène d incarcération tellement parfaites Quest- Ps de été accomplis. Len Pr RUE réservée aux catholiques des a parole du gouversement, M. Jerzy | de nous faire revivre leur procès, qu'elles ne pouvaient aboutir qu'à la allemande, ss le ne 
é du serrain € i le demanda, dans cette orientaux hors de leur Kerals na! Urban, avait ainsi convoqué le cor- | dans la prison de Stammheïm, près destruction psychologique des Pour elle la verte d f 

De ï et les irains 0 Fade GE ne sont pourtant qu'une Dans l'entourage du pape cireu- | respondant d'une agence de presse F: Stuttgart. Un procès qui ep accusés, ni le juge, enr re AS mere LE nie pes 
sparate er le ve M Ini ire su j- | américaine pour lui déclarer que la | l'époque, suscité une violente polé- accroché à une procédure de droit . 1 
Ge qui Hdeation. ra Her qans Ginidié. Les” dialogues, esse x du message 26 social. Êe Saint procédure pourrait être annulée si | mique sur les moyens mis en Œuvre commun qui n'a décidément rien à la fin 1984, des actions 1erroristes mich  Féducatio RE Le diese … Pare liquait-on en substance, n'a | M. Walesa disait publiquement qu'il | par l'Etat ouest-allemand pour venir voir avec la conception que les des supcesseurs de La bande à Bas. 
dc sm À ten Des * d'autres religions do l'inde, auxquels pas voulu faire de la démagogie en | n'avait pas eu l'inteation de diffa- Fe FA Ne inculpés ont de leur rer _.. Thystérie one ee 

babi aan 5 OPOSÉ traval laissent croire - | mer. i-fiction, mi-réalité, Sramm- demande pourquoi tout a du: seu Date 
4 Me de sport. des P F ane » er Sinon “ tions Simples à es problèmes à Rae Go ppus. les Semen ont pris pr A ent DEme ‘ fa ternsteense Jours. MÉce Sebity Fun naar Ne de nu : É be " tOuFn! Cour an Aus! o inalement aboutir à un simulacre het : 5 £ 
ur * foteié bumaine, Fédetioe Le adreaé à ane commuvanté œuoi | ruprème de Pologne ne efetreué | Le en brun € dom later s de jugemene les coince Venere du dem = n L vas seers ; dans un record la motion scénario : : 

osséder caleure, le développement imégral que très minoritaire. Si valables que | os je là défense demandant le | Aust s'est livré à une enquête minu- sans 0 ile LE listé, ne cesse de lutter contre la vio- V le malaise absence le: t de lutte Btermi-. RE ns ue Les eau na transfert du dossier devant une juré | ticuse sur les minutes du procès, les seurs, à la prisan à perpétuité, pour Jencé en tant qu'erme de lutte contre 
à ?. : visions, enfin. Celle, médié diction mine: co tre acci : PS PTS 

re du Dernièrement. uri vale, à l'église du Bon-lésus à Goa, La grande nouveauté de ce j scan cæ j et de avocals Four lemer de des laits brus qu'ils n'ont Peu. , Tout le monde ne semble cepen- dre, qui : Blanc 5 d’une humanité à nouveau tendue 8 , En maintenant ce procès, estime- ts PO cherché à nier. La quatrième incul. 4j avoir encore tiré la leçon de Mons ÉPOUSÉ Ur RS un hépi n Po ete den aura, cependant, résidé dans | t-on dans les milieux de l'opposition | comprendre ce qui avait pu se jouer LS Ujrike Meinhof, s'était suicidée ci ésénoments JOMIureux. Pas plus a dE: l'admission Er cn. Un © vers ses saints SOUS de ues, l'appel répété aux religions non | démocratique, le pouvoir cherche | Sous les néons froids de certe prison Dodan Le procès. ins courams de droite, repré- pes Blancs 3 Potcheisire s pepe et la direction de ses évéqi chrétiennes, un message difficile à | avanr tout à démontrer qu'il peur | tribunal, cette prison-blockhaus ne Fons ere 

ns dormi de À entière mn À Has. écluses so8t É sui Le prie Non dd que,même par voie Mebas (Où La faiblesse de l'Etat au pouvoir, qui ne cessent de récla- i oui princi sai pu k ! é ionni 
F7 boyd de la route pour apercevoir lhindouisme et l'islam. L'appel au dei px n'est pas A pour revivre les faits et Le dde fra ait ae ii mer a ranaRs de perirdloanieme 

} licence, St ors ke « grand Fr dialogue a nel Es non ee meer crane per Fétenens een de mt dune reste En définitive l'incroyable far l'autre côté, les nostalgiques de Bas ; fanche. em vent l'Ouest ; prêtres même s facile ns Jamais en Mer ne : s) de 
; as jose ME fidèles qui ont travaillé un an à faire d'être prophète hors de son peys, ce ne n'ai dique sp ore ” dpron LE te pre ï ne mé ae a ete pren 
î ane de deux he de présence un que devait souligner un dirigeant | déclare-t-il, — juge lui aussi que «ce | Assister  broyage faisant, récuser È 2 sans même 
Î gi c'est 27 © . immense succès: Jean-Paul 11. Findou, le De G. Ramachandrar, en | procès démontrera queller sont les | à leur impossible affrontement avec Jus cho per pen ETS TE 
M. Slsbbent eur où PA chasuble rose d'officient Syro- reconnaissant que » nul depuis Gar- | wéritables intentions des autorités | une justice qu ils récusent. " one es le gouvernement is détesté le type de sympathie que vait plus à rien un jour a malabar, lors de la messe de béatifi- dhi n'avais purifié nos epnts, et [Les jntorités polonsises ost Lanphrs a or d'alors étai en se icon avec manifeste l'auteur pour les quatre 

r ur © cation du Père Ciriaco et de sœur soulevé nas vies= comme l'a fait | informé les dirigeants Fecons à studi Pi ñ d' accusés, prêsentés davants ment PO F. Jean Pau 11 durant ce voyage, qui, | save: qu'ls | Un lent travelling su les griles ren les efforts qu'il déployañt d'autre ARS prnenes davantage avoir la peau. Ur 
dons le portés ë ! 

Alphonse, a Kotiayam: l'intense 
émotion dans la foi de Mer Grego- de fait, a jeté sur les routes et dans forcées de _frises de barbelés sert 

d'introduction. Pour bien marquer 
part pour donner au procès une 
allure de procédure normale, Rein- times que comme des militants. 

Peut-on accepter un dialogue quand LA 1 HÉrS ée: sios, archevêque dn rite syro- les rues des foules comme on n'en J à mer de 

Fi me jé malenkar de Trivendrum, remer- avait plus vues autour d'un seul | fee rien alter dicRr à Rs Mar ne sinésse Punttt On croit détenir à soi tout soul la uatifi : : sucav' homme dep du Mabatme. | © Mort mystérieuse d'un mili. | de béton, une sorte de monde orwe! LZAITEMENt pas Fe 9 À | dhrase : r Le demie danr le pape d'être venu À squ'à sa Ne no en zant de Solidarité — Un instituteur | lien, le metieuren écène a tout filmé faiblesse. L'absence totale de réfé Vérité ? 
À l'apartheid re rte . no Fe u dt JEAN-PIERRE CLERC, | militant du syndicat dissous Solida. | dens un parti pris de bleus et de gris. rences à ce qu'était la société ouest- HENRI DE BRESSON. 

ÉT agociatior. ve FE ; ë 
LE 5 RÉEC D: Lt ler pas Vers cHAR ï LE-RI ! MICHEL 6C 
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Le PC compatible que tout le monde 
attendait, plus performant, plus puis- 
sant et plus rapide que les PC de pre- 
mière génération, vient de sortir : c'est 7 
le Victor PC2. Le 

Un compatible sous MS-DOS”" 3.1 
qui pour seulement 11.900 F H.T. vous 
offrele luxe d’un vrai16bitsgrâce àson — 
micro-processeur 8086." Ses 640 KRAMen standard 
ont la bonne puissance pour faire tourner la plupart 
des logiciels sans extension mémoire. 

Plus rapide que les PC de la 1° génération, en par- 
ticulier le PC d , plus puissant, plus compact, 
il existe en deux versions : une version disque dur 

20 Mo (le double du standard du marché) à 24. 900 F 
H.T. et une version 2 disquettes 360 Ko à 11.900 F H.T. 

Le PC2, il fallait qu’il existe, et il fallait être 
Victor pour le proposer à ce prix. 

Victor Technologies. Tour Horizon, 52, quai de Dion 

Bouton - 92800 Puteaux. Tél. : (1) 47.78.14.50. 

Lyon : 72.34.12.45. Montpellier : 67.64. 71.72. 

Nantes : 40.89.24.28. 
*Prix HT. **Marque déposée de Microsoft Corp. ***intel Corp. 

VICTER 
Comme fl moins cher D 



ee 

ape po Rep rrprsne à 

Per T* 

‘age 10 — LE MONDE — Mercredi 12 février 1986 politique 

EN PICARDIE LA FLEXIBILITÉ A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

«La France ne peut être gouvernée 
par une équipe désunie » 

‘ déclare M. Fabius 
Crédit agricole, le premier müustre ministre a affirmé que La France, votée par la majorité actuelle et la 
a accusé que le gouvernement aura «<cnguième puissance industrielle  « volonté > des dirigeants de celle. 

Chacun pour soi 
Dans le dossier de la flexibilité, il est désormais envisageable que le 

les événements vont s'accélérer au projet de loi soit définitivement 
cours de Ia journée du 12 février. A adopté avant le fin de La législature 
9 h 30, 1a commission mixte parle- et, peut être, avant le début officiel 
mentaire se réunira sans avoir de la 
l'intention, semblet-, de tenter un dépend de l'attitude de la majorité 
rapprochement entre les deux textes  sénatorialé lors de la deuxième loc- 

se 
opposés sur l'aménagement du ture Petit à petit, l'écheveau se « soin de consulter les élus dé du monde, troisième. puissance Ci «SE cefte loi et cette volonté 

temps du travail et adoptés, l'un par dénoue, ‘ct les parties en présencé me re e ‘parte- és ne Ë ES Phone one 
l'Assemblée nationale, l'autre par le ont trouvé le moyen de se distinguer tiale, ne peut avoir à sa tête une ce groupe marige la totalité de 
Sénat. Une heure plus tard, La com- dans le débät et, tout à La fois, d'évi- Pour démontrer sa volonté de équipe désunie et des responsables la presse française », a affirmé er 

mission des affaires sociales de ter de sombrer dans La confusion. concertation, M Fabius 2 roçu en quise déchirents. . MFabiug de CR un cchanton STHRPEE: 
P. nai se saisira du F : in d'après-midi, daris un bureau du : re re ;: Ne ms À. o . ù 
projet de loi gouvernemental, main- D'un bout à l'autre, le PCF et la | En outre, selon lui, l'arrivée de |Dans.une région où deux à + ple de gauche ». mn e 

Centre hospitalier de Beauvais . l'opposition au pouvoir aurait pour 
tenu dans sa version d'origine. A CGT auront maintenu leur opposi- b St di te 
12 h 30, et plus tôt qu'il n'était Bon, sans empécber le vote du texte, (Oise), qu'il l 

geants dû groupe. Hérsant - 
président du conseil régional, cree ne qui fer ie courir um M. Robert Hersant. lui-même ct 

vu, 5° ra 1 de ne leur aura manqué qu’une | les élections cantonales de mars Char! À : c j ‘M-'André Andinot — sont candidats 
Famcctée maoaale amenée à se port. de soie Bouoable, Comeur | 1985 inversent Detement la Wen avait réciemé cite amdionce que “9ue à la cohésion de nôtre Pays ». à la dépataton, ete charge simpor prononcer sur le texte en seconde : rents sur le thème de la modernité | dance, les socialistes avaient besoin télégramme deux jours auparavant. A st 
lecture. Le matin même, le conseil qu'ils entendent bien se disputer, les | d'entendre le premier ministre 14 ‘Haur a fait Observer au premier Les républicains Le nie! ic) 
des ministres devrait avoir antorisé parts, de l'opposition et le Part ds ministre qu'il avait demandé en de 1anGÉ un appel 2 soute Le » ma Le premier ministre À user de Ia pro socialiste sont finalement parvenus à vain, depuis le 30 avril dernier, à ; progrès. Aide ne le né YA 

ouvrir des discussions avec le gou-. M. Fabius a évoqué ensuite, en ‘Ja République (.}, aux radicaux 
réponse aux inquiétudes exprimées de gauche, aux ,cOMrunÈST es, aux 

lus tard, devant par les responsables socialistes anciens communistes, aux électeurs TR En pe an tan de quant au sort du quotidien le Cour- à sensibilité écologiste, qui som 
socialistes réunis rier picard, géré par une Coopérative plus proches de nous-que de la 

de droite « qui, pendant la première culté, l'« emprise» que d ou qui sont sans parti, mais qui sont 

fe à empêcher toute manœuvre partie de la conversation. VOUS sur Ja presse, Sie Done Re des républicains . 
d'obstruction des dé comme De même, l'opposition peut se. xpliquent qu'il ne faut'plus que extrême puissance», auquel ne 
nistes, décidés à prendre le relais de préraloir Dre sont LÉ in re 4% s'opposent, aujourd'hui, que ln loi PATRICK JARREAU. 

Fbéralisme our des points essentiels pour me on donnent quelques ülliards , ï 
tels que la négociation d'accords ferroviaire, Pour tervention c fÆtat ». D : y 

d'entreprise, et pas seulement de à Soissons, le Avant d'envisager une conicerta- Propos et débats — 
tion avec les Elus sur les Ë L'écheveou se dénoue branche, où mur Ia réduction du - M. Jospin : factice L 

M. Lionel Jospin, premier secrétaire du PS, considère que Ton l £ È k È ê Ë Cette «précipitation est d’ail- autres. Cela lui est d'autent plus 
! = + de TGV à e . . a ; 7 

amest D 16 Pme mleimue Heu À Mec eoee me vd sont fus code setuelle pourrait demeurer en | Panne 10 ver a le ème de l'écar devane ur canins Go m le meumr made où 
Ed ob Jos cles dar nait me du le secie est tenu, sur ce sujet, Cu décisions à prendre. Da | Jéxiens élèves de l'ENA, M. Jospin a expliqué à ses condisciples cuserce entre le PS et mes sit nas ae n'aurait pas, les premiers. auditoires successifs, à fait, èrement, à Amiens, en la majorité RPR-UDF qui peut se dégager est «factice» à le fois maires racaux de gauche, : 

TlaxblRé, À itivement fixée le temps de son retour au pouvoir, à invariable : « La Picar- dénonçant, d'abord, la division de Dh «des raisons idéologiquess et pour des raisons ed'ambitions gutstes de gauche Où C : pémi reveoir sur le sujet. ie ne sera pas l'écart des retombées l'opposition. A droite, a-t-il dit, « on ne ; k ele i roues ? ! É 14 février. Ce prétexte permettra de pas personnelles». M. Jospin a aussi mis an gerde contre .«le risque» nstes onto 
d'une «désétatisation brutale. Si l'Etat se désengageait, 
que la société se charge de certaines formes de solidarité faute de 
quoi le fibéralisme ne serait plus qu'un conservatisme, s-t-il fait valoir 
en substance, tout en estiment qu'il faut «apprendre à la société fran- 

; gaise une prise de risque plus grande ». - ro 

M. Giscard d'Estaing : le bon aiguilleur 
eNous savons que la France doit choisir, at si elle continue dans 

dissimuler le manque d'audience Cela étant, le scénario ne satisfait | positives du lien fixe trans- s'aime tellement qu'on ne voudrait 

qe ms qu k =. Pres où ie f grhes “ l Fe due FLe premier is des semaines mainte- res, où plus inconscients, futur TGV de Paris vers Lille 5 % 
rant, ls centrale de M. Henri Kra. avaient imaginé un accord entre les Le Tor. = : - 
sucki tente de mobiliser l'opinion. socialistes et une partie de l + 

muse de dépasse OUTE engagement, à Jenrs GOtés. du venues É a Cngagement, leurs , du 
l'intention de se rendre à l'hôtel CNP , de la CFDT ct de la CGC. 
Matil une péti- L'exercice s'étant révélé es me die mn PE ae 

DÉFENSE 

Pas de « boucti 
estime un rapport d tion qui même sur une question impor- ndarmes la direction du socialisme, elle n'a pas de grandes chances de s'en 

signatures. tante, c'est le chacun-pour-sai qui l’a vende sortir parce que les pays socialistes s'en sortent mal», a déclaré, kind see 
Quoi qu'il en soit, et au point où finalement emporté. ministre. 10 février, M. Valéry Giscard d'Estaing au cours de l'émission de es réel 

en est l'interminable feuilleton sur 5 iculteurs France-inter « Face au publics ARCS :  exofl 
l'aménagement du temps de travail, : ALAIN LEBAUBE. «Si au contraire elle prend La bonne direction, a ajouté l'ancien chef * ‘Cnrigie M 4 ; 5 : np a Prgreeents ue de pe: 

é ER de CE te A SET PORTE ! ie M à Re -} - progressivement. néeux, et-je voudrais L'aider à prendre la bonne d ‘HOT  MARCÉ POINT DE VUE , ne :A L'EXTR OÎTE € | rection, et donc être le Bon siguilor de convoi français.» ‘ Lead 
SEE EU HS A L'EXTRÊME DROÎTE À M. Giscard d'Estaing 2 invité les électeurs à «voter pour les seuls fe rerrabler : paint, ls France doit maistwir  Selèee, # effort pour conserver, face à je porn iAUCS, RE CEE ent de rauun à ses forces D nat de 

candidats UDF et RPR qui changeront la loi électorales. Le.vote sur le 
rétablissement du scrutin majoritaire se fera avant l'été, a-1-3 pronis. 

M. Marchais : duperie 
M. Georges Merchaïs, secrétaire général du PCF. a estimé luncf 

10 février sur RTL que € faire croire qu'il s’agit d'une élection prési- 
dentielle » (le 16 mars) constitue « une duparie ». interrogé sur l'en- 

ï gt ge po ge 

Le groupe Militant s'explique 
‘e . À la suite de notre article intitulé 2) Je précise que apparte- 

par possibilité d'en déterminer les condi- «Plus à droi Le Pen : le  nance an CNIP depuis 1981 n'a € 

JEAN-PIERRE SOISSON (*)  üons. : Us Milan 1 paru dans nos justifiée que par une profonde 
. Le projet du gouvemement pose | isions du 4 février, M. Pierre Conviction politique. : 

“UDF est favorable au principe  Æinsi un problème de fond. Peuty. directeur de La Revue natio- 3) Vous affirmez que la fédéra- 

Combat pour la modernité 
neires sociaux, dans l'entreprise, la i 

Telle est la conclusion des traveut  wèlls 
fl commission d'études sur les ‘sbtielt 

de l'aménagement du temps naliste d'action européenne rous tion du Val-d'Oise n'aurait pas gagement du président de ta République dans ls campagne électorale, TH qui à été instaEhe . : Esr de travail, mais elle ne saurait prie de publier les précisions sui- d'existence officielle. Ceci est faux : . M. Marchais s indiqué : « Le président de la République est élu pour 1884 au 7 re de la défense d'un nt 
approuver les modalités retenues par vantes : notre fédération est agréée par le sept ans (...) personne ne demande son départ (...) par conséquent, ä Squi rent ce re un rapport de à le gouvemement, En effat, celles-ci, Notre position. quant aux lois Comité directeur national au sein . ne s'agit pas d'élections présidentielles comme on a l'air de Ie faire gutèse au ramstre, M, Paul 20 
loin de favoriser l'évolution, la blo- imant encore certains faits en duquel je siège depuis 1982 en tant croire. » Aer Qu Des éléments non clasifits PO 4 

Commentant les récentes déclarations de M. Laurent Fabius 2p- [relation avec la secopde guerremon- que représentant du Val-d'Oise, 
pelant eu vote utile, M. Marchais a estimé que le premier ministre 

quent, loin de promouvoir la moder- 

re diale mérite quelques explications. Le dernier bureau national a d'ail Læ mpport de synthèse ont été fée 0 emaunqués à Là presse. bis à 
M. Michel re n'entreprend Nous estimons fondément nor- leurs confirmé mon babilitation. était & davantage préoccupé de détourner les électeurs communistes à faisequ 
croisade de la modemité. L'aména- mal d'être les aie d'une partie de D eus par des PLatUtE identiques à de ré = LE de leur volonté de revenir au vote commu re Commission. présidée per #8. Le l'Allemagne — la RFA — alors que, Ceux de tout ntres fédérations . | niste (...) que de battre la droite ». . ë x den-Fran : ‘toc gement du temps de travail est entré Tr avaient &té déposés à la préfecture dar de cb Ron Lo 

M. Barre : refus d'exécution 
. M. Raymond Bsrre s'est défendu lui 10 février avec les paroles 

À Ÿ de Pontoise sous le nom d”« ia- 
eme avec l'essemt Lon des républicains et Hbéraux», 

en accord avec le secrétariat géné- 

de La recherche scientifique -Bremé (CNRS), à rassembié des Le puer 4 Re di É ous nes d'une a Le l Pre Hu . re Has ! tes du rinisière de !2 défense, du mn 
ét£ à L° . Briant n'a jamai : ñ « i à ; £énéral & 5 2e SR RATES rt) M PRE | biadens« VE ur sr 2e prune pot aa où a lee de 2e 1. — D'abord, la négociation cot 

lective doit être autorisée au niveau 
de l'entreprise. Le projst de loi insti- 
tue une obligation de négocier entra 
les partenaïres sociaux au niveau de 
la branche professionnelle. Ca fai- 
sant, il n'essouplit pas. Bien au 

et aux Etats-Unis : c'est dans cette i : : : 
< : que ce soit. Sa seule investiture est. Aomiqu, 

prpeite st Cane cote porsper celle du Front national, dont il veut 
ve seule, que nous estimons indis d'ailleurs courageusemenit se démar-. 

pensables et la signature d’un traité quer à tout prix. 

de paix quiable entre les diverses Son dépôt de statuts n'est absolu- 

f. du Centre vationnt. à . é udes Jpatales, de l'Instiut ne qu i mentae, du Le prés Vorioure Phisique de l'Ecole PU  costiny bite je ci la Compagnie Ré tion êlectr 
late Marcoussis, 

: ñe m'étonne pas, ce que je ne comprends pes, c'est que d'autres me 
prenent pour cibles, 2 affirmé l'ancien premier ministre à l'issue d'un 

L'ancien premier ministre a'expliqué qu'ä n'y a aucune contradio- 
tion entre.son attitude d'aujourd'hui et celle qui avait eue en 1978. 
« A l'époque, je n'étais pas d'accord avec le position de M. Valéry 

| parties en Cause (ainsi que cela a été 

Fat ave Japon) où + hs de que ag Be ESRI né RE té (CGE) à contraire, il introduit une rigidité, rente ans après la fin des hostilités — : Giscard d' ing de rester à l” en de victoï pou IL interet Je roneurs à ie ne lamnistie de toutes les condamns- an rit sraceterrement we: tion, mais À Duls Ds L  D CR D ù des nier dE Vs: voeux accords d'entreprise. Quel ne tions déconlant de faïts en rapport J'exprime enfin mon profond feit campagne pour que le président en place ait une majorité. M. Fa- ie Técemment les instails Com rer en an Sie es re ces sinsi que la prescriP- regret d'une telle imposture bius fait aujourd’hui la même chose et il a raison. » k dl CGE à Marcousris, rémchèe 
déciarations à l'Assemblée nationale Sen .  Contraire à l’action que j'ai toujours > dé avt canoncé le de Tib 
la 20 novembre 1985, veut s'oppo- Quant à notre position à l'endroit modestement mais loyalement M. Chirac : ça suffit Publicarsn Do que {fl 
oo «à l'atomisstion du dialogue de Jean-Marie Le Pen. elle n'est en menéc pour une large ct forte union LL EME ES "= Maven anne, CE ral Rega: 

social et à l'émiettement du droit du Dee cale dune opposition. de l'opposition. : M. Jacques Chirac a affirmé, lundi 10 février, que « cinq ans de .… |. Mepace cal 
travail ». {| condamne toute on tin “8 ee 5 Ces précisions sepplémentuires ne gâchis, ça suffit. Ceux qui nous gouvernent ne sont que des soixante- de à 

huitards attardés. Il n°y a plus d'idéal socialiste, ls sont en pañne to- kr) Fos de lui sur certains points (immigra- controverse ouverte à de l'exis- tele d'imagination ». M. Chirac, concluait à Ermon It prè de es nn ee Giées, qui sont spplcables qu | EU uns, famille), nous en ience Mg de in da CNP oun Ge. s'an des ds d'entreprise. pren De. Ainsi | fon | SOMMES en revanche très da Val-d'Oise, ln procédure judiciaire l'attentat contre le Rainbow Warrior, à M. Charles éloignés h 4 
sur d'autres (enseignement, écono- Cagngée dons pour l'stant raisou à : 

Nous NSo doc ñ Ni PU RE aa pa OUtonÉr du tree changements technologiques, la d’un noyau dur de dispositions intan- TG CD lxmal de grande instance de Paris.que 
ns ne ta gibles d'ordre public », seïon | 2uCone façon appelé à ne pas le sou- le lesder de Mu Pse du Rancmbement 

tiondes comportements, vont l'expression de M. Raymond Barre en | tenir. matioual ne pes autorisé à utiliser 
dans le même sens : une jenvier 1985, lors du colloque orge- | M. Philippe Cui, , président var 5es affiches Le sigle du CNIP. 

jai oci CNIP du Val AR) tion nouvelle du travail. Les relations  nisé par Lisisons sociales. de la fédération 

En direct et en V.F. 
Flstons fonctenreles, M soucRre Dir een, ete 

ESMONSTR = 

.met au monde 

ment investi par le comité directeur 

LE FIGARO 

national pour représenter avec 
M. Thièrry Gallois le CNIP 

-NPABAA 

Hernu en se gaussant de l’ancien ministre de la défense, « qui se pa- 
vane dans la région Honnaise, qui affirme qu'éventusliement il sa sou- 
mettrait à ls pression de ses amis pour être candidat aux présiden- 
telles, alors qu'il a donné les ordres qui ont conduit à l'affaire de 
Greenpeace». 

M. Schwartzenberg : Barre trapéziste 
M. Roger-Gérard Schwartzenberg (MRG] a lancé, lundi 10 février 

à TF 1, un sppel sux électeurs du centre, afin de permertre la consti- 
tution d'une majorité autour du président de la République. Le secré- 
taire d'Etat chargé des universités a estimé nécessaire « d'épargner à 
la France deux ans de crise, d'instabilité et d'incertitude » et s'est 
prononcé pour la poursuite « de l'œuvre de redressement », engagée 
par {e gouvernement. : 
anis « musée Grévin de la poñtique avec Barre, Chirac et Gis- 

cai ing >. Schwartzenberg s'est plu à épingier en particulier 
M. Raymond Barre, « le trapéziste da la Constitution 2, qu/ propose, 

Don L.\ aù Gé de a0e araipuon, Ge aee Monitor ee ce tion {...) au ses intenti ” ji ave sas mdr se lyses, ses tions, de ce qu'il croit 

ù sur les 
| listes d'opposition dans le Val- 
d'Oise, conformément % l’accord 
national signé avec le RPR. 

rade. 

2. — Le projet ia l'annualisation 
— souhaïîtable — du temps de travail 
à une réduction de celui-ci. Mais, Là 
encore, il cadre catte réduction, au 
leu de laisser Tibre.cours à la négo- 
ciation collective. [l tend à abaisser la 
durée du travai en dessous de trente 
neuf heures et à limiter le contingent 
annuel des heures supplémentaires à 
quatre-vingts heures. De telles règles RS Er Fr ns 

redressemen ent de l'économi So Les Elle est à l'opposé de la vois retenue | ? badges et insignes 
à travaüller autrement — aussi à tra- Per le gouvemement. . Re RE REA 
vailler plus. [l faut donner aux parte- (*) Député UDF de l'Yonne. : 1. 10024 10: 

: © PARIS. — M. Guy Marchand, ident Gi qui a l'intention de conduire à Paris eee nn oboier er ne line lors des élections légisia- d'un mois la date du scrutin, « afin sous le Pour une économie donner parole petit Hbérée, éemande, dans une lettre au Tisces F ee #4 
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UN COLLOQUE DU CLUB &« MAINTENANT ET DEMAIN » 

Horace au Panthéon avec MM. Joxe et Chevènement 

ments de Paris. L'amphi est 
étroit mais c'est le seul chauffé 
de tout le centre universitaire Qu 
Panthéon, et, comme dit 
M. Jean Le Garrec, secrétaire 

tionnaires du CERES aillent dans 
une Salle frigonifiée, mais pas un 

Tout ce monde sacrifie un 
dimanche, en ce 9 février, à une 

réflexion commune sur « l'avenir 
de la gauche », organisée par le 
club € Maintenant et demain », 
présidé par M. Georges Sarre, un 
des animateurs du CERES. Une 
réflexion portant plus précisé- 
ment sur la question suivante : 
Quel est la meilleur mode de 
coexistence entre le PS et ses 
satelfites radicaux de gauche, 
gaullistes de gauche ou commu- 
nistes critiques ? 

DÉFENSE 

«Une initiative un peu baro- 
que », s'étonne M. Pierre Joxe, 
ministre de l'intérieur. Une réu- 
nion hors de saison en tout caë, 
à l'écart des clameurs de la cam- 
pagne, et dont la gravité toume 
délibérément le dos à la gadge- 

tomanie des autres « clubs » de 
. Seuche. 

Une réunion qui fleure déjà 
l'après-mers. À moins qu'elle ne 
rappelle Favant-81, époque où 
l'on pouvait impunément s'aban- 
donner aux plaisirs enfumés de 
la réflexion abstraite, et jargon- 
ner tout à son aise. On redécou- 
vre avec gourmandise € la 
société"duale » et « l'éclatement 
social », le € risque de destructu- 
ration » et le « projet porteur ». 

L'avenir de ta gauche, donc. 
Radieux, selon M. Chevènement 
pour qui elobjectif à moyen 
terme des 40 % de l'électorat 
pour le PS est devenu tout à fait 
vraisermblsble ». M. Chevène- 
ment sôuhaite « former une 

du PS où chacun garderait sa 
liberté, La France ne pout être 
ressarnbiée qu'à partir de le gau- 
che ». « Nous avons eu l'époque 
des alliances, et maintenant 

vient celle de la vocation majori- 
taire », renchérit M. Pierre Joxe. 

« Rassembler, d'accord, mais 
en restant nous-mêmes », répli- 
que M. Max Gallo, directeur du 
Matin, «Si on n'est pas. soi 
même on n'est rien ou le valet 

de l'autre ». M. Gallo reproche à 
la gaeucha de n'avoir pas « ma 

trisé la relation entre le pragms- 
disme et nos principes », Et de 
s'élever contre «l'apologie de 
d'entreprise », qui lui chatouille 
désagréablement les oreilles 
dans le discours gouvarnemen- 
tal. Et de regretter que les 

donnent parfois l'impression, de 
visiter tout arrière-plan économi- 
que et social en étant gommé, 
que «/a politique n'est Plus 
qu'un théâtre ». 

La « nécessité 

de nécessité historique ». 
« L'Horace survivant avait 
d'abord perdu ses deux frères au 
combat s, répliqua acide,- 
M. Joxe. Tächons de ne pas 
nous trouver dans cette situa- 
tion », Comment mieux dire ? 

D. S. 

Pas de « bouclier spatial » avant 2010 
estime un rapport d'experts présenté à M. Quilès 
Il semble peu réaliste d'envisager 

avant l'an 2010 un déploiement, par 
lune des grandes puissances, d'une 
défense 5] ‘antimissiles balisti- 

pendant, la France doit maintenir 
ses efforts pour conserver, face à 
l'évolution des techniques, une capa- 
cité de pénétration à ses forces nu- 
cléaires. ; 

Telle est la conclusion des travaux 
de la commission d'études sur les 
armes spatiales, qui a été installée 
en 1984 au ministère de la défense 
et qui vient de rendre un rapport de 
synthèse au ministre, M. Paul 
Quilès. Des éléments non classifiés 
de ce rapport de synthèse ont €t6 
communiqués à la presse. 

M. Jean-François Delpech, direc- 
teur de recherche au Centre natio- 
nal de la recherche scientifique 
(CNRS), a rassemblé des spécia- 

tionale, du commissariat à 1 je 
atomique, du Centre national. 
d’études spatiales, de l'Institut 
d'électronique fondamentale, du la- 
boratoire de physique de l'Ecole po- 

hnique et de la Compagnie 
nérale d'électricité (CGE) à 
Marcoussis. 

Visitent récemment les installa- 
tions de 1x CGE à Marcoussis, 
M. Quilès avait annoncé la pro- 
chaine publication de ce rapport 
qu'il avait assimilé à un Livre blanc 
sur l'espace. 

Les auteurs du rapport estiment 
qu'une défense spatiale, si elle veut 
être efficace contre la phase propul- 
-sée des missiles assaïllants, ne peut 
-demevrer fondée sur des systèmes 
classiques autoguidés et qu'elle doit, 

en réalité, faire à des armes 
«exotiques »; 1e les armes à 
énergie di lasers on faisceaux 
de particules, ayant des perfor- 
mances' nettement supérieures 

puisqu'elles vont là vitesse de la lu- 

livrant quel 4 
watts pendant une centaine de 
secondes, 

Le commission considère, cepen- 
dant, que les missiles balistiques fu- 
turs pourront être assez facilement 
protégés contre les effets des lasers 
continus. Ce qui lui semble être plus 
délicat pour la protection contre le 
laser impulsionnel. 

Concernant l'effort américain, qui 
résulte actuellement de l'application 
de f'ilnitiative de défense stratégi- 
que (IDS) lancée par Le président 
Reagan, la commission observe que, 
contrairement au mythe d 
de la «guerre des étoiles », les 
armes à énergie dirigée basées dans 
l'espace ne représentent qu'une frac. 
tion relativement modeste du budget 
fédéral. : 

« Le budget du Strategic Defense 
Initiarive Office (SDIO), écrivem 

Nournr 200.000 persoûnes Chaque jour 
Voilà notre objectif 

Gräce à vous, nous pouvons l'attendire. 

Gn.Confée jun Voun 

Pour nous aies. rédigez votre cheque à l'ordre des 

Restaecants de Cœur” 

MRerhorants de Cmer”, Crédit Agricole BP 700, 75015 Paris 

ASC: AUGUSTE ETERANC DST EN PAËK 5 CRLARCES. POUPRCOMPOSERMON : FRONT WÉCULE PHOPROCIEME à QUE Te CeREALT 

les auteurs du rapport, esf consacré, 
pour l'essentiel, à des activhës dont 
des retombées dépassent largemenr 
la défense spatiale : radars, cap- 
teurs, informatique,. armements 
basés à terre, conception de sys- 
tèmes, sources d'énergie. » 

« On en revient aujourd'hui à une 
situation qui présente des analogies 
avec celle qui prévalait au milieu 
des années 60, ajoutent les spécia- 
‘listes français : des crédits en crois- 
sance ropide sont principalement 
consacrés aux sciences + dures » 
que sont la physique, les matériaux, 
l'informatique, l'électronique, l'op- 
tique, la mécanique. Les consé- 
quences de ce nouveau départ Sur 
les armements classiques super- 
intelligents, sur le spatial, sur l'aé- 
ronautique et, lour aussi sûrement, 
sur les produits de haute technolo- 
ge destinés au secteur civil et au 
grand public doivent être prises en 
compre. » 

(1) Les lasers peuvent être rangés en 
deux clastes. Ceux qui émettent en fais- 
ceau continu de furmière, dont La puis- 
sance est égale, un fois défalquées les 
‘pertes, à celles que le laser reçoit de 
l'extérieur. Et ceux dits « à impulsion », 
qui stockent pendant un certains l'éner- 
ge qu'ils reçoivent et émettent ensuite 
une impulsion très brève et très violente. 
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QUATRE LIVRES 

Encore et toujours de Gaulle 
Sur l'Olympe, Dieu s'ennuyait 

lorsqu'une âme privée de son enve- 
loppe charnelle, se disant Charles de 
France, vint se joindre à toutes les 
autres. Dieu lui donna un bureau. 
Mais il était trop bas et il s'y cogna 
les genoux. Cet inconfort, que par 
facétie Dieu imposa à son nouvel 
hôte, se ressent tout au fong de 
l'écrit d'outre-ciel « La Gaule 
m'inquiète» dont la présentation 
comme le fond pourraient rappeler 
un certain Charles de Gaulle (1). 

Hélas ! cette imitation maladroite 
ne peut restituer le style. le souffle, 
la pensée du vrai Que d'efforts 
besagneux pour aboutir à une solu- 
tion sans originalité pour le proche 
avenir: la cohabitation parée du 
noble concept d'union nationale ! 

On revient sur terre grâce au 
« Retour aux sources = de 
M. Eticone Burin des Roziers (2). 
Cet ancien ambassadeur a eu la 
chance de rester cinq ans secrétaire 
général de l'Elysée et surtout d'y 
entrer en janvier 1962. Car cette 
année a été vraiment décisive. Trois 
ans après sn retour au pouvoir, 
de Gaulle traverse non pas une 
année terrible mais une époque fon- 
damentale qui constitue un tournant 
à la fois pour le régime et pour 
l'équilibre du monde. 

La france se débarrasse dans {a 
douleur de la guerre d'Algérie, Pom- 
pidou remplace M. Michel Debré à 
Matignon, mais de Gaulle exerce 
davantage le pouvoir. L'attentat du 
Peuit-Clamart précipite [a réforme 
des institutions, avec l'élection du 
président de la République au suf- 

M. HERNU : NDS américaine 
est un formidable pari 

+ Pour la France, l'initiative 
américaine de défense stratégique 

F n'est pas une menace militaire. Élle 
est d'abord un défi technologique et 
industriel pouvant mettre en cause à 
terme notre autonomie de déci- 
sion, écrit M. Charles. Henu, 
ancien ministre de {a défense, dans 
l'éditorial de la Lettre du 
GE. numéro de La 
revue éditée par le Groupement 
d'étude et de reflexion militaires et 
stratégiques, qu'il préside, 

« Les Etats-Unis om, avec l'IDS, 
- un formidable ER 

consi le encore la le 
de la Lune, qui Va mobliiser non 
seulement l'industrie mais égale- 
ment les universités el centres de 
recherche, et, les administra- 
sion (….] Touïes les technologies 
mises en œuvres dans l'IDS partici- 
pent à la révolution de l'informati- 

et de [a micro-électronique. 
L'enjeu de l'IDS n'est don as enr 
lement militaire ; il est t logi- 
que, et l'on peut faire confiance aux 
Américains pour y voir l'occasion 
de retrouver un leadership sciemif- 
qe et technique que les J 

leur contestent depuis des années ». 
conciut M. Hernu. 

Trouver un job 
ça s’apprend... 

et ça marche 
documentation gratuite 
TéL: (1) 42-61-80-88 

frage universel et surtout la nais- 
sance du concept de majorité prési- 
dentielle. 1962 est aussi l'année de 
la crise de l'Europe, de la confirma- 
tion de la réconciliation franco- 

Et de Gaulle, au soir de la Saint- 
Sylvestre, peut dire aux Français : 
« Je crois qu'en 1962 nous n'avons 
pas perdu nos peines.» On peut 
cependant s'étonner qu'une année 
aussi fertile n'ait fourni au secré- 
taire général de l'Elysée que matière 
à une simple exégèse de la politique 
officielle. Diplomate précaution 
neux, M. Etienne Burin des Roziers 
ne nous apporte aucune confidence, 
aucune réflexion inédite sur les 
choix que le général a dû faire. I 
décrit l’année du président, mais non 

celle de de Gaulle. 

Plus fouillée est l'étude conduite 
par l'universitaire américain Philip 
G. Cerny sur Une politique de gran- 
deur (3). M. Michel Jobert, dans 
une préface, souligne que l'auteur a 
eu le mérites d'avoir vu la portée 
idéologique et même « spirituelle = 
du message de Charles de Gaulle au 
travers de sa politique étrangère. 
L'ancien ministre trouve donc ici le 
domaine par excellence d'un 
consensus national. 

Philip G. Cerny démontre d'ail 
leurs que le diplomatie gaullienne 
éait un moyen de rassembler les 

Français et il affirme même 
qu'aujourd'hui la politique étran- 
gère gaulliste «est devenue partie 
intégrante du mythe national fren- 
çais et continue d'influer sur le 
développement politique de la 
France». L'auteur souligne bien 
que, correspondant à la conscience 
nationale qu'elle a réveillée, la poli- 
tique étrangère du A pu pro- 
fondément marquer la politique 
mondiale de l’époque. 

Pour hexagonal qu'il soit, Je Tour 
de France du général (4) décrit 

étapes par étapes par le L 
Jean-Paul Ollivier n'est pas si éloi- 
#n£ du livre précédent. Il explique 
en effet sur le ton di du repor- 
tage ces liens si étranges que de 

Gaulle nouait avec les foules et Les 
individus à travers ses multiples 
voyages en Li il est encore en 
effet le seul chef d'Etat français à 
avoir visité tous les départements. 

A lire tous ces livres qui parais- 
sent seize ans après La mort du géné- 
ral, on est contraint de constater 
« encore ct toujours de Gaulle ». 

(1) La Gaule m'inquiète, de Charles 
pre Olivier Orban, 175 pages, 

(2) Retour aux sources, d'Etienne 
Burin des Roziers. Plon, collection 
«Espoir», 191 pages, 60 F. 

G) Une politique de grendeur. de 
Philip ee polie Flammarion, 
342 pages, 120 F. 

(4) Le Tour de France du général, 
de Jean-Paul Ollivier. Julliard, 
311 pages, 95 F. 

Caricatures politiques à Epinal 

ainateurs : Faizant, Wolinski, 
Cabu, Plantu, Arabal, Piem, De- 
lestre at d'autres. Six cents des- 

l'Acadérnie Goncourt. Un jury 
éclectique, puisqu'y figurent 
Jean Amadou, François Ca- 
vanna, Noël Mamère, et Phifippe 

l'inage d'Épinal, de l'Atelier 
d'imagerie populaire, de la Com- 

Sous la direction de 
Fernand BRAUDEL 

Le Monde de 
Jacques Cartier 

L'aventure au XVI: siècle 

28x30 em - 820 D. 
369 illustrations 

dont 158 en couleurs 

Editions BERGEB-LEVRAULT 

“J'ai choisi le Nord 
pour me faire ma place 

au soleil” 
AC. Réut. Francis Lie. ago fratrie Rhar . 

‘Avant de devenir franchisé Entré, j'étais conseil en gestion finance. J'ai rencontré Peter Fitzsimon au cours 

d'une réunion de recherche organisée par l'Association Informatique. ! présentait Entré. D m'est sppara très 

percurant. comme les Américabs savent l'être” ï 

La distriberion micro-informatique a beaucoup évolué depuis 7. 8 ans, Attirés par la formidable croissance 

Résulrats” 
Plus de 300 franchises accondées dans le monde. 

Es exigeaient plus de THHUUF et une solide expérience 

plans marketing solides D'où leurs 
en volume du marché. environ 307, pour les 4. 5 ans à venir, beaucoup “d'amateurs”. de bons techniciens, ot 

créé des emplois, raais sauve sans nyyens finanriers, sans Équipes sans 

échecs. 
Enrré, c'est tout le contraire. 

Les équipes sont Là, 
Très performants à 

Pour k formation, la sélection des matériels le marketing, le support technique. 
l'échelon international, ils peuvent négocier presqu'à égalité avét les produrteurs. 

professionnelle. Je es ai revus, 
Et moi qui roulais m'installer dans le Sud. j'ai choisi le Nord. pour me faire ma place au soleil. 

Avec M. Juos. 
(Ta. 20.30.1: 
(TEL. 20.804,06 

ouvert un 17 centre en novembre, 213 bd de la Liberté 39000 Lille 
et un 2 centre en janvier, 45 av. de Flandres 59290 Wasquehal 
). 
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MIDI-PYRÉNÉES (11) 

Dissonances radicales 

et faiblesse des grands partis 
membres du conseil régional à venir, le : 
Parti radical joue deux cartes. RE 

Au-delà de l'éternel retour du vœu 
d'un radicalisme réunifié cher à certains 
radicaux d'opposition, la formation 
d'André Rossinot espère recueillir les 

La démei 
e sénile de lespr 

pe blus de 350 000 
1 érable maladie qu 

Le petit Mouvement des radicaux de 
gauche, presque partout fragilisé et mal- 
mené, éclate en Midi-Pyrénées au gré des 
fidélités, des trahisons ou plus simplement 
des ambitions personnelles. 

Petites musiques, flonflons, fanfares, 
fausses notes : les radicalismes font enten- 
dre tout ce que l’on veut en Midi- 
Pyrénées. André Cellard, ancien secrétaire 
d'Etat socialiste, vient d'apporter le point 
d'orgue — provisoire ? — à cette petite 
cacophomie, en prenant dans lé Gers La Dans le même temps, le Parti radical fruits de la décomposition avaucée du june l = 

iste MR les législati LO: Sen: pari: © e : 

mas : aloisien, frère ennemi du G, “ te on ou région, une gmmenee RATE SERIE 
pouvoir triompher à l'avance. En revendi- 
quant déjà deux futurs députés (Aymeri de 
Montesquiou dans le Gers et Pierre Mon- 

tastruc, en Haute-Garonne) et quelques 

«troisième force». Une hypothétique par- 
tition qui pourrait bien ne quitter le stade 
d’esquisse que pour sombrer aussitôt dans 
le couac. 

Dans le Lot, le radical de gauche Ber- 
nard Charles «trahit» les siens en affron- 
tant le secrétaire d'Etat socialiste officiel 
lement investi, Martin Malyy. 

Le PS en manque de relève 

De notre correspondant 

Toulouse. — Tout drait sorti du 
petit écran, il s'affiche géant sur les 
murs du département : un sourire de 
jeune homme qui viendrait vous dire 
boujour par la fenêtre ouverte. Deux 
messieurs aux cheveux blancs tien- 
nent la pose, non sans avoir accroché 
à leur dignité un peu raide un zeste 
de douceur. 

En deux affiches voisines sur un 
panneau, voici l'état des lieux gel: 
que en Haute-Garonne. Lui, - 
nique Baudis, chef de file de l’oppo- 
sition dans le département, eux, 
Alex Raymond, premier candidat du 
PS sux législatives, e1 Louis Lareng, 
tête de liste aux régi 

Deux socialistes, deux 
liés dont l'engagement militant et 
professionnel a depuis longtemps 
dépassé les frontières du départe- 
ment. Soixante-neuf ans pour l'un, 
soixante-trois ans pour l'autre : à 
l'évidence, le Parti socialiste a bien 
du mal en Haute-Garonne À renou- 
véler ses têtes d'affiche. Et s'il faut 
bien admettre avec un militant de 
base qu'« on n'a pas démérité parce 
quon a pris de l'âge». on pèut se 
lemander si. face à La séduction 

conquérante du maire de Toulouse, 
les socialistes se sont vraiment 
donné les moyens d'endiguer le phé- 
nomène. 

= Le PS mange son capital », iro- 
nise un Toulousain plutôt sympathi- 
sant « C'est vrai qu'il y a un pro- 
blème de renouvellement des 
hommes -, confirme Jacques Roger- 
Machart, député sortant. - {/ y a un 
problème au niveau de la fédéra- 
tion», ajoute Pierre Ortet, mais le 
député socialiste du Comminges ne 
veut pas en dire plus, avant les élec- 
tions. 

Ville et campagne 

Longtemps hégémonique en 
Haute-Garonne. où, en 1981. il a 
raflé les six places au Palais- 
Bourbon. le PS 2 bien du mal à opé- 
rer sa mutation. La proportionnelle, 
la naissance d'une véritable opposi- 
tion locale qui affirme déjà ses 
ambitions, ont sonné le glas des lea- 
ders historiques. Cette fédération 
forte de cinq mille adhérents environ 
ressemble à un colosse paralysé par 
sa taille. 

Incapable de s'adapter, champ 
clos d'affrontements quasi féodaux, 
le PS n'a trouvé ni le temps ni les 
moyens de faire monter au sein de 
l'appareil des hommes neufs pour 
tenir le haut du pavé. « La généra- 
tion montante à de réelles diff 
culrès Në pe same Re 
Roger! art. ère la fin d'une 
é , La fin de Te de quelques 
Lomme qui ont fait le parti. » 

Des hommes comme Alex Ray- 
mond. Député sortant, maire de 
Colomiers, dans La 
saine. il aura eu la lourde tâche de 
mettre en œuvre la régionalisation. 
Propulsé à la tête du conseil régional 
de Midi-Pyrénées, après la nomina- 
tion d'Alain Savary au gouverne- 
ment en 1981. le «président Ray- 
mond» a essuyé les plâtres d'une 
réforme qui n'avait pas. y compris 
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banlieue toulou- || 

en Midi-Pyrénées, que des défen- 
seurs. Président de transition, il res- 
tera comme celui qui a mis La région 
sur les rails d'une collectivité territo- 
riale de plein exercice. 

Discret, parfois maladroit avec les 
médias, il n'aura pas été véritable- 
ment payé de retour, notamment en 
termes de notoriété régionale. Le 
candidat à sa succession, Louis 
Lareng, nationalement réputé pour 
avoir créé le SAMU, n'est pas 
assuré de la victoire. Mais il est pré- 
venu : « Humainement, physique- 
ment, la charge est redoutable. « 

Avec les législatives aussi, le PS 
sait déjà que prendra fin l'ère glo- 

rieuse : Lrois sièges, quatre si tous les 
électeurs potentiels sont au rendez- 
vous.. Certains se préparent déjà au 
repli, pour laisser passer le grain. La 
constitution de la liste a donné lieu à 
des empoignades qui sont descen- 
dues sur la place publique. Pierre 
Ortet, élu dès le premier tour en 
1981 avec près de 56 % des voix, n'a 
pas été ke dernier à monter au cré- 
neau: « À la proportionnelle, on 
doit assurer toutes les représenta- 
tions, des idées, des personnes, des 
territoires. » 

Les idées au PS, c'est les ten- 
dances. De ce point de vue, les équi- 
libres ont été à peu près respectés. 
C'est sur la représentation territo- 
riale que la fronde s'est constituée. 
Alex Raymond, Gérard Bapt, Jac- 

ques Roger-Machart : trois Toulou- 
sains en début de liste. De quoi don- 
ner un coup de sang aux élus de la 
Haute-Garonne rurale, Pierre Ortet, 
mais aussi Gérard Houteer. député 
de Muret. Ce rocardien. démission- 
taire du groupe socialiste de 
l'Assemblée gatianale, envisage 
aujourd'hui de constituer sa propre 
équipe. 

« La liste de la fédération corres- 
pond à la démographie du départe- 
ment, où Toulouse représente les 
crois quarts de la population. Mais 
il est vrai aussi qu'elle procède du 
poids de l'appareil militant », 
admet Jacques Roger-Machart. « Le 
Comminges (1) pourrait bien avoir - 
l'impression que le PS délaisse cette 
zone. » 

Pierre Ortet occupe finalement La 
quatrième place, juste derrière le 
vice-président de l'Assemblée natio- 
male. Deux archétypes presque. Jac- 
ques Roger-Machart est connu pour 
son travail parlementaire, Pierre 
Orter préfère le rôle d'« assistante 
sociale » auprès de ses électeurs. Le 
socialisme urbain devant le socia- 
lisme rural. Toulouse n'a pas fini de 
se nourrir de sa région. 

GÉRARD VALLÈS. 

(1) Ancien pays du Sud-Ouest qui 
recouvrail une partie des actuels dépar- 
Lements de l'Ariège, de la Hauic- 
Garonne, du Gers et des Hautes- 
Pyrénées [NDLR]. 

& G A 

Avril 85: 

Le RPR prend ses marques 
De notre envoyé spécial 

Toulouse. — L'union entre le RPR 
et l'UDF ? JI faut la faire en Haute- 
Garonne. Tout à fait d'accord. Ainsi 
s'exprimait, en substance, Domini- 
ue Baudis, maire de Toulouse, 
utur député et conseiller régional, 
lorsqu'il recevait, dans les derniers 
mois de 1985, des interlocuteurs du 
RPR. 
A l'un d’entre eux, et pas le moin- 

dre, il expliqua encore qu'il avait 
quelques conditions. Qu'il faudrait 
attendre le début du Donne 
pour que lui, Dominique Baudis, 

connaître ses intentions person- 
nelles. Que les listes devraient Être 
compostes pour un tiers membres 
de l'UDF, pour un tiers de membres 
du RPR et pour un tiers d'amis de 
Dominique Baudis. Do le 
contingent RPR serait désigné... par 
lui, Dominique Baudis. 

Le parti de Jacques Chine 
n'aime pas passer sous la table. 
en resta donc là, et de l'union ne sub- 
sista plus que son combat. Domini- 
que audis conduira dans le 
épartement-phare de Midi- 

Pyrénées deux listes d” à tout 
prix par lui 
seul. d'anciens RPR fraîchement 
exclus de leur parti. Le RPR main- 
tenu présentera des listes distinctes 
et tentera de mettre en pratique 
l'une des devises de son patron : 
« Fluctuat nec mergitur. » 

Sous l'anecdote et les petites péri- 
éti é gt une vérité 

plus coriace : à Toulouse et en 

R O N NE 

coup de Baylet 
Le secrétaire d'Etat JM. Baylet 
fait alliance avec la droite pour 

accéder à la présidence du Conseil Général. 
Aujourd'hui il voudrait se faire élire 

avec les voix socialistes. 

Mars 86: 
le retour de balai 

Contre la droite et la confusion politique 

96: 
des socialistes de Tarn-et-Garonne 

soutiennent: 

Hubert Gouze député maire de Montauban 
et Jean-Paul Nunzi maire de Moissac 

Haute-Garonne aujourd'hui, demain 
ut-être dans toute la région Midi- 

Pyrénées, il faut en passer par les 
volontés de Dominique Baudis‘si l'on 
veut. dans l'opposition, « réussir ». 

Vérité mal acceptée par le RPR, 
TUDF, anarchique et atomisée Er 
nature, étant plus ouverte aux dik- 
tats de celui qui est, après tout, l'un 
de ses membres, au moins par filia- 
tion politique et communauté de 

Ainsi voit-on la formation de Jac- 
ques Chirac tenter de prendre ses 
marques en Haute-Garonne. de pré- 
server ce qui peut l'être pour le 
moment face au rouleau compres- 
seur Baudis. Non sans révéler de 
cruelles faiblesses. 

Point de leader véritable. Telle 
fut la plus cruelle {re) découverte de 
ces temps difficiles. Aucun sur place 
et personne à « importer ». Jacques 
Godfrain, actuel et futur député de 
l'Aveyron, a été RS 
pr par le secrétaire g: et le 
président du RPR. Officiellement, il 
n'a pas voulu sanctionner par 
l'ingratitude «ses» Aveyronnais, 

gré l'avantage médiatique cer- 
tain de Toulouse... et de la proximité 
de Dominique Baudis, comparé au 
(relatif) désert aveyronnais. 

D'autres noms ont été un moment 
avancés, tel celui de l'ancien sportif 
Guy Drut, membre du comité cen- 

du RPR Sans résultat Pour 
conduire la liste des législatives, le 
parti de Jacques Chirac a finale- 
ment choisi Jean-Paul Séguéla, pro- 
fesseur de médecine et doyen de la 
faculté de Toulouse-Rangueil. 

Conseiller général depuis 1979, 
maire d'une petite commune depuis 
1977, Jean-Paul Séguéla a été ins- 
crit de 1973 à la fin de 1984 aux 
Républicains indépendants. devenus 
plus tard le Parti républicain. 
L'ambiance barriste l'en 2. explique- 
t-il, éloigné : - On est là pour gou- 
verner, pas pour avoir des états 

DANS LE TARN 

. députés 

d'âme. » De plus, ce médecin n'était 
pas d'accord avec « les propositions 
de l'UDF barriste » : + Si on les 
écoute. on continue avec Barrot 
dans les pattes. Point à la ligne » 

Quant à se situer ra au 
hénomène Baudié, Jour Paul 

Ééruéla dit : « Ni ma situation pro- 
fessionnelle ni ma situation politi- 
que ne dépendent de Toulouse. J'aï 

coup de chance. » 
Beaucoup? La partie sera rude 

pour jui comme pour Robert Hugue- 
mard, adjoint au maire de Toulouse, 
secrétaire départemental du RPR, 

jui conduit la liste des régionales. 
Le vote utile et agréable d'opposi- 
tion, en Haute-Garonne, se portera 
sans doute plus volontiers vers 
Dominique Baudis et les exclus du 
RPR. Au premier rang d'entre eux, 
Jean Dicbold, président, départe- 
mental et membre du comité central 
jusqu'à sa récente exclusion. 

Hors du principal département de 
Pyrénées, iPRP est-il mieux 

loti? Il devra plus à la chance de la 
proportionnelle qu'à ses forces 
réelles de pouvoir accomplir ici ou là 
ua retour. La plupart du temps 
avec. des revenants : Jean Bon- 
homme dans le Tarn-et-Garonne ou 
Jacques Limouzy dans le Tarn. 
L'Aveyron conse: ne sans peine, le 
plus connu, jusqu'à ce jour, des 

jutés RPR de. Midi-Pyrénées, 
Jacqués Godfrain. A l'Ariège 
revient la perspective de l'unique 
nouvelle véritablement réconfor- 
tante pour ie RPR dans la région : 
l'entrée dans cette forteresse socia- 
liste d'Henri Cuq, un proche de Jac- 
ques Chirac. 

Au conseil régional, il faudra bien 
que le RPR s'accommode de Domi- 
ique Baudis comme chef de file 

réel de l'opposition ou de la nouvelle 
majorité el perpétue, en attendant 
des jours meilleurs pour lui, l'union 
légèrement crispée qui sortira des 
urnes le 16 mars, 

MICHEL KAJMAN. 

Le retour de Jacques Limouzy 

De notre correspondant 

Toulouse. — S'il faut en 
croire les augures électoraux, le 
re t du Tam pourrait 

bien renvoyer en mars prochain 
sur les travées de l'Assemblée 

nationale un « produit » polit- 
que typique du Sud-Ouest. A 
soixante ans, Jacques Limouzy, 
tête de liste RPR, pourrait ainsi 
opérer un retour sur la scène 
nationale. 

Cet ancien secrétaire d'Etat, 
blanchi sous le harnais de piu- 
sieurs gouvernements (Chaban- 
Delmas, Messmer et Barre) a 
mis sa retraite forcée à profit 
Pour parfaira son implantation 
Sur le terrain en s'occupant de 
la Semaine. son hebdomadaire 
aux humeurs bien balancées. 

Battu par le socialiste Jean- 
Pierre Gabarrou, il perd en 
1977 la mairie de Castres, sa 
ville natale. C'est pour lui le dé- 
but d'une séne de revers dont 
le jeune et nouveau maire de la 
principale agglomération du 
Tam méridional allait être l'arti- 
san. 

C'est encore Jean-Pierre Ga- 
barrou qui, en 1981, Le faisait 
chuter aux législatives. Jacques 
Limouzy avait tenté de repren- 
dre le siège qu'il avait dû lais- 
ser à son suppléant, en 1978, 
lorsqu'il fut encore une fois 
nommé secrétaire d'Etat, 
chargé des relations avec le 
Parlement. Phil : « J'au 
rais fait au total six ans et demi 
dans cette ion. ë 
aura fait cing ans. » 

Conseiller générai depuis 
1970, Jacques Linouey a Fout 
de même su conserver ce man- 
dat dans la tourmente. Oppo- 
Sant sans états d'âme, il a son 
franc-parier, des amitiés solides 
qu'il se plaît à cuhiver, une 
bonhomie rusée, un sens du 
contact raturel qui plaït bisn. 

En politicien patenté, Jac- 
ques Limouzy, qui a l’âme radi- 
cale comme d'autres ont l'âme 
slave, a prouvé, en 1981 no- 
tamment, en soutenant la can- 
didsture de M. Valéry Giscard 
d'Estaing, qu'il savait se mon- 
trer fidéle et qu'il ne se sentait 
pas lié par les étiquettes politi- 
ques. 

N'est-il pas soutenu au 
conseil général par une partie 
des radicaux tarnais ? Cette in- 
dépendance d'esprit — d'au- 
cuns pourraient dire cet oppor- 
dunisme — n'est pas forcément 
du goût de tous ses amis. Lors 
de la désignation des candidats 
RPR, une partie de l'appareil 
chiraquien aurait bien aimé le 
remplacer per un homme plus 
jeune. Mais le cacique avait 
Pour lui son réseau parisien et 
une popularité que son éloigne- 
ment des affaires n'a guère af 
fectés. 

Aujourd'hui encore, il se ris- 
que hors des chemins de l'or- 
thodoxie. « Si j'étais dans le 
Lot, je voterais pour Bernard 
Charles... mais je suis un 
homme de droite. 3. 

Le 16 mars donc, le RPR 
aurä au moins un député dans 
le Tam. La cause semble enten- 
due. Le PS, qui fair liste com 
mune avec ls MRG, pourrait re- 
trouver deux sièges sur les trois 
qu'il possède. Le quatrième 
siège sera disputé. Jacques Li 
mouzy rêve même de rafler la 
mise, füt-Ce au détriment d'A- 
ai er nes maire de Sor- 

, qu dirige la liste séparé 
de l'UDF, pare 

. En campagne depuis plu- 
Sieurs semaines, l'ancien secré- 
taire d'État va au plus simple : 
«Je prends les thèmes classi 
ques du RPA, les grands 

, et quand les Tarnais 
mé voient. Ça s'adapte tout 
seul. » 

G. Y. 
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La démence sénile 
Le nuufrage sénile de l’esprit 
qui atteint plus de 350 000 Français 
est une véritable moladie que la science 
commence à peine à comprendre. 

France. Le vieillissement des 
À populations étant ce qu'il est, 
üls seront 500 000 avant quinze 
ans et 3 millions aux Etats-Unis. 
Jedis, on les appelait les gâteux, 
les radoteurs où les séniles, et l'on 
attribuait aux méfaits inévitables 
de l'âge le naufrage de leur pen- 
sée. Les autorités administratives 
disent qu'ils sont atteints de 
“« détérioration intellectuelle », et 
certains des services hospitaliers 
où is sont parqués sont encore 

baptisés “centres de défectolo- 

ge». 
Depuis une dizaine d'années, 

les gérontologues, les épidémiolo- 
gistes, fes neurobiologistes, fes 
généticiens, se sont enfin inté- 
ressés à ces fantômes de l'esprit, 
pour comprendre que les délabre- 
ments dont ils souffrent et qui les 
conduisent à la mort à brève 

J” sont plus de 350000 en échéance ne sont nullement l'effet 
inéluctable de l'âge, mais doivent 
être reliés à des pathologies bien 
précises qu'il est capital d'identi- 
fier correctement, dans la mesure 
où certaines sont curables et la 
démence dès lors réversible. 

Car il s'agit. non de gâätisme, 
mais de « démence » (de mens: 
esprit, avec un - de» privatif), 
selon une signification plus pré 
cise, dans la sémantique médi- 
cale, que La - falie - qu'elle évo- 
que pour tout un chacun. La 
démence, selon les traités 
modernes, est un « état de dété- 
riorarion global, progressif et 
irréversible, des fonctions inrel- 
lectuelles ». 

Le terme « irréversible » n'est 
déjà plus approprié, car certaines 
« démences séniles >» (une sur 
dix) sont dues à une rétention du 

Petiles atiagues 
Causes indéterminées Maladie de Parkinson 

2% 
Tumeurs cérébrales 

et affections 
neurologiques 

CAUSES DE LA DÉMENCE SÉNILE 
Sources : Burke Rehabilitetion Center, New York 

Les messagers du souvenir 
pr N sait depuis peu que 

nombre de messagers 
chimiques qui assurent 

les communications neuronales — 
et donc la fonction cérébrale — 
sont aitérés dans la maladie d’Alz- 
heimer. De très nombreux tra- 
vaux ont porté, durant ces toutes 
dernières années, sur le déficit 
frappant l'un d'entre eux parmi 
les mieux connus. L’acétyicholine 
est constamment diminuée chez 
les déments, et cette diminution, 
que l'on observe dans les grandes 
voies à ce transmetteur 
(le cortex, l'hippocampe, l'amyg- 
dale), a conduit à de multiples 
essais thérapeutiques visant à 
rétablir le métabolisme altéré de 
ce médiateur essentiel au fonc- 
tionnsement cérébral. Les liens 
entre le système cholinergique et 
la mémoire sont de mieux en 
mieux établis et conduiront à une 
connaissance plus précise de ce 
phénomène — fe souvenir — qui 
reste mystérieux. 

D'autres anomalies des sys- 
tèmes de transmission chimique 
ont été identifiées, qui concernent 
tant les peptides (hormones cëré- 
brales). notamment la somatosta- 
tine, que les grands médiateurs 
relevant de la sérotonine, de la 
aoradrénaline ou de La dopamine. 

- Face à cette carence majeure 
du système cholinergique, il reste 
à découvrir ce qui peut la provo- 
quer de façon aussi spécifique. 
Les uns évoquent une, maladie 
auto-immune, c'est-à-dire une 
agression des voies cholinerpiques 
par l'organisme lui-même, qui les 
tiendrait pour étrangères. Pour 
d'autres, il s'agirait d'une intoxi- 
cation lente, par l'aluminium ou 
par le zinc. 

Pour d'autres encore, et cætte 
thèse fait l'objet de recherches 
intensives, un agent infectieux 
d'un genre unique parmi les 
espèces vivantes, le prion (ainsi 

nommé par l'Américain Prusiner 
parce qu'il ne contiendrait qu'une 
protéine), serait responsable de la 
maladie. L'analogie avec les des- 
tructions cérébrales dans la scra- 
pie (ou tremblante du mouton) 
et, surtout, la possible identifica- 
tion de ces prions dans les fila- 
ments caractéristiques des Alzheï- 
mer pourraient renforcer cette 
théorie, qui soulève parmi les viro- 
logues un intérêt considérable. 

L'hérédité 
et fe mongolisme 

Mais si prion i y a, il est clair 
que cette transmission infectieuse 
ne se produit que chez des indi- 
vidus prédisposés par une anoma- 
lie génétique. On connaît déjà les 
familles à démence et le doc- 
teur JF. Foncin, de l’hôpital de 
la Salpétrière, en suit une, origi- 
naire de Calabre, riche de. 
1 500 sujets (dont 45 atteints de 
maladie d'Alzheimer), qui, pour 
certains, vivent aux Etats-Unis. 
Ce type d'arbre généalogique 
devrait permettre d'étudier les 
conditions qui déterminent la 
transmission de la maladie. . 

JE n'existe pour l'instant aucun 
modèle animal de la maladie 
d'Alzheimer, mais il existe un 
modèle humain : ua nombre 
important de sujets aïteints de 
mongolisme (ou syndrome de 
Down) qui ont un chromosome 
excédentaire sur la paire 21 meu- 
rent, entre trente et quarante aps, 
de maladie d'Alzheimer. Depuis 
ces dernières années, les cher- 
cheurs s'efforcent de déterminer 
ce que sont les pènes — et leurs 
produits — qui se trouvent sur ce 
chromosome excédentaire et 
conditionnent la maladie, vrai- 
semblablement par un trouble de 
l'oxygénation cellulaire dû à 
l'excès d'une enzyme (peroxy- 

liquide céphalo-rachidien (hydro- 
céphalie à pression normale) par- 
faitement curable, ou à des trou- 
bles hormonaux, métaboliques ou 
dépressifs tout aussi curables, La 
fréquence de ces démences croît 
avec l'âge, et, si la cote d'alerte 
est d'ores et déjà atteinte, les pers- 
pectives sont consternantes pour 
la fin de ce siècle lorsque le nom- 
bre des plus de soixante-quinze 
ans aura augmenté de 40 % (ils 
seront 4 millions), lorsque celui 
des nonagénaires va doubler pour 
dépasser 900 000. Or un octogé- 
naire sur Cinq (ils seront 
1 135 000 en France) est ou sera 
un dément. et un sur deux est 
invalide — qui prennent d'assaut 
les hôpitaux (150 000). les hos- 
pices (300 000) et les logements- 
foyers (100 000) ou les maisons 
de retraite. 

Beaucoup ne devraient pas 
oceuper ces lits de mouroir, tem- 
ples des âmes mortes, où les diri- 
gent tantôt l'égoïsme familial, 
tantôt La crise du logement et sou- 
vent le corps médical, soit parce 
qu'il cherche à s'en débarrasser, 
soit parce que l'ignorance géné- 
rale en gérontologie et en neurolo- 
gie conduit à des erreurs de dia- 
gnostic. 

On considère aujourd’hui, et 
selon a nomenclature américaine 
du DSM 111 mondialement accep- 
tée, qu'une fois la perte de capa- 
cité intellectuelle de mémoire, de 
jugement, de pensée abstraite 
objectivement reconnue, notam- 
ment par des -fesis rapides » 
praticables en six minutes au 
cabinet du praticien, le diagnostic 
de démence doit être envisagé. 

. Alzheimer. 
-oule retouren’enfance - 

Des méthodes infiniment plis 
précises d'évaluation psychomé- 
trique sont ensuite appliquées et 
une batterie d'examens cliniques, 
biologiques et radiographiques 
permettent de préciser un diag- 
nostic dont dépend tout l'avenir 
du malade. 

Si l'on peut agir très efficace- 
ment sur les insuffisances thyroï- 
diennes, les dépressions, les 

dase) qu'étudie notamment au 
laboratoire de biochimie généti- 
que de l'hôpital Necker-Enfants 
malades le docteur P. Siner Le 
vieillissement prématuré des mon- 
goliens, avec l'apparition très pré- 
coce d'une cataracte, pourrait 
être lié au dysfonctionnement de 
ce gène. qui, dans la maladie 
d'Alzheimer, pourrait être provo- 
qué par un virus (ou un prion). ou 
encore par un déséquilibre du sys- 
tème immunitaire. Ce dernier a 
conduit l'équipe du docieur 
A. Pouplard (d'Angers) à identi- 
fier un marqueur biologique com- 
mun (un anticorps anti-cellules 
bypophysaires) au mongolisme et 
à la maladie d'Alzheimer, qui 
pourrait ouvrir des perspectives 
diagnostiques et théapeuriques 
intéressantes. 

Traïter l'insaisissable 
Comme l'a montré le congrès 

sur les «rhérapeutiques de la 
démence », organisé tout rêcem- 
ment au ministère des affaires 
sociales et de la solidarité natio- 
nale par la Fondation nationale de 
gérontologie. les découvertes sur 
les causes er les mécanismes des 
divers aspects de la démence ont 
conduit à une floraison sans pré- 
cédent de tentatives thérapeuti- 
ques. 

Les unes visent à l’amélicration 
du débit sanguin cérébral ou du 
métabolisme énergétique des cel 
lules nerveuses. Les autres sont de 
nature hormonale, ou concernent 
l'acétylcholine. I] n’est pas de 
grand laboratoire pharmaceuti- 
que mondial qui n’ait, à l'heure 
actuelle, son stimulant ou son 
régénérateur potentiel de l'esprit 
en cours d'expérimentauion (1}, 
sans compter les dérivés hormo- 
naux (analogues de la somatosta- 
tine, de la vasopressine) et les sti- 
mulants vasculaires. 

CAGNAT. 

tumeurs cérébrales, certaines 
affections métaboliques ou neuro- 
logiques, il n'en est pas de même 
pour les scléroses vasculaires où 
les petites hémorragies cérébrales 
à répétition qui sont responsables 
de 15 à 30 # des états démentiels, 
et mains encore pour une maladie 
bien individualisée aujourd'hui et 
qui, à elle seule, provoque de 52à 
75 % (selon les pays) des 
démences dites séniles, 

Décrite pour la première fois en 
1906 par un médecin allemand, 

Une étape considérable a Eté 
accomplie ces toules dernières 
années par la mise au point de 
modèles expérimentaux précis qui 
permettent d'étudier sur l'animal 
les effets de ces substances et la 
nature de la mémoire. L'Acadé- 
mie des sciences de New-York a 
consacré un colloque entier à ces 
modèles. où l'on voit des rats ou 
des singes améliorer (ou dégra- 
der) leurs performances dans la 
mémorisation d'un labyrinthe ou 
d'un dispositif électrique sous 
l'effet de telle ou telle drogue. 

Toujours chez l'animal, la réus- 
site de greîfes de neurones pré- 
levés sur des fœtus de rats (ini- 
tiées par des chercheurs suédois), 
telles que la rapportent des 
équipes bordelaise (docteur 
J.-P. Herman) et montpellieraine 
(docteur A. Privat}, montrent 
qu'une fonction altérée (en 
l'occurrence la mémoire, la cogni- 
tion) peut être intégralement 
récupérée grâce à de telles 
greffes, dont l'étude se poursuit et 
dont l'intérêt est considérable 
pour toutes les maladies neurolo- 
giques dégénératives. 

Aucune thérapeutique chimi- 
que, biologique ou chirurgicale 
n'étant, pour l'instant, concluante, 
la prise en charge de cette mala- 
die dramatique n'en est que plus 
importante, tant pour retarder le 
plus possible la désintégration de 
l'esprit et l’état de complète 
dépendance qu'elle entraîne que 
pour soutenir des familles qui 
subissent un calvaire. 

D'E.L 

{1} A aire d'exemple, ont élé cités 
entre autres au de New-York 
l'oxiraçetam, chez Ciba-Geigy. qui amé- 
‘lore les fonctions d'apprentissage et de 
mémorisation el sera dispomible sur Le 
marché dans dix-huit mois : le R 586 de 
Sandoz, qui stimule les récepteurs choli- 
neérgiques la penpoxisyiline de Roussel 
et le nimodipine de Bar. 

Aloïs Alzheimer, qui avait Lrouvé 
des lésions. très caractéristiques 
dans je cerveau des déments, la 
maladie qui porte son nom, sur- 
vient la plupart du temps chéz des 
personnes ägées mais a pu être 
observée dès quarante ou cin- 
quante ans. Elle se caractérise par 
un affaiblissement intellectuel 
progressif, souvent dissimulé par 
une façade de convenances 
sociales ou de formules toutes 
faites habillant, de façon trom- 
peuse, la conversation. Les trou- 
bles de la mémoire immédiate (de 
fixation) et plus lointaines (de 
conservation) sont frappants, et 
s’accompagnent souvent de 1rou- 
bles du sommeil avec turbulence 
nocturne. Les 1roubles du juge- 
ment, l'égocentrisme, la glouton- 
nérie. l’incontinence. la manipula- 
tion des excréments, traduisent 
‘une répression vers des pulsions 
archaïques (c'est le - rerour en 
l'enfance » du jargon populaire). 

1) Garder en mémoire les 
noms de trois objets pendant 
cinq minutes. 

2} Nommer à rebours les 
quatre derniers présidents de la 
République. 
3) Soustraire 3 de 50 et 7 de 

100. 
4) Enoncer six chiffres dans 

l'ordre et à l'envers. 

Évaluation rapide de Pétat mental par le praticien 

L'inertie affective est doulou- 
reusement ressentie par les pro- 
ches : le dément est condamné à 
vivre et à ressentir dans un Join- 
-fain passé, le seul qui subsiste 
encore dans sa mémoire. Des trou- 
bles du langage, de la motricité 
(apraxie) et de la reconnaissance 
des objets (agnosies) accompa- 
gnent ce tableau qui évolue, par 
aggravations successives, vers la 
mort en quatre ou cinq ans (par- 
fois dix à quinze ans) et dont les 
victimes sont, hélas, conscientes 
au début de l'affection. 

Visualiser la pensée 

L'étude du cerveau de sujets 
morts de la maladie d'Alzheimer 
révèle Les lésions très caractéristi- 
ques qui ont permis, au début du 
siècle, de la singulariser. Le cor- 
tex est atrophié et on peut y trou- 
ver, ainsi Que dans une région 
nommé hippocampe, des accumu- 
lations de filaments assemblés par 
paires sous forme hélicoïdale, 
ainsi que des plaques séniles blan- .. 
châtres formées de substance dite 
amyloïde. Beaucoup de neurones 
ont disparü, ainsi que leurs 
connexions (les axones, les den- 
drites, les synapses), ce qui justi- 
fie l'effilochage et le délabrement 
des fonctions mentales. 

Les méthodes très récemment 
découvertes d'exploration des 
fonctions cérébrales conduiront à ‘ 
préciser les conséquences fonc- 
tionnelles de ces lésions et leur 
nature. É{ s’agit notamment, grâce 
à l'injection de corps chimiques © 
radio-actifs. de percevoir l'empla- 
cement exact des neurones qui 
sont (ou ne sont plus) en activité, 
de suivre le cheminement des .. 
médicaments de l'esprit, de voir 
où ils se fixent (les récepteurs). .. 
La résonance magnétique protoni- 
que, la tomographie par émission 
de positions, sont en train de four- 
üir à la neurologie un outil révolu- 
tionnaire d'exploration du cerveau 
et des quelque cent milliards de 
neurones qui le constituent et qui 
communiquent entre eux par un 
réseau complexe de filaments 
enchevétrés. de connexions et de 
messagers chimiques. : 

Pour la première fois dans l’his- 
toire de la science, il est devenu 
possible de « visualiser » la pen- : 
sée, les émotions, la mémoire, ou 
tout au moins les supports maté- 
riels de ces fonctions par essence 
immatérielles. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

5) Raconter sa vie profes- 
sionnelle. ; 

6} Enoncer la date et le lieu 
de l'examen, l'adresse et le nu- 
méro de téléphone du patient. 

7) Donner les noms des 
membres de la faille, 

8) Donner son nom, ses pré- 
noms, sa date et son lieu de 
naissance. 

OO OUT OCN 
pour des hommes d'exception. 
Un marché en fonte progression pour les années à venir. C'est la micm-informatique 

profesaninelle, 

Plus de ifranchisée acvordées dans le monde depuis I8K2. dont plus de Stien 
Eure. Entré connait sur ve marché la croissance la plus rapide. 1.5 millin de duliars 

Guverts 

la 1° année er 2.4 mlhon de déllars la 2" année c'est ie CA. magen des centres déjà 

Les chiffres ne rampent pas. Pevenir franchisé Entré st une opportunité exception- 
nelle, Nuus vous fournissons une 2ssistance complète: recheréhe, conception et amë- 
ragement du centre. Gamme éprouvée de micre-ordinateurs (mrnopostes/mulipes- 
tes}. périphériques et logiviels. Formation technique er vummerciale permanentes. 
Approvisionnement et support technique centralisés Programmes de publicité et 
de marketing. Support énnstant sur le terrain. Le concept Entré du service total à la 
clientèle - conseil. vente. installation. formation et SA, 

Poureréerun centre Entré, vous devezapporter voire détermination, un engagement 
total, votre esprit d'équipe, votre expérience réussie des affaires comme dirigeant ou 
“leader” votre empañee au concept Entré, et plus de 750000E. 

Téléphonez dis auaurd hui 
ÉTUITÉSRI ER 

oi 
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Démence sénile : les portes du réconfort 
EAUCOUP d'entre 

« vous ont dans leur 
famille des patients 

atteints de maladie d'Alzheimer. 
Je n'ai donc pas à vous raconter 
ce que cela représemte de vivre 
aux côtés d'un tel malade. Avant 
que l'on ait diagnostiqué chez ma 
mère — Rita Hayworth — une 
maladie d'Alzheimer, nous 
avions déjà remarquë chez elle 
des troubles de la mémoire et une 
certaine désorientation, Je me 
souviens du jour où je la vis, se 
regardant dans un miroir. Je me 
tenais derrière elle. Tout à coup, 
elle me regarda, se regarda à 
nouveau, et me dit : « Qui êtes- 
VOUS ? » 

» Quand on eut diagnostiqué la 
nature du mal dont souffrait ma 

mère, je me dis qu'il fallait abso- 
Jument que je fasse quelque chose 
pour les deux millions ‘d'Améri- 
cains qui étaient dans la même 
situation qu'elle. Je pensais qu'en 
s'y mettant tous ensemble ce 
serait le moyen. le plus efficace 
d'obtenir des rérultais tangi- 
bles. » 

Celle qui s'exprime ainsi n'est 
autre que la fille de Rita Hay- 
worth, Yasmine Aga Khan Embi- 
ricos, présidente de l’International 
Federation of Alzheimer’s 
Disease and Related Disorders :| 
Societies, l'organisme chargé de 

fédérer au niveau monétal 

l'ensemble des groupes où associa- 

tions qui viennent aide aux 

familles de patients atteints de la 

maladie d'Alzheimer. Aux Etats 

Unis, des associations de ce type, 

il y en a plusieurs centaines et à 

tous les niveaux, national, munici- 

pal et local. Un exemple. celui de 

la municipalité de New-York. 

« Sur les deux .ow trois millions 

d'Américäins atteints de maladie 

d'Alzheimer,: cinquante mille 

environ habitent New York, expli- 
que -Janet S. Sainer, responsable 
au sein de la municipalité, dirigée 
par Edward 1. Koch, du départe- 
-ent, des personnes âgées. On 
s'attend à voir tripler ce nombre 

financé par 

LaF ondation de gérontologie 
| tous les aspects du vieilisse- 

dans les cinquante prochaines 
années, Face à cette siruation, 
nous avons créé en mars 1983 le 
New York City Alzheïmer's 
Resource Center, un organisme 

la Brookdale Foun- 
dation, l'Httleson Foundation et 
da municipalité » 

Ce centre, à la fois d’informa- 
tion et d'assistance, bénéficie d'un 
budget annuel de 100 000 dollars 
et emploie trois personnes à plein 
temps. Entre autres réalisations, il 
a édité deux brochures tout à fait 
remarquables de clarté et de sim- 
plicité d'emploi, le Guide familial 
de la prise en charge à domicile 
d'un patient atteint de maladie 
d'Alzheimer et la maladie d'Alz- 

ment (démographiques, écono- . 
miques, sociologiques, PSycho- 

Looues. médicaux), qui pout 
être consultée sur place tous les 
jours. 

(1) 49, rue Mirabeau, 75016 

Len à give organe des organise 
colloques sur divers 1hèmes relatifs 
au vicillissement et, notarament, il y 
a quelques jours, sur les thérapeuti- 
ques de la démence. . 

heïmer : où trouver de l'aide à 
New York. 
Des centaines d'adresses et de 

numéros de téléphone d’associa 
tions en tout genre viennent utile. 
ment compléter une description 
détaillée de la maladie et de la 
manière dont il convient de 
s'occuper de ces patients. 

Sur une échelle évidemment 
très réduite, une association de ce 
type vient d'être créée-en France: 
France Alzheimer (1) entend. 
promouvoir la recherche et aider 
les malades et leur famille « en les .|. 
informant sur les risques et l'évo- 
lurivité de la maladie; en agis- 
sant sur Les pouvoirs publics et 
des caisses de retraite pour que 
Les régimes d'assistance ‘et de 
sécuriié sociale tiennent compte 
des charges que les familles des 

. patients ont à supporter ei que | 
soient muliipliés les établisse- 
ments d'accueil adaptés à leurs 
besoins ; et en les renseignant sur 
des organismes publics ou privés 
susceptibles de les aider et en sus- 
citant la créarion de groupements 
d'entraide ». 

FRANCK NOUCHE 

#!!} Association France Aleheimer, 
49, rue Mirabean. 75016 Paris. TéL : 
45-20-I3-26 (permanence le mercredi 
de 10 heures à 17 heure). 

ES structures d'accueil 
pour ces mes mores 
sont, dans tous les pays 

‘dans des établissements haute- 

cours de modernisation, comme 
l'a précisé M. J. Franceschi, 
secrétaire d'Etat chargé des 
retraités et des personnes 

. &gées, en ouvrant le colloque de 
Paris sur la démence sénile, at 

ment des malades atteigne près 
de 8 milliards, les familles se 

nombre et-qui ne pourront, 
hélas, que s’aggraver. 

Dans.iss établissements de 
long séjours parisiens, 
ticipation 
plus de 10000 francs par mois, 
qui ne sont pris en charge ni par 
la Sécurité sociale ni par les 
muruslies, Si le recours à aide 
sociale est décidé, la totalité de 
la retraite du malade est confis- 
quée, les biens sont hypothé- 
qués et l'obhgation almentaire 

Les médicaments dans la peau 
De nouveaux médicaments, « axtocollants »,: 
voient le jour. 
Contre l’angine de poitrine, 
l’hypertension artériellé 
ou Les troubles de la ménopause. 
Marketing ou progrès thérapeutique ? 

A marche bien pour 
« moi. Merci lr À 

Ds (New-Jer- 
), sur le campus 

da ia Filialé américaise de Ia mule 
tinationalé pharmaceutique Ciba-" 
Geigy, M.-Sean-Jacques Bienaimé 

sourit, suelque péu fier de lui. Cet 
ancien l'ESSEC. est 

pour les Etats-Unis, de 
Transderm-Nitro, nouveau 
produit-phare de la société. Un 
‘nouveau produit pour un vieux 
médicament, — de la trinitrine — 
présenté sous une nouvelle forme, 
autocollante. Ni tablette, ni 

| ‘Pilule, ni comprimé ou supposi- 
toire, encore moins soluté injecta- 
ble, Transderm-Nitro est un 
« patch » adhésif. Dix centimè- 
tres Carrés de couleur chair conte- 
nant la dose de médicament 
nécessaire. à un traitement de 
vingt-quatre heures, lé produit 
diffusant au travers d'une mem- 
brane avant de traverser la peau 
et de gagner la circulation san- 
guine. Un « système transdermi- 
que» qui inaugure, sinon une 
vraie révolution, du moins un pro- 
fond bouleversement des rapports 
malade-médicament et, peut-être 

PIGLOGT 

BIOLOGIE MOLECULAIRE 
. DELA CELLULE 
Dis 

A Can nn 

Aux Etats-Unis, ja trinitrine est 
le second produit Se 
ne cette Forme Ps 

premier avait sopals- 
mine, une substance utilisée pour 

le mal des transports et 
le mal de mer (1). 
Une vieille histoire, en fait, que: 

celle de la TUE des dérivés 
uitrés (nitrite d’: et nitrogly- 
cérine} dont on utilise les vers 

vasodilatatrices depuis plus d'un 
siècle dans Île traitement de 
Frs de Re (ou angor). 

ou plus précisé- 
es ce sym] 

tion clinique d'un déséquilibre 
entre les besoins en oxy. du 
muscle cardiaque et les apports 
assurés par les coronaires, artères 
nourricières du cœur. 

Compte tenu de la diversité 
possible de ses causes, le traite- 
ment de l'angor n’est pas unique, 
Il répond aujourd'hui à une straté- 
gie complexe où l'on s'adresse, 
selon les cas, à des médicaments, 
plus ou moins associés (dérivés 
nitrés, bêta-bloquants, inhibiteurs 

.SAlciques) ou à la chirurgie (pon- - 

(James D. Watson) 

‘ Enfin traduit : 
‘en français ! 
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Nom : 

ptôme, est La traduc- 

tages ou dilatation des coro- 
maires). 

Un paysage thérapeuti ne 
complexe dans lequel la trini 
demeure, grâce à La rapidité de 
son action, le médicament de 
. pour lever La douleur de la 

o produit, de l'ordre de quelqu ues . 
minutes, Fe us son As 
Le 

où en Tite, déjà ches Les ang 
d'adrninistrer la même molécule 
par des voies différentes, en court- 
Pireuitant la voie digestive et, 
‘tant, la destruction du ica- 
ment par le foie. : 

Les missiles 
pharmaceutiques 

Lancée depuis moins. de trois 
ans aux Etats-Unis, la présenta- 
tion transdermique de la trinitrine 
représente d'ores et déjà un très 
net succès commercial. 
...Le même produit est 
aujourd’hui présent dans quarante 
pays et, depuis quelques 
semaines, en France, en dépit du 

Commercialisée depuis quel 

. trinitrine Pate 
par le Sécurité sociale. Un résul- 
tat qui fait suite à de longues 
- négociations entre la firme Ciba 

et les pouvoirs publics 

tique s, estime M. Bernard 
Chaichat, président du direc- 
toire, qui espère toutefois que 
l'arrivée prochaine en Francs de 
produits du même type {com- 
mercialisés par les sociôtés 
Fabre, Searle ou Rhône- 
Poulenc} sera de nature à faire 

de soleil. 

TOMRES, O.AL. troglodytiques 
cehes, galio-romains fontièrement 
reconstruit). 

47 SAINT LAURENT LES BAINS (Htes- 
Cévennes) RHUMATISMES. Thermes 

neuts. Réouverture prévue en 1965. 

8 LE SOULOU (F0). Tout prés de ta 
.Céte Vermaille. FOIE, VESICULE 
BILIAIRE, MALADIES DE LA NUTRITION 
fgoutte, d'abète). Thermes neuls. 

.88 AMELIE LES BAINS (P.-O.). En Rous- 
shion. (uftude de Rome). N° 1 on France 
: pour traitement VOIES RESPIRATOIRES 
SRRUNATIENES CIEL srtvpee, Br? 

rites, rééducation. Thermes neufs. 
#5 LA PRESTE LES BAINS (P.-O.) Hi pays 
catalan. La ee VOIES UAINA 

CHLOSE. Thermes Expédition 
Grotte oeu Inornale toute l'année. 
es MOLITG LES BAINS (P.-0.) en Rous- 

VOIES RESPIRATOIRES, 

-que stalon préiée ot À La 

Payer la différence 

français. # Une décision drama- : 

(Publicité) 

CURE THERMALE 1986 
Elle sera plus agréable et plus efficace si elle est doublée d'une cure de déténe et 

- fait qu'il ne soit pas remboursé 
par la Sécurité sociale (voir enca- 
De). Et le même prosédé trans. 
dermique est actuellement expéri- 
menté avec d'autres substances 
médicamenteuses. 

C'est notamment le cas d’un 
médicament antihr (a 
clonidine, des laboratoires 

ea et d'une 
hormone æœstrogène cs 
qui pourrait, chez la femme, être 
prescrite pour soigner les troubles 
de la DolAnÉaoyanse, A la diffé. 
rence de la trinitrine, ces produits 
«autocollants » auraient une 
durée de: vie plus longue, de plu- 
sieurs jours; voire d'une semaine, 

. Tous ont en commun Fobjectif 
d'assurer unë concentration san- 
guine efficacé et. constante du 
Principe actif médicamenteux. 

Ces produits bouleverseront 
sans doute aussi le rapport du 
patient à son médicament, un 
Contact cutané constant et volon- 
tairement renouvelé ayant une 
tout autre signification . psycholo- 
gique qu’une administration 
digestive ou veineuse. . 

Les systèmes transdermiques 
ne sont pas les seules innovations 

revenir les responsables sur leur 
décision. «y a là un problème 
de fond, estime le professeur 
Jacques Dangoumau, directeur 
de la pharmacie et du médica- 
ment. Le prix de cette nouvelle 
présentation de trinitrine {1} est 
sans commune mesure avec les 
produits déjà sur le marché. 
Certes le confort lu malade’ est 
plus grand. Mais est-ce la Sécu- 
rité sociale qui doit payer la dif 
férence ? ». 

@) Entre 7.50 Fe 9 F 
sclon le dosage, par jour 

De lOCEAN DIS MAFDITENRAMER, Chcisieuez les sions de délonie de le CHARE 
THERMALE DU SOLEIL, Leader du Thermalisme Français. 
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MATISMES at CIRCULATION VE! 
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4 EUGENIE LES BAINS {Landes} 
1+ "village minceur” de France : animé 
par Michel GUERARD. OBÉSITE, AHU- 
MATISMES, rééducation, cofbaciiose, 
pains, voies digestives af urines The 

.88 SANT chmsrau 4) M Eten. 
uniques an Europe. 

BOUCHE, Mi 
Thermes neufs. Expédition directe de 
l'eau thermale toute l'année. 
64 CAMBO LES BAINS {P.-A.) Pays bas- 
que. RHUMATISMES, ardvites, 
rééducation, TOIRES, 
O-A.L Thermes 
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À attendre dans le domaine phar- 
macologique (2). D’autres pro- 
el sont également mis au point 
la société californienne Alza 

tion. Fondée en 1968 par 
M. Alejandro Zaffaroni, basée à 
Paolo-Alto, es st and hat 
la princi 

a rennes t de nou- 
veaux systèmes < t à amé- 
liorer l'efficacité des miédica- 
ments. À 
quelques difficultés financières — 

1976 à 1982, Alra fut une. 
filiale de Ciba-Geigy, — cette 
société a retrouvé son autonomie, 
A l'image de nouvelles sociétés de 
génie génétique, elle passe. des 
contrats avec des groupes phar- 
maceutiques (Giaxo, Duran 
offmann-La Roche, Merck, Pf- 

zer, Schering, etc.) . 

Alza développe notamment un 
procédé — baptisé OROS — qui 
consiste également à ter 
sous une nouvelle forme des médi- 
caments déjà connus. L'objectif, 
là encore,. est d'obtenir une 
concentration sanguine constante 
et efficace du produit. Le médica- 
ment est contenu dans un réser- 
voir dont la paroi est une mem- 
brane semi-perméable et dans 
me un pris re été 

au n d'un rayon laser. 
L'énergie du « missile médica- 
menteux » ainsi constitué est four- 
nie par la pression osmotique 
créée entre l'environnement diges- 
tif et l'intérieur du réservoir. 

Une quinzaine de molécules ont 
ainsi été adaptées à cette nouvelle 

présentation. parmi lesquelles 
deux bêta-bloquants : l'oxprénolol 
et le métroprolol. Aux Etats-Unis, 
le système OROS est utilisé par 
un coupe-faim (la phényl- 

+ 35 mous de Fronçois 

combler cefte lacune qu'a été conçu 

guer ovec les 
aacès d' 

Interruption de vieillesse 

Bien que 25 000 lits « situés 

ment insalubres ». soient en. sic 

‘quemment les démences’ 

bien que le coût de l'héberge- : 

heurtent à des difficuités sans ‘ 

leur par- . 
sonnells s'élève à 

-de ce type 

rès avoir connu. 

MÉDICAMENTS 

Dr JEAN THUILLIER 
‘Lo ditionnoire du D Joan Thuïkier, éminent phormacoloque, 
pas Dénep aare“éprr de 

2 Éscofiier-Lumbiotte/LE MONDE 

dépensent 50 riiarcis de francs por on pourocheter É 
de nord de mmenbsdot ne savertpas rond cho Catpour + - 

dciionaoïe... et permettre 
- Capri er os amas Fe % 

Von da ge première os les malades pourront io. 
. tn gen - 

s'exerce sur les enfants et 

Uns telle politique de restric- 

D'ici cinq ans. les plus de 
soixante ans (soit”l'äge ‘après 

le plus fré- 

séniles) seront plus de dix mit" 

respoônsa " 
Pie sons muni SHTRUES 
ment des neuro-aciences. 8t de. 
la bio-gérontologie qui est en 
train de 58 faire et devrait avoir, 
Ki, des retombées décisives. 

°F DrEL 

propanclamine) vendu librement, 
en dépit de nombreuses contre- 
indications qu'il présente. 

Ïl apparaît clairement 
aujourd'hui que le développement 

d'innovation est ar 
forme .de réponse industrielle à 
F'essoufflement actuel de l'innova- 
tion. Une réponse aussi à 
l'accroissement des contraintes 

Re et aux premières 
trees pas inquiétantes 

pour l'ind: tique, 
du net de ia pharma. 
covigilance. 

JEAN-ŸVES pau. 

“0 Une forme Rte nées 
‘administration de sera 

Qreshr sement ‘commercialisée en 
France, les laboratoires Ciba-Geigy 
négociant actuellement un contrat avec 
‘la marine nagionale. 

(2) Sur ce thème, les spécialistes 
pourront cossulter avec intérêt Thera- 
peutic systems, de Klaus Heïlmann. 
Georg Thiem RD Sur (Ruüdi- 
gerstrasse 14, 7000 (RFA) et 
New-York. si “s 
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société 

On a à peine déblayé les gre- 
vats. Mécaniquement sans doute, 
ou bien parce qu’on s'est trouvé un 
jour avec une pelle dans les mains, 
8 ne pas savoir qu'en faire. Mais 
Plusieurs rangées de fauteuils res- 
tent béantes. Les faux plafonds 
gisent encore en miettes sur les 
Sègss du balcon, On a laissé aff- 

au guichet le programme de ce 
«Festival du cinéma juif » qui attira 
la foudre. Dix mois après, le 
cinéma Rivoli-Beaubourg est 
encore tel qu'en lui-même : un 
attentait anti-sémita l'a dévasté le 
29 mars 1985. ° 

On s'en souvient. Dix-huit 
blessés. Accouru en voisin, de 
l'Hôtel de Ville tout proche, 
M. Jecques Chirac arrive le premier 
sur les lieux. Le surlendemain se 
trouve réuni un beau plateau pour 
emanif» indignée. Enrico Macias 
donne fe bras à Michel Rocard, non 
loin de Simone Ve, André Glucks- 
man, Harlem Désir. 

Puis, on replie les banderoles. 
Les quelque dix mille manifestants 
rentrent à la maison. Le Festival du 
cinéma juif s'en va trouver asile en 
d'autres murs, Les propriétaires du 
Rivoki-Beaubourg — une salle non 

festivals de films du tiers-monde 
que de la Caraïbe, des longs 
métrages d'art et d'essai, et assu- 
ram des animations le. mercredi 
pour les enfants — se retrouvent 
seuls face à leurs murs défoncés. 

Evidemment, il faut reconstruire. 
Evidemment, c'est cher : 2,2 mit 
ons de francs, C'est cher, parce 
qu'il s’est trouvé une administra- 
tion, sans doute réveillée par 
l'explosion, pour exiger que la 
future disposition de la salle soit 
adaptée aux nouvelles normes de 
sécurité. 

ESPACE 

N'importe. La reconstruction 
commence bien. Le ministre de le 
culture, M. Jack Lang. fait débio- 
quer en hôte 1,5 million de francs, 
correspondant aux deux tiers du 
devis. Pour trouver le reste, on 
s'arrangera bien. 

Hum, hum ! inutile, en tout cas, 
de compter sur l'assurance. Dans 
uns lettre en date du 2 mai 19685, 
les AGF, en vertu du chapitre tant, 
d'un articie tant, avisent les pro- 
Priétaires du Rivoli-Beaubourg 
qu'ils ne sont pas assurés « contre 
les dommages occasionnés par les 
actes de terrorisme ». Procès. Si 
tout va bien, les propriétaires 
obriendront un jugement. dans 

années. Mais en atten- 
dant, # faut trouver ailleurs les 
700 000 francs manquants at vite 
avant que la société ne soit décla- 
rés en faillite. 

Hallucinante 
promenade 

Commence alors pour les pro- 
priétaires du Rivoli- Beaubourg — 
une SARL indépendante composée 
de douze associés, jeunes pour la 
plupart, et riches surtout de leur 
passion cinéphile — une halluci 
nante promenade dans les 
égoïsmes et les indi ces. Voilà 
la France de la bonne conscience, 
qui hier se pressait sur le pavé, 
soudain sourde et aveugle. 

La mairie de Paris ? On les y 
reçoit aimablement. On gratifie 
chacun des trois salariés de la 
SARL. soudain Privés d'emploi, 
d'un chèque de 2 000 francs. 
Mais, le 16 avril, M. Robert Pan- 
draud, directeur de cabinet du 
maire, qui de son bureau a entendu 
l'explosion, informe les soiliciteurs 

Trois missions de la NASA annulées 

planète, et de la sonde 
l'attraction de la planète pour revenir survoler un pôle . 
deux sondes ne peuvent être lancées qu'à des dates précises, at 
douteux que les vols des navettes puissent reprendre 
sont repoussées d'au moins treize mois, jusqu'à ce que la Terre SFRFE 

dès juin, 

Jupiter soient à nouveau dans une position relative convenable. 

D'autre part, la revue Aviation Wesk précise dans son dernier 
numéro la cause présumée de l'explosion de Challenger : ia flamme 
sortie sur le flanc du propulseur n'aurait pas directement endommagé 
le grand réservoir extérieur, mais aurait rongé l'attache du propulseur. 
Celui-ci aurait alors pivoté, heurté le réservoir, et provoqué son explo- 

sion. La NASA n’a mi confirmé ni infirmé cette hypothèse. 

SPORTS 

Paris-Dakar : Le Mali établira les responsabilités 

Selon les premiers éléments de l'enquête effectuée sur place par 
les experts da l'inspection générale de l'aviation civile, l'accident 

d'hélicoptère dans lequei ont péri Thierry Sabine, le chanteur Daniel 

Balavoine st trois autres personnes, le 14 janvier dernier, serait dû 
uniquement caux mauvaises conditions de visibilité». Contrairement 
aux informations données par une radio périphérique, l'accident a eu 
feu sur un terrain plat, l'appareil était en bon état, et rien ne permet 
de tre qu'à était en train d'effectuer un virage. Les experts na sont 
pas en mesure de dire qui pilotaï l'appareil au moment de l'accident, 

mais soulignent qu'il disposait de doubles commandes. Enfin, c'est 

aux autorités maliennes qu'il appartiendra de déterminer si la licence 
du pilote, M. Bagnoud, était contorme aux règlemems et d'établir — 
.dans plusieurs 
rances d'en tirer les conclusions. 

Liverpool : les hooligans frappent à nouveau 

Quand vous voyez Cola, vous avez vraiment l'impression 

qu'après la tragédie du Haysel — trente-huit morts et près de cinq 
cents bless6s lors de la finale de la coupe d'Europe des clubs cham- 

pions entre Liverpool et la Juventus de Turin, le 40 mai dernier — ces 

‘ gens n'ont aucun remords» à déclaré Martin Edwards, le président de 

Manchester United, après l'attaque en règle dont ont été victime 

joueurs et dirigeants du club la 9 février par les hooligans de Liverpool 

avant un match de championnat à Anfield Road. Bombardées de 

- pierres à leur arrivée au stade puis prises sous l'effet de gaz lacrymo- 
gènes, vingt-deux personnes Ont 
enfant de douze ans. 

été sérieusement atteintes, dont un 

in M. Roger Amaldez élu 
à l'Académie des sciences morales et politiques 
L'Académie des sciences morales 

st politiques a élu, lundi 10 février, 
M. Roger Drhprtés au siège _. d ; Hilo soi 

suite du décès de Pierre-Maxime 
Schuhl. Le résultat a été obtenu, au 

watrième tour de scrutin, par 
voix sur 38 votants. 

d'Héliopolis, puis aux universités de 
Bordeaux 11B35-1955) et de Lyon 
(1956-1968). D a ét£ professeur titu- 

laïre de la chaire de musul 
mane et i ie à ParisIV Sor- 

TD SV préside depuis 1971 Je Li 4 . 5 is 1971 
Le français pour l'histoire de la 
science arabe. I1 2 publié de nombreux 
articles et ouvrages sur le pensée islami- 

ue. 
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APRÈS L'ATTENTAT CONTRE LE CINÉMA RIVOLI-BEAUBOURG 

Les avaricieux de l’indignation 
que. juriliquement parlant, «{a 
Vite de Paris sa trouve démunie de 
moyens d'intervention ». « À situa- 
hon excaptionnelle, remèdes 

à », clament les sinis- 
trés. dans le désert jusqu'à main- 
tenant : la mairie affirme 
aujourd’hui que le principe d’une 
subvention à l'association créée 
par les propriétaires après l'atten- 
tat va bientôt &tre étudié par 
lFadjointe au maire, chargée de la 
culture, Me» Françoise de Panafieu. 

Les victimes de l'attentat sa 
tournent ensuite vers La Ligue inter- 
nationale contre le racisme et 
l'antisémitisme (LICRA) qui les 
oriente vers fe Fonds social juif uni- 
fé (FSJU). Lequel ss montre peu 
enthousieste : « Pourquoi serait-ce 

qu'il s'agit d'un attentat antisé- 
site ?, demande le FSJU. La soli- 

derité incombe à la collectivité 
nationale tout entière. » Le raïson- 

nement est imparable, Accueil plus 
chaleureux au Mouvement contre 
la racisme et pour l'amitié entre les 
peuples (MRAP), dont le président, 
M. Albert Lévy propose, de faire 
une prospaction par courrier auprès 
des membres du comité d'honneur 
de son association. Sans résultat 

Sonnettes 

dans le désordre 
Leur énergie décuplée par 

l'adversité, les associés tirent alors 
toutes les sonnettes dans le désor- 
dre. Pourquoi ne pas faire appel au 
mécénat d'entreprise ? Las! La 
danseuse ne doit pas être assez 
accorte pour les patrons mécènes : 
refus sans appel, parmi d'autres. 
du Crédit agricole, de Renauit, 
d'Air France et même de Philip 

Morris qui, pourtant, place quel- 
ques sous dans le cinéma. Seule, [a 
société Apple envoie un petit chè- 

cente, on sollicite les vedettes de 
Fécran. ]} s'agit après tout d'une 

et . 
plus grands noms du box office 
français. Combien de réponses ? 
Une seule. Elle émane de l'un des 
deux ou trois comédiens français 
les mieux payés — il tient son nom 
secret — qui remplit jenci 
sement son bulletin d'adhésion à 
l'association er envoie quelques 
centaines de francs. 

Haiter qui, après leur avoir suggé- 
rer de « faire un gala » — dans les 
gravats ? — accepte de mention- 
ner leur cas au public en quelques 
mots, lors d'une séance de son 
Mois du judaïsme. Aucun effet, On 
alsse quelques explications à Ber- 
nard Henry Lévy qui se fend d'un 
grand sourire st ne donne plus 
signe de vie, 

remue la presse. « n'y avait pas 
eu de mort à votre attentat ? », 
s'enquiert un confrère apparem- 
ment déçu. « Vous ne pourriez pas 
attendre le premier anniver- 
saire ? », 

raisons juridiques, morales, finan- 
cières, de se é 
du Rivoli-Beaubourg. Et à est vrai 
qu'il existe bien d'autres causes 
plus pertinentes ou plus déchi- 
rantes, 
conscience universelle, mais disent 
les propriétaires du cinéma : « S 
on ne reconstruit pas la salle, c'est 
le terrorisme qui aura gagné. » 

L'industrie se montrant réti- 

N lesquels les 

Consciencreu- 

Nos cinéphiles agrippent Marek 

En désespoir de cause, on 

un autre. 

désintéresser du sort 

pour mobiliser la 

DANIEL SCHNEÏDERMANN. 

Les attentats à Paris 

@ Un nouveau dossier confié à M. Bruguière 
@ Gibert-Jeune licencie 87 personnes 

DAC par ses occupants. L'une, selon l'Agence 
France-Presse, est un pistolet- 
mitrailleur WZ-63, calibre 9 mm, de 
fabrication polonaise, d è 
modèle que celui utilisé lors de 
l'attentat de la rue des Rosiers à 
Paris en 1982 ; d'un modèle identi- 
que aussi À celui ayant servi à un 
attentat contre une s! e de 
Vienne (Autriche) en 1981 et à une 
tentative d'assassinat contre 
l'ambassadeur d’lsreël à Londres la 

même 5 
La seconde arme est un pre 

let CZ, calibre 7,65 mm, de fabrica- 
tion tchécoslovaque. C'est une arme 
de ce type qui a été utilisée par les 
assassins à Paris en 1982 d'un diplo- 
mate américain, le lieutenant- 
colonel Nicholas R. Ray, et d'un 
diplomate israélien, Yacov Barsi- 
mantov. Ces deux assassinats 
avaient été revendiqués par les Frac- 
tions armées révolutionnaires liba- 
naises (FARE) dont un des chefs, 
Abdallah Georges Ibrahim, est 
actuellement détenu en France. Sa 
libération a été réclamée à plusieurs 
reprises, ces derniers jours, un 
groupe revendiquant Îles aientats 
commis à Paris. 

La similitude entre les armes 
découvertes dans l'Opel et celles uti- 
lisées lors d'attentats ts à 

incrté la justice à confier ce nouveau 

dossier à M. Jean-Louis Bruguière, 
juge d'instruction à Paris, déjà 
Chargé de l'enquête sur l'attentat 
la rue des Rosiers. - 

En revanche, le parquet a renoncé 
à solliciter l'ouverture d’une infor- 
mation après l'interpellation, à 
Paris, à la fin de la semaine der- 
nière, de sept personnes dont un cou- 
ple de Français. Ces personnes, 
soupçonnées un temps d'être mêlées 
aux attentats parisiens, semblent 
avoir été mises de cause. Trois, 
dont les visas de séjour en France 
étaient périmés, ont été condam- 
nées, lundi 10 février, par la vingt- 
huitième chambre correctionnelle 
de Paris à un mois d'emprisonne- 
ment et à trois ans d'interdiction du 
territoire français. Elles devraient 
être expulsées une fois leur peine 
purgée. 11 s'agit de deux frères 
syriens, Hesham et Mohammed 
BarakaL, et d'un Libanais, Azzam el 
Asmar. 

D'autre part, la direction de la 
librairie Gibert-Jeune victime de 
l'attentat du 4 février a décidé de 
licencier sans indemnité les quatre- 
vingt un salariés du magasin situé 
place Saint-Michel à Paris. La CGT 
& protesté contre ces licenciements, 
faisant remarquer que, seuls, le rez- 
de-chaussée et le sous-sol du maga- 
sin avaient ét£ endommagés par 
l'attentat, Le pérant de la societé, 
M. Jean Gibert, a ué qu'il n'y 
seit lus « ni eau, ni électricité, ni 
chay - et qu'on ne savait 
quand 1 seraient rétablis. [Il bi 
que que l'entreprise était toujours 
juste Equilbrée financièrement et 
Jusufie le non-recours à un licencie- 
ment pour un motif économique en 
affirmant qu'un fait de guerre 
n'est pas une raison économique ». 

ÉDUCATION 
L'agrégation se passera désormais 
pendant les vacances de Pâques 
La décision du ministère de l'édu- 

cation nationale d'avancer d'un mois 
les dates du concours d'agrégation à 
provoqué un vif mécontentement 
parmi les candidats. Les épreuves 
autont lieu en effet en avril, pendant 
les vacances de Pâques, au lieu du 
mois de mai. Fes 

La section honcs 
de l'université de e rs 
au ministère une pétition pour protes- 
ter contre cette mesure qu'elle juge 
« trés préjudiciable » aux idats. 

Elle que cette décision ait 6€ 
prise = de façon autoritaire el sans 
concertation » et que les étudiants 

le programme 
ans. Le Syndicat national de l'ensei- 

ment secondaire affirme que 
‘avancée des dates « ne peut que di: 

suader certains de se présenter au 
concours et ne peut être ressentie que 
comme une provocalion » Et a appel 
ses adhérents à refuser collective- 
ment de surveiller l'agrégation 
durant les de Pâques. 

On fait observer à le direction du 
personnel du ministère que les candi- 
dats bénéficiaient jusqu à présent de 
ein jours de congés in de passer tes 
épreuves, ce qui représentait environ 
40 000 heures d'absence pour fes 
élèves. M. Chevènement vonlait 

ï ps mettre Fin à la 
désorganisation du troisième trimes- 
tre et plus particulièrement du mois 
de mai, qui chaque année se présente 
comme une succession de ponts. 
L'agrégation se passera donc désor- 
mais pendant les congés scolaires, 

afin de ne plus perturber les classes. 
Si cet objectif est louable, on peut 

toutefois re que les candidats 
n'aient pas Ëté averlis de ce change- 
ment en juin, èn même temps 
quétaient publiés les programmes 

Concours. 

Ït ne semble pas tontefois que ces 
modifications aient découragé les 

candidats, puis ils sont cette année 
18 870, soit 15 % de plus qu'en 1985. 
Le nombre des candidats au CAPES 
passe, lui, de 24000 à 31 000, soit 
une augmentation de 30 &. 

DEVANT LA COUR D'ASSISES DU RHONE 

Mort pour un autoradio 

De notre envoyé spécial 

Lyon — le 28 octobre 1982, 
Nicolas Bardefli,. plâtrier-peintre, 
venait d'avoir vingt ans. Ce même 
soir, Wahid Hachichi, qui en avait 
dix-huit, devait mourir atteint par 
deux des cinq balles de 22 long vifle 
tirées par Nicolas .Bardelli de la 

: fenêtre de son appartement, au pre- 
mier étage d'un immeuble de la rue 
Vauban, à Lyon, d'où il avait aperçu 
trois silhouettes près de sa voiture, 
une BMW achetée d'occasion huit 
jours plus 1ôt pour 30000 francs. 
Voilà, sans ficritures, à quoi se 
ramène l'affaire dont ja cour 
d'assises du Rhône a entrepris l'exa- 
men depuis le lundi 10 février. 

Maïs, parce qu'on est à Lyon, 
parce que, d'une pant, la victime est 
d'origine maghrébine et que, de 
l'une autre, Bardelli a reçu le sou- 
tien de certains commerçants, cerie 
simplicité tragique n'est acceptée ni 
par les amis de Wahid Hachichi ni 
par les partisans de Bardelli. Les 

premiers, sans soutenir la thèse d'un 
crime raciste, On! engagé une cam 
pagne qui, tout à La fois, vise à 
dénoncer l’indulgence dont ont béné- 
ficié, le plus souvent, les auteurs 
d'actes de ce et à mettre en 
doute le fait que celui dont ils défen- 
dent la mémoire ait pu avoir un 
comportement de délinquant: les 
seconds, épousant la thèse du jeune 
plätrier-peintre, voudraient que sait 
écartée la volonté homicide retenue 
par l'accusation et que l'on admette 
qi open lement d'un tir 

ti effrayer pour mettre en 
fuite des rôdeurs. 

Allait-on, du coups vers nn de ces 
procès-passion dans lesquels 
s'affrontent sans retenue des opi- 
nions contraires ? Au soir de la pre- 
mière journée, on n'en est pas Là. 

Carabine 

et couteau-serpette 

Nicolas Bardelli a présenté sa ver- 
sion des choses. Ce jeune homme un 
peu empâté, et que la chambre 
d'accusation de Lyon a remis en 
liberté je 6 mai 1983 après sept mois 
de détention provisoire, a dit 
d'emblée : - Je reconnais la mort de 
Wahid Hachichi, mais le fait de 
d'avoir voulue, non ». 

Il fui restait à expliciter : 
«C'était un jeudi. Je rentrais 

chez moi vers 22 h 20. Je venais de 
faire du sport. J'avais ma voi- 
ture dans la rue. J'allais me cou- 
cher, quand je suis venu à {a fenétre 
pour voir. J'ai alors aperçu deux 
silhouettes près de mon véhicule. Je 
suis revenu, J'ai ouvert la fenêtre. 
ls étaient toujours contre ma voi- 

ture, l'un côté passager, l'autre côté 
conducteur. J'ai'crié : « C'est ma 
voiture ! ». Ils n'ont eu aucune réac- 
tion. Je les ai vus alors monter dans 
le véhicule, J'ai pris la carabine 
dans l'intention de les effrayer, de : 
les empêcher de partir avec mon 
véhicule. 

— Elle était où cette carabine ?,a 
demandé le président André Cer-. 
diti. 

dent. Je l'avais achetée quelques 
is plus tôt. Il m'arrivait de dor- 

mir avec. 

— Mais elle n'était tour de mème 
pas chargée ? . 

— Non J'avais deux chargeurs 
J'en ai introduit ur J'ai tiré une 

c'es! quand une balle a dû toucher 
de toft du véhicule qu'ils sont sortis. 

— Alors vous'avez encore tiré? 

— Non. ee 

— Vous savez pourtant qu'il y a 
eu une victime. Il a bien faïlu 
qu'une balle l'atteigne. 

— Je ne sais pas. » 

Pourtent, il est bien descendu 
dans la rue. Il a vu un corps étendu à 
terre. Il s'est même colleté avec 

Nicolas Bardelli a tiré cinq fois 
pour effrayer trois jeunes gens 
qui en voulaient à sa voiture. 

. Atteint deux fois, Wahid Hachichi est mort. 

l'autre garçon, Franck Ensislai, qui 
avait seize ans. Ce dernier l’a alors 
menacé d'un couteau-serpetie, 
tandis que Mx Bardelli mère inter. 
venait pour calmer tout le monde. 

«Je lui ai demandé d'appeler la 
police.» 

Mais Nicolas Bardelli a-t-il voulu 
qu'on appelle la police pour qu'elle 
porte secours à Hachichi ou seule- 
ment parce que Ensislai le menaçait 
de son couteau-serpette ? N'a-t-il 
pas déclaré qu'er voyant Hachichi à 
terre il n'avait pas pensé que ce soit 
BR un effet de son tir? N'a-t-il pas 
enfin, à ce même moment, assuré 
aux policiers qu'il n'avait ni tiré ni 
entendu tirer ? 

« Une intention malsaine » 

Voilà pour les faits. Qui étaient 
donc ces trois garçons dont l'un 
gisait à, mort ? On l'a su urès vite. 1 
ÿ avait Thierry Melka, Franck 

Ensislai et Wahid Hachichi, trois 
lycéens, pas mauvais élèves mais 
qui, autant, trouvaient assez 
normal d'aller chaparder, à l'occa- 
sion, des autoradios dans des véki- 
cules en stationnement dans les rucs 
de Lyon et de sa banlieue. Melka, 
qui, aujourd'hui, accomplit son ser- 
vice national, l’a dit sans trouble : 
« Ce soir-là, est vrai, on a pris ma 
voiture, enfin je veux dire celle que 
me prétait ma mère, et on avait 
l'intention malsaine d'aller voler. 
On a commencé par sa promener, 
puis on est tombés sur cette BMW. 
On a voulu regarder à l'intérieur. 
C'est là que j'ai entendu tirer. 

— Mais qui donc ent l'idée ? 

— Mon copain Wakid m'avait 
télèphoné pour me demander si je 
ne pas venir avec lui pour 

ler des autoradios. Ensislai s'est 
Join à nous ». $ 

Cette idée de Waehid Hachichi 
voleur, c'est précisément celle que 
refuse le comité de soutien constitué 
à Lyon pour défendre sa mémoire. 
Et la famille du jeune homme, par- 
tie civile, l'accepte mal elle aussi. 
C'est ici qu'il y a divorce entre 
Me François Le Phuong, Henri 
Leclerc, Jean-Louis Abade et leurs 
clients, car le dossier est ce qu'il est. 
Certes, le troisième de l'équipée, 
Franck Ensislaï, a bien essayé de 
dire qu'il ne connaissait pas Hachi- 
chi, qu'il l'avait vu tomber mais 
qu'ils n'étaient pas ensemble. I] a 
méme écrit au juge d'instruction une 
lettre pour l'affirmer. Il lui a fallu 
reconnaître que cette lettre avait 61€ 
écrite au domicile de la famille 
Hachichi. Voilà qui convenait tout à 
fait aux défenseurs de Nicolas Bar- 
dell, M«Cbristian Amar, Pascal 
Muselli et René-Henri Garaud. Déjà 
ils ont demandé à la cour d'annexer 
au dossier des photographies prises 
des affiches apposée dans Lyon par 
le comité de soutien et dans les- 
quelles ils dénoncent « une pression 
exercée sur la justice ». 

Yi puis Ensislai a tout dit et le 
contraire de tout depuis le début de 
l'instruction. Il a même, à la barre, 
assuré que Hachichi serait tombé 
dans le guet-apens auquel Thierry 
Melka n'aurait pas été étranger. 
Melka, à qui on n’a pes manqué de 
signaler cette accusation, a montré. 
à cette occasion, une fois encore son 
intelligence : «Quel âge avair-il, 
monsieur le président ? Seize ans. » 
Sous-ntendu, ne cherchez pas plus 
loin. 

Les professeurs et les copains de 
Wakhid ont .parlé, eux, du « 
attachant, avide de lectures, de 
connaissances », d'un jeune homme 
«ouvert, joyeux et capable de très 
bons résultats. L'amateur noc- 
turne et occasionnel d’autoradios, 
ceux-là, évidemment, ne J'ont pas 
conniL Reste la seule question posée 
fort pertinemment par M*Le 
Phuong : - Est-ce qu'un vol d'auto- 
radio veus Ja mort pour un jeune 

JEAN-MARC-THÉOLLEYRE. 

e Raïification d'une convention 
d'extradition. — Le France 8 offi- 
ciellement ratifié, hier lundi 10 fé 
vrier à Strasbourg, siège du Conseil 
der la convention d'extradi- 

la Belgique, du Royaume-Uni, de 
Malte et de l'islandle (le Monde du 
"19 novembre 1985). 

© Une arrestation après l'arten- 
rat d'Ajaccio. - M. Dominique Pan- 
taloni, quarante-cinq ans, qui avait 
fourni un vébicule aux auteurs de 
l'attentat, jeudi 6 février, contre le 
centre informatique de La trésorerie 
générale à Ajaccio, a ÉÉ arrêté sa- 
medi, inculpé de complicité et 
écroué dimanche à Ajaccio (Corse- 
du-Sud). 

sur 
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DIGRESSIONS, par Bernard Frank 

| 1 | LAwmSEEN QuARANTAME 

E Paris à Paris, ils sont rares désormais 
D les éditeurs qui utilisent la poste pour 

leurs services de presse. Parmi les 
les maisons, je ne vois guère qu’Albin 

Michel et Juiliard pour faire encore confiance 
aux PTT. Les coursiers en moto avec de larges 
sacoches accrochées aux flancs de leur engin 
sont devenus la règle. Les plus chanceux dispo- 
sent d'antiques side-cars pour transporter Ces 
milliards de mots en conserve le plus commodé- 
ment possible. De Gallimard au Seuil, l'édition 
aurait dû se cotiser pour racheter aux établisse- 
ments Nicolas ces triporteurs si pratiques qu'ils 
ont abandonnés en 1950, et qui faisaient la 
gloire de la capitale avec les fameux taxis 
rouges de la G 7 dont j'ai aimé tant de choses : 
la glace de séparation, le tendre confort d'un 
velours marron, ces strapontins qui nous permet- 
taient de poser les pieds las, l'absence de freins 
et les chauffeurs admirables, ces vieux Russes 
blancs qui prenaient Paris pour une patinoire 
dont ils auraient été les virtuoses ! 

J'avoue n'avoir jamais bien compris comment 
éditeurs et coursiers s'entendaient pour que se 
retrouvassent sur nos paliers, dans un état à peu 
près convenable, une trentaine de livres per 
semaine. Oui, comment ils arrivaient à compo- 
ser leur cocktail, à mélanger leur bouquet de 
telle façon qu'on puisse sentir un trait de Bal- 
land, deux doigts de Flammarion, un zeste de 
Stock, etc. ? D'une maison à l'autre, ça doit 
prendre un temps fou, ces arrangements floraux. 
Et les coursiers entre 
eux, comment et où se 
répartissent-ils la pra- 
tique ? 

En fait, et depuis 
quatre ou cinq mois, 
ces ardentes ques- 
tions, j'aurais pu les 
mettre au passé. Les 
grands coursiers sau- 
vages dédaignaient 
mon passage. Je n'en- 
tendais plus ces 
douces pétarades de 
pot d'échappement 
qui m'annonçaient 
pour mon bonheur 
leur arrivée. Ils n'ou- 
vraient plus toute 
grande (depuis long- 
temps le battant de la 
cloche ne fonctionne 
plus) la porte en bois 
qui donne accès au 
jardinet et à la ter- 
rasse en partie çou- 
verte où ils déposaient 
à la hâte leur pré- 
cieuse cargaison. La 
route du livre m'était 
coupée. Seule la 
poste, toujours fidèle, la poste qui ne ment pas, 
elle, m'apportait avec parcimonie, livre par 
livre, des nouvelles de l'étranger. On s'habitue 
plus facilement qu’on ne le croit à ces respira- 
tions artificielles, à ces sérums physiologiques, à 
ce goutte-à-goutte de la culture. Avec un édito- 
rial de Pauwels, une pensée bien sentie du maré- 
chal Pétain en 1941 — du vrai biscuit de sol- 
dat! — et les jours de fête, « Le temps qui 
passe » de Jean d'Ormesson, j'aurais pu tenir le 
coup et le siège, si je m'étais écouté, pendant des 
mois. Pourquoi me serais-je inquiété ? Si les édi- 
teurs m'avaient mis au coin, s'ils ne trouvaient 
pas mes lignes assez productives. ne contenant 
pas assez de livres et d'écrivains au centimètre 
carré, qu'y pouvais-je ? Sans doute en dernier 
ressort, et en premier d'ailleurs, aurais-je dû 
téléphoner aux attachés de presse, mais une 
expérience qui remonte à la nuit des temps m'en 
avait dissuadé ! Cela mérite peut-être explica- 
tion. 

RÉFLEXIONS CRAINTIVES 
SUR L'ATTACHÉ DE PRESSE 

N° ONS d'emblée que les attachés de 
presse qui s'affairent, butinent et bour- 
donnent autour et sur les maisons d’édi- 

tion sont dans leur immense majorité du sexe 
féminin. Je n'ai rencontré pour ma part qu’un 
homme dans la profession. ll couvrait tout 
Larousse et regrettait l'idée fausse que je me 
faisais de ses dictionnaires et de ses encyclopé- 
dies. Il n'avait pas semé en vain ie doute chez 
moi. Et je déplore d'autant plus, ce faisant, 
qu'après m'avoir convaincu l’homme de 
Larousse n'ait plus jamais cherché à tester mes 
nouvelles dispositions. 

Et de même que Sartre affirmait de façon 
péremptoire que les femmes appartenaient aux 
riches et aux vieillerds (dans sa préface à 
Nizan), je dirai avec le même aplomb que le 
sort d'un nouveau livre dépend en grande partie 
du bon vouloir de quelques dames de presse. A 
l'origine, l'attaché avait surtout pour mission de 
vérifier si le nom du critique ou de la « person- 
nalité + était correctement orthographié. Exem- 
ples : ne pas mettre de c à Frank, deux r à Nou- 
rissier, ne pas oublier le tiret entre Poirot et 
Delpech. Plus compliqué déjà : savoir si le res- 
ponsabie du « Journal des livres » dans /e Figaro 
Magazine s'appelle Patrick de Pluakett ou 
Patrice de Plurmket. si l'un des deux directeurs 
de la rédaction de /'Observateur a pour nom et 
prénoms François-Olivier Gilbert ou Franz- 
Oliver Giesbert, ou même s'il y a une troisième 
possibilité. 

L'autre tâche fondamentale de l'atraché, 
c'était de vérifier l'adresse de ces messieurs- 

Les 
mystères 

de l'édition 

dames qui passent leur temps à déménager. De 
ne pas attribuer au 15° telle rue qui se trouve 
plus prosaïquement dans le 13°, et cela au nom 
d'un faux chic. Ces obligations, ce B. A. Ba du 
métier, manquaient certes de gloriole. Elles 
avaient l'avantage de ne pas indisposer prématu- 
rément l'examinateur du livre. Le roman 4 beau 
étre muni des derniers perfectionnements de la 
technique moderne de communication, disposer 
de tous les enjoliveurs imaginables : lettre 
manuscrite de l'attaché de presse qui vous 
recommande en personne Cet ouvrage qui va 
tout à fait dans le sens de vos recherches, dédi- 
cace flatteuse sur votre génie de l’auteur 
éperdu, que votre nom ait êté estropié et que 
l'adresse soit inexacte suffisent à remettre les 
choses à leur juste place. On est prévenu, et c'est 
ainsi que l'on va s'intéresser au livre en ques- 
tion ! 

Les attachés de presse d'aujourd'hui me sem- 
blent avoir tous les talents, être capables de 
faire mieux que tout le monde : leur seul défaut, 
c'est d'oublier de vous envoyer les livres que 
vous auriez envie de lire. Autrement dit, 
d'oublier leur métier qui consiste à vous envoyer 
les livres en général sans chercher à se substi- 
tuer à vous, Si par hasard ces attachés vous 
envoient le bon livre, ils trouvent moyen d'abi- 
mer votre plaisir en voulant vous dicter votre 
choix et vos réponses. Tant que les attachés de 
presse n'auront pas renoncé à l'idée qu'ils 
font des cadeaux, et qu'il nous faut les mériter, 
au lieu de faire leur métier sans phrases, il y 
aura malentendu. Nous ne sommes pas de 
grands enfants indociles, ces dames ne sont pas 

de bonnes-mamans 
gâteau ! De plus irri- 
tants que les attachés 
de presse, je ne vois 
guère que les criti- 
ques ! 

Au moment où le 
lecteur était presque 
décidé à entrer en li- 
brairie pour acheter 
tel ivre qui le tentait 
depuis longtemps, la 
malchance a voulu 
qu'un dernier papier 
l'en dissuade à jamais, 
Ce roman, se ditl, ne 
peut pas être honora- 
ble qui a suscité de 
si dégoûtantes ré- 
flexions. Le premier 
mouvement était 
pourtant le bon I fal. 

livres devraient être 
précédés d'un avertis- 
sement un peu sem 
blable à celui qu'on 
nous inflige avant 
ouverture d'un best- 
seller ou d'un film : 
« Cet ouvrage est 

imaginaire. Il n'a rien à voir avec les commen- 
taires plus ou moins pesants qui l'ont escorté 
depuis sa publication Toute ressemblance avec 
tel méchant article serait purement fortuite, et 
malheureuse coïncidence ! » 

[3 | BULLETIN DE SANTÉ 

ES écrivains sont comme tout le monde, 
ils aimeraient savoir comment ils se por. 
tent. Les morts surtout, qui ne vivent 

plus dans cette maudite angoisse qu'on n'ose pas 
leur dire toute la vérité quand on les compli- 
mente. Je peux rassurer Léautaud : pour un 
mort de trente ans, ce qui est un äge difficile 
quand on est né en 1872, il va très bien. Hy a les 
signes objectifs : près de deux pages dans le 
Bordas, beaucoup moins dans l'Histoire de la 
littérature de langue française de Boisdeffre, ce 
qui est bon signe. Boisdeffre se demande avec ce 
Sérieux qui me plaît chez lui si la postérité (par 
postérité, je crois qu'il entend son Histoire de la 
littérature) ratifiera la gloire « pré-posthume » 
qu'avaient suscitée ses Entretiens avec Robert 
Mallet en 1951 ? Par mon intermédiaire, la pos- 
térité reconnaissante lui télégraphie : « Cher 
Boisdeffre. Cessez vous inquiéter sort Léau- 
taud. Stop. Pensez plutôr à vous. Siop. Préve- 
nez Bogota que les Entretiens viennent d'être 
réédités Mercure de France. Prix avantageux 
(149 F}. Stop. Si gouvernement colombien 
achète tout le tirage, Simone Gallimard prète à 
accorder crédit longue durée. Ciao ! Stop. » 

En 1950, la radio n'était plus à la mode chez 
les garçons un peu snobs. Nos oreilles s'étaient 
fatiguées à écouter Londres ou Sottens ou The 
Voice of America. Aussi, je l'avoue, j'ai manqué 
Je « show Léautaud » diffusé par le Poste natio- 
nal et Paris-Inter. Ce que Robert Mallet appelle 
«ses rires grinçants, ses éclats de voix, les 
coups de sa canne sur la table, ses propos 
déplaisants à mon égard et nos empoignades ». 
La fin est sublime : quand Léautaud parie de 
Gide qui vient de mourir ; de La répétition géné- 
rale des Caves du Vatican Oui, quand il va 
trouver Gide dans sa baignoire : « Je Jui ai jeté 
deux fois de suite à la figure : « Remarquable, 
remarquable. » Et je suis parti = Et quand 
Gide lui répond : = Merci, mon pelit vieux », 
etc. Dans son genre, cette rencontre est presque 
aussi émouvante que celle de Rubempré avec 
J'abbé Carlos Herrera sur les bords de la Cha- 
rente. Proust voyait dans cette scène la Trisiesse 
d'Olympio de la pédérastie. Ces deux vieillards 
qui se jettent comme des os quelques compli- 
ments, ce sont deux figures antithétiques de la 
littérature qui se saluent, une fois dernière, 
avant de disparaître. 

lait entrer. Les vrais . 

MUSIQUE 

« LE TOUR D’ÉCROU », de Britten, salle Favart 

L’innocence et le mal 

L'arrivée de Ex gonrernante (Isobel Bachasan) 

Joué au Théâtre des Champs- 
Elysées, par l'Englisb Opera 
Group en 1956, The Turn of The 
Screw, de Benjamin Britten, aura 
mis trente ans pour revenir à 
Paris, malgré les brillantes repré- 
sentations montées, en français 
par Louis Ducreux à Marseille 
(le Monde du 19 janvier 1965), 
accueillies par une critique 
enthousiaste. La belle production 
de l'Opéra de Cologne, mise en 
scène par Michaël Hampe, 
devrait remporter le même succès 

salle Favart. 

La nouvelle d'Henry James, 
c'est une montée progressive vers 
l'angoisse et la mort, dont chaque 
scène est un nouveau « tour 
d'écrou ». La jeune gouvernante, 
qui vient s'occuper de deux 
enfants orphelins dans un château 
de la campagne anglaise. décou- 
vre peu à peu dans ce monde idyl- 
lique des présences inquiétantes, 
les fantômes d’un valet et d'une 
ancienne gouvernante qui exer- 
cent une emprise de plus en plus 
forte sur la petite fille et le gar- 
çon, les entraînent vers le mal et 
la mort. Se battant désespérément 
contre ces esprits maudits, elle 
sauve Flora, arrache à Miles un 
cri de conjuration contre le valet, 
mais l'enfant, épuisé par cet exor- 
cisme, meurt dans ses bras. 

Sans aller aussi loin que James 
dans les dédales psychologiques et 

THEATRE 
A 

TOULOUSE 

de Marivaux et Lesage 

Mise en scène : 
Daniel Soulier 

AU THÉATRE 
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SE 

& 5 

psychanalytiques de cette his- 
toire, Britten a créé une atmo- 
sphère extraordinaire par un 
mélange de quotidienneté, d'inno- 
cence enfantine, de sous-entendus 
effrayants, de drame spirituel 
enfin ; tout cela est imbriqué dans 
une musique, elle-même un laby- 
rinthe de sentiments et de sensa- 
tions, organisé selon une logique 
souterraine, sur une série de 
douze notes, montant à chaque 
scène au premier acte, puis des- 
cendant au second, ton par ton, 
pour donner, comme l'écrit Sté- 
Phane Crouzat, «une sensation 
terrifiante d'étouffement ». 

En grand compositeur de lie- 
der, Britien a su trouver des 
expressions vocales saisissantes, 
sans grandiloquence, où la parole, 
le chant et le cri se rejoignent, 
pour peindre la tendresse, l'effroi, 
le courage surhumain de la gou- 
vernante, la candeur et la mali- 
gnité infuse des enfants, la séduc- 
tion étrange et la possession 
démoniaque des fantômes, sur un 
petit orchestre de quinze solistes 
prodigieusement sugpestif. 

Le prologue et les seize scènes, 
avec leurs interludes instrumen- 
taux qui sont autant de variations 
du thème initial, passent rapides, 
visions brèves et frappantes 
comme celles de Wozzeck, dans 
quelques décors simples de John 

Gunter : une route, un étang dans 
la forêt, un cimetière, une salle 
gothique où se passe l'essentiel du 
drame. 

Les apparitions des fantômes se 
font toujours plus pressantes et 

sans tomber dans un réa- 
isme qui détruirait l'œuvre. 
L'admirable Isobel Buchanan, 
fragile et héroïque, est boulever- 
sante dans cette image finale où 
elle se retrouve, victorieuse et 
vaincue, embrassée par l'enfant 
mort ; et Machiko Obata (Flora), 
Simon Pike (Miles). physiques de 
l’âge ingrat, aux gestes et senti- 
ments ambivalents, voix d'anges, 
maïs secrètement complices de la 
corruption; Mechthild Gessen- 
dorf, brave femme d'intendante, 
dépassée par le combat mysté- 

‘rieux qui se joue autour d'elle: 
Lucia Scappaticci, l'ancienne 
gouvernante, et surtout Philip 
Langridge, valet démoniaque à la 
voix irrésistible et tragique de Roi 
des auines, sans oublier Bruce 
Brewer, l'excellent narrateur qui 
nous immerge dans le drame dès 
le prologue. 

Sir John Pritchard fait jaillir de 
son petit orchestre toute la saveur 
et l'intensité de cette musique 
captivante. 

JACQUES LONCHAMPT. 

% Prochaines représentations les 12, 
14, 18, 20, 22, 24, 26 février (19 bh 30) 
et le 16 Février (15h). 
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Festival du court métrage 
à Clermont-Ferrand 
Adèle Frelon est-elle [à ?, de Laurence Ferreira Berbosa, a reçu 

un « Vercingétorix », Grand Prix du Vilk Festival du court métrage 
qui s'est tenu à Clermont-Ferrand du 3 au 8 février. Ajger le Blan- 
che, de Cyril Coflaerd, a reçu le prix du public. 
Soixante-quinzs films français et cinquante-trois étrangers 

étaiont en compétition. Le festival à enregistré 12 000 entéese 
SR A ER Les chaînes de té- 
lévision françaises, suisse roma anglaises, polonaises et un dis- 
tributeur québécois étaient présents. 
Appuyés par le ministère de La culture et par Le Centre national 

du cinéma, Die ne te Core ÉRaRl S'A RUE 08 À cocon 
générai du Puy-de-Dôme, les animateurs du festival ont créé une 
POS VE AA Dour. COUT règS 5° A 2e charge de 
développer la diffusion dans les salles de a région. D'autre part, 
des sices directes sont offertes aux réalisateurs. — {Corresp.} 

JAZZ 

Bonga l'Angolais 
« Pauvre, A s’est déguisé en Pauvre », dit une des chansons 

. En 
2 Maublque de Bcngs Qù Li ave 1e done Lu eur, de he des 

faussement aisées. Musicien de tradition, de 
l'Afrique ouverte au monde, de l'exil résolu, musicien de résistance 
à la voix éraillée, conacient de son origine. 

F. M 

#% New Morning, les 12 et 13 février. 

ROCK 
4 1? 

The Alarm à la Mutuali 
C'était à y a un peu plus de deux ans : un mini 33 tours en 

quise de carte de visite eur IRS, le label des frères Copelend 

k Ce mardi 11 février à 20 h à le Mutualité, disques ches CBS. 

Alan Vega au Rex-Club 
« Avant que toute l'énergie et la rébellion soient à 

nekséos, étre un chanteur de rock'n roû signifiait 
chose », ainsi commence ls biographie d'Alan Vega, et 
termine ainsi : « C'est un artiste. » Ça peut paraitre Û 8 

ji ; ; ; î È à v 

X Les mardi 1L.et mercredi 12 février à 20 bonres, an Rex-Ciob, 
Disque : Just À A Mills Dreams (WEA, 960434-1). 
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È ï AE 

Î 

| toire lPavair 

COMMUNICATION 

L’avenir d'Europe 1 
La « 5 », la « 6 », Canal Plus... et la FM 
Le boom des radios libres l'avait 

son jeune audi- 

Sir marée, à force de tâtonner, 
avait Eveit fini pr casser son image. La 
télévision restait son ambition, mais 

ES 

BA Ernnre du Be 

l'émission <p 50» de clips et de 
reportages. 

A la fin de l’année, Europe’ L 
dévrait ainsi disposer d'un éguipe- 

RL 

ï ment de l'ordre de 70 70 millions de 

station, a 
constitué, autour de Gérard 
roux, Gérard Villeneuve, Jean- 
Pierre Elkabbach et Michel Druc- 
ker, une cellule de réflexion. 

sente, encore 

is France 5» sont entre 
rl 

chargée d'étsborer, d'ici au mois de 
de nonveaux mai, des projets 

duits d’information audiovisuelle 
(un journal de douze minutes, des 
flashs, un concept de magazine). 

Mais les d'Europe 
n'oublient ue la radio 

0 % du chiffre 

FM, d'abord ne un 
permettrait rayouper 

jusqu'à Gen jens — 
peu à peu, dans trente villes de 

France. fe Ur sur PA fré- 
quence 104,7 MHz sera en 

par TDF et relayée par le Charge 
satellite Télécom 1. L'obligation de 
diffuser intégralement les pro- 

probable avant les élections, M. Bars 
ret a fait part des initiatives de son 

« l'outil > 

lions dans la communication 
SEPC). Cette dernière est ié- est propri 

taire à 60% (00 millions de 
francs) des jtaus de 
«France 5», la d'exploita- 
tiog de la Dune tandis 

les 40% restants (200 millions 
de francs) du capital total de 

tre les mains de 
M. re 
Voici la 

naires de La EE de Char 
Em SA eur réonie 

oux, 10%; Ho" 
Cn he Riboux), er ristop| ) : E 

et de son le LES 
‘Europe ], 10%: RM , 5%, et 
le groupement des porteurs 
presse. 

er 

LES « RENCONTRES AUDIOVISUELLES DU MONDE OUVRIER » 

« Le monde du travail se vend mal » 
De notre correspondant 

Saint-Nazaire. — 
Thorn, réalisateur du Dos au mur 
(sur une grève d’Alsthom- 
Atlantique en 1979), et Alban Pos- 
rier, réalisateur de Lorraine-Cœur 
d'acier lançaient à Nantes en 1984 
avec je CDMOD (Centre de docu- 
mentation du-mouvement ouvrier et 
du travail) et des comités d’entre- 
prise les premières Rencontres 
audiovisuelles du ouvrier. 
deuxième édition de ces rencontres 
vient d’avoir Saint-Nazaire pour 
cadre. Pendant trois jours, trois 

re 
pour mieux affirmer son identité 
culturelle ? 

Un catalogue de plas de cent pro 
ductions — dont certaines ont 
Sirusées pendant ces no journées 
nazairiennes — prouve que la démar- 
che est bien en ri Une see 
mière» a même été réalisée : 
journal RER Be du travail 
transmis 3 Bretagne-Pays 
la Loire, Fa partir de la réalité de 
Saint-Nazaire. Des comités d'entre- 
prise utilisaient ainsi un espace télé- 
visuel encore libre, ce qui, jusqu'ici, 

CARTES 
THE REAL INSPECTOR HOUND 
TOPP. D k 

NE — Tom Stoppard 

THE CRITIC 
SRERIDAN 

était réservé aux entreprises et aux 
mutuelles, 

Jean-Pierre Le Cron, du 
CDMOD, l'un des artisans des 
«rencontres », est confiant : « Les 
produits présentés sont UE 

le diversité et la qualité de 
Eelquesuns d'entre eux leur per- 

mettrait de per à la télévision 
nationale ». regrette 
Jean-Pierre Le es «est que le 
taux d'audience des modèles audio- 
visuels dominants fait que les 

monde du travail se 
rejoi- 

gnent les deux axes de ces 
: « Images du 

listes ow positives ? », interroge 
Jean-Pierre Le Cron. Jean-Paul 

d'entreprise ne produiraient-ils pas 
régulièrement des émissions sur 
FR 3? » Cola suppose, bien sûr, que 
chaque organisation syndicale 

message : 
mémoire ouvrière est celle de 
l'ensemble du monde ouvrier », 
estime Jean-Picrre Thor. 

MICHEL LE TALLEC. 

DU 18 AU 
23 FEVRIER 

ONE 
SN EEE 

t'Oireet Srtat 

Dee E DIU 
HORS 

ur du British Councii 

ODEON THEATRE NATIONAL ÉLIRE) 

PT nEns R nuiTE pere La ETS IISRN EL) 

FRANÇOIS PERIER 
(CIEL RH: 
BERNARD HALLER 

L'AGE DE MONSIEUR 
EST AVANCE 

de PIERRE ETAIX 
CEE" 

JEAN P Es 

MUSIQUE SYMPHONIQUE 
SALLE PLEYEL - 20H30 

19, 20 février 
Michel Tabachnik, dir. 
Aua Bela Chaves, aho 
B£ETHOYEN - BARTOK 
DUTILLEUX 

26, 27 février 
Kart Sanderting, dir. 
Augustin Dumay, violon 

MUSIQUE DE CHAMBRE 
LLE CHOPIN-PLEYEL 

BH 5 

25 février 
Luben Yordanoff, violon 
Albert Tétard, violoncelle 
Jacques Cazauran, basse 
Jacques Deléciase, piano 
DRAGONETTI - KODALY 
BOTTENINI 

LOCATION 
SALLE PLEYEL OÙ 45.63.87.% 

eorges Pompidou 20 H 30 GRANDE SALLE 

ROUTIERE) 

EE MoutLèRE 
INTÉGRALE de SONNTES 

MOZART 

À. Melon - L Poulonerd - &. Coper - D. Viess - 
À. Eues - G. Reishart - M. Gokithorpe - D. Themes 
ENSEMBLE VOCAL Yves DULAC 
CHKEUR RÉSIONAL NORD 
LA GRANDE ÉCURE ET LA CHAMBRE DU ROY 

MALGDOIRE 

NT 
ET LOCATION 42767995 
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SPECTACLES 

théâtre 
LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 
Essaion (42-78 CHUTE LIBRE, 

46-42),21 h. 
HOTEL AZUR, Templiers (42-78 

91-15), 21 b. 
D'INTENTIONS, Déchar- 

geurs (42-36-00-02), 20 h 30. 
LARGO DESOLATO, La Brayère 

(48-74-76-39),21 h 
LA GAGNE, Gaïté Montparnasse (43- 

22-16-18). 20 h 45. 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30 : la Tra- 
viata. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (42-96-10-20), 
20 b 39: le Balcon. 

CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Foyer, 
20 h 30 : Alias. 

ODÉON (43-25-70-32}, 20 h 30 : Six per- 
sonnages eu quête d'auteur, de L. Piran- 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), 20 h 30 : Italienne à Alger, de 
Rossini. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-54). 20 h 30: Bajazet. 

Les autres salles 

#”ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42- 
08-77-71), 20 h 30 : Lily et Lily. 

mARTS HÉBERTOT (43-87-2323), 
21h:le Sexe faible. 
pee (46-06-49-24), 21 b : Deux sur 

la belançoire. 

ATHÉNÉE (47-42467-27). Sale L- 
Jouvet : 18 h 30 et 21 h : Elvire Jou- 
vet 40. 

ATHÉVAINS (43-79-06-18), 20 h : les 
Amoureux. 

wr BOUFFES DU NORD (42-39-34-50), 
20 h: le Mahabharata 

BOURVIL (43-73-47-84), 20 h : Pas deux 
comme elie ; 21 h 30: Y'en a marr.….ez 
vous. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
20 h : Rififoin dans les labours, 

(43-28 CARTOUCHERIE  Tempète: 
36-36). 20 h 30 : la Force de l'habitude. 

ue CENTRE MANDAPA (45-89-01-60), 
20 b 30 : la Légende de Rama et Sita. 

COMÉDIE  CAUMARTIN  (47-42- 
sur h : Reviens dormir à l'Ety- 

… COMÉDE CHAMPS-ÉLY- 
(50020. 21 h : L'âge de 

mansieur est avancé. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2222), 

20 h 30 : les Intrigues d'Arlequin et 
Colombine. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 
20 b 30: le Confort imellectuel, 

DAUNOU (4261-69-14), 21 h: Au 
secours, elle me veut. 

42-36-00-02), 
18 h 30 : La Petite Marchande d'allume- 
êtres : 20 h 30 : Procès d'intentions. 

DIX HEURES (46-06-0748), 20 bh 30 : 
Ferames : 22 h : l'Homme de paren- 

ESPACE GAITÉ (43-27-95-54), 20 h 30 : 
Jeff:22h 15: Kamikeze 

ESSAION (42-78-46-42), 19 h : Un amour 
infini. 

FONTAINE. (48-74-7440), 20 b 45 : Gin 
Game. 

GALERIE 55 (43-26-6351), 20 h 30: The 
Fantasticks. 

æGUICHET-MONTPARNASSE (43 
27-88-61), 18 b 30: l'issue. 

GRAND HALL MONTORGUEIL 
(HR PFOFOG)S 20 B 30 : Mademoiselle 

HUCHETTE (43-26-3899). 19 b 30 : 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : ia Leçon; 
21 h 30 : Rhapsodie Béton. 

æLA BRUYÈRE (48-74-7699) 21 h : 
Largo Desolato. 
RASE res + LI8h: 

étermorphoses ; 21 h 45 : Arsène ei 
dé tre. — IL 20 h 45 : Témoignages 
Sur beg. — Petite Salle, 21 h 30 : 
A fleur de peau. 

MADELEINE (4265-07-09), 21 h : 
Comme de mal entendu. 

MARAIS (42-78-03-53), 20 h 30 : 
l'Eternel Mari 

mr MARIE-STUART (45-08-17-80)., 
20 h 30 : Bienvenue au club : 18 b 30 : 
le Président. 

MARIGNY (42-56-0441), rs Napo- 
léon — Petite salle (42-25-20-74). 
21 h: Lorna et Ted. 

= MATHURINS (42-65-90-00), Grande 
Salle, 2! h : le Résident — Petite sale, 
21 h: la Baie de Naples. 

-MICHEL (42-65-35-02), 21 b 15 : Pyjama 
Pour six. 

MICHODIÈRE (47-42-95-22), 20 b 30 : la 
Prise de Berg-ap-Zoom. 

MOGADOR (42-85-45-30), 20 h 30 : la 
Femme du boalanger. 

æ MONTPARNASSE (43-20-85-90). 
Grande Salle, 20 h 45, les Gens d'en 
face. Petite Salle, 21 h : Frédéric et 
Voltaire. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 b 30 : 
De doux dingues. 
RE (48-74-42-52}, 20 h 45 : l'Esca- 

PALAIS-ROYAL (42-97.59-81), 20 h 45 : 
Voisin, voisine. 

PÊNICHE-OPÉRA (42-45-1820), 21 h: 
A la recherche du Lemps porain. 

sr POCHE (45-48-9297), 21 b : l'Écorni- 
fleur : 19 h : Esquisses viennoises. 

PORTE DE GENTILLY (4580-20-20, 
pr h 30 : Deux trous rouges au Côté 

PORNIÈRE (261-416). 21 h : Mimie 
en quête d’hauteur. 

QUAI DE LA GARE (AS-85-8888).2 21h: 
Le regard observe, récit. 

RENAISSANCE (42-08-18-50), 21 h:les 
Voisins du dessus. 

SAINT-GEORGES 
20 h45 : Faisons un rêve. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93).21 h: Nuë d'ivresse 

TAI TH D'ESSAI (42-78-10-79). 5 = 
2 h 30 : l'Ecume des jours, = I : 

(42-78-91-15), 20 & 30 : 

148-778-6317), 

TEMPLIERS 
Hènel Azur. 

TH. DES CINQUANTE (43-55-3388). 
20 h 30 : Fefou et ses amies, 

THÉATRE D'EDGAR (321102. 
20 h 15: les Babas-cadres : Nous, 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉATRE 3 SUR 4 (4327-09-16). 
20 b 30: le Tigre. 

TÉL 13 (4588-16-30). 20 h 30 : le Veil- 
leur de nuit. 

TH. 14 JEAN-MARIE SERREAU (45- 
45-49-77), 20 h 45 : le Plaisir des 
autres. 

TH. NOIR (4346-91-93). 20 h 30 : 
Impasse 14. 

TH. PARISCENTRE (4647-50-50), 
7 b: er grrr 

DE PORTE-SAIN 
“HARTIN uen 37-53), 20 b 30 : 

Tombeur. 
TINTAMARRE (48-87-3382), 20 h 15 : 

léanderthal 

T- 

le Bal de Ni 321 b 30: Lime 
crève l'écran. 

THÉATRE 33 (48-53-19-63), 20 b 30 : 
Pourquoi pas Courteline ? 

THÉATRE DU ROND-POINT 142-56- 
70-80). Grande Salle, 20 h 30 : le Cid. 
— Petite Salle, 20 h 30 : Retour à Flo- 

rence ; 18 h 30 : Une passion dans Le 
désert. 

TH. DU TEMPS (43-55-10-88). 20 h 30 : 
Ekectre. 

TOURTOUR (48-87-8248). 18 h 30 : 
Gringoire ; 20 h 30 : Agatha. 

TRISTAN BERNARD (45-22:-08-40). 
LIRE Paris 35-40: 21 h:les Avis 

VARIÉTÉS (42:33-09-92), 20 h 30 : les 
Dégourdis de la 11°. 

ZÉNITH (4504-50-30). 20 b 30 : Lily 
Passion 

Les cafés-théätres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). 20 h 15 : 
Tobu-Bahut 2: 21 h 45 : Au suivant : 
23 b: Histoire d'O. 

CONNÉTASLE (42-77-4140) 22 h 30 : 
M. Fanon. 

PETIT CASINO GTS. 21h:Les 
Fo, sont vaches; 22 h : Nous. on 

POINT-VIRGULE  (42-78-67-03). 
20h 15 : Moi je ue, mes parents ra 
quent : 21 h 30 : Nos font 

SENTIER DES HALLES 142:36-27-27. 
20 b : La baignoire qui venait du froid. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
4445).21h: Terpimese 

DEUX-ANES (46-06-10-26), 2 : k 
France au clair de l'urue. 

Le music-hall 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24), 
20 h 30 : le Grand Orchestre du Splen- 
did. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
94-97), 21 h : Chansons françaises. 

CHEVALIER DU TEMPLE (42-71. 
67-28). 22 h 30 : C. Sauvage. 

DEJAZET TLP (4887-97-34). 20 b 30 : 
Font et Val 
GYMNASE (42-46-79-79). 21 bh : Th. Le 

Luron. 
PUCENARRE (45-4#57-34), 20 b : 

OLYMPIA (4742-25-49), 20 h 30 : 
F. Cabrel. 

ZENITH (45-04-50-30). 20 h 30 : Lily 
Passion. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0535). 
20 h 30 : le Cœur suspendu. 

THÉATRE-18 (42-16-4747), 20 h 30 : 
Les oiseaux migrateurs ont mal à la 
pate. 

Opérettes 

CASINO DE PARIS (42820557), 
20 b 30 : Black and Blue. 

Les concerts 

MARIDX 11 FÉVRIER . 

Théstre des Champs-Elysées, 15 b 30 : 
M. Laforèt L. Korcia (Beethoven, Cho- 
pin, Saint-Saëns, Debussy). 
Radio-France, 13 k 30 : P.Y. Artaud, Qua- 

tuor Arcadic {la flûte et ses muitiplica- 
uons} : 20 h 30: N. Hakim (Lisa. Falci- 
nelli, Laaglais) : 22 h 30 : A Meunier, 
J. Hubeau (Brahms, Vierne, Britten). 

Nouveas Théâtre Mouffetard, 20 h 45 : 
N. Broissin, J. Ledru (lopérette, c'est 
une femme). 

Jazz, pop. rock, folk 

BAINS (48-87-01-80). 22 h : Shimizu Ya- 
soaki 

BAISER SALÉ (423337-71), 23 h : 
S. Barreto. A. Delquèche, Kzan. S. Pots. 

CAVEAU DE LA HUCHEITE (33-26 
65-05). 21 b 30: D. Doritz. 
MONTANA (45-48-9308). 22 k: R. Ur- 

treger, R. Galcazzi. 
MONTGOLFIER 
Ph. de Proissac. 

MUTUALITÉ (43-29-1299) : 20 h : The 
Alarm. 

NEW MORNING (45-23-51-41). 21 h 30: 
Godard, Y. Micen- Pt Deschepper, M 

macher. 

(45-549500). Z b : 

'ETIT JOURNAL 143-26-28-59). 
21 b 30 : Music Image Frio. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
{43-21-56-70). à 21 h 30: S. Grappelli, 
M. FosseL. 

PETIT OPPORTUN  (42-3601-36). 
Z'h:F. Bourrel, H. Sellin, R. Del Fra. 
E. Dervieu. 

LA PINTE (43-26-26-15), Trio Y. Brou- 
qui. 

REX CLUB (42-36-8393). 20h:A Vega 
SLOW CLUB (42-33-8430), 21 h 30 : On 

Ward Jazz Band 
SUNSET (42-61-4660). 23 b : EF. Sylves- 
we, 3. Vidal, S. Huchard. 

e Le Monde Informations 
; 42-81-26-20 

Pour iou5 renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

ide Il h à 21h sauf dimanches et jours fériés! 
Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club 

Mardi 11 février 

UBERVILLIERS, Th. de is Commune 
ASS 1816), 20 b 30: la Vie de Clara 
Gazul 

CHATENAY-MALAERY, Ti du Carm- 
pageol (46-61-14-27) : Vautrio-Balzac, 
20 b 30: 1" partie. 

MEUDON-LA-FORÈT, Club de l'Ermi- 
Legs CESR NORD 22 h : Pancho Trio. 

DENIS, Th. G-Phäipe (42-43 
00-59), 20 h 30: Folie ordinaire d'une 
file de chambre. 

e. ? 

cinema 
Les films marqués (*) sont interdits aux 

moins de treize ans, (**) sux moins de dix- 
Huit ans. 

La Cinémathèque 

Pêcheurs de crabes/les Rs de Pate, 
de S. Yamamura; 21 h 15, les Petites 
Fugues, de Y. Yersin 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
Reläche. 

Les exclusivités 

AMADEUS (A. v.0.) : George-V, 8: (45- 
9: 3 Espace Ga, 147 (43-27. 

AMERICAN WARRIOR (A. vo): 
Forum Orient Express, 1” (42-33- 
42-26) : V, 8 (45-62-41-46) : 
Paramount City, 8 (45-62-45-76) : v.f.: 
Rex, an 3; Lumière, 9% (42- 

nt Opéra, 9° (47-42 46-49-07) 
56-33) ; Bastille, lie {43-07- -54-40) : 

Fauvete, 13 FPT ju 
(on! 
un Ou 14 (45-40-4591) : 
Convention St-Charles, 15 (45-79- 
33-00) ; Images, 18° (45-22-47-94). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. vo) : 
UGC Damon, & 225-1030 : UGC 

Ermitage, 8 SE 16) à : 
HE (43-35-21-21) : 2 (42 
33-54-58). 

(43-59-19-08), h. sp. : Paramount Opéra. 
œ EN) Ambroise, 11e (47- 
00-89-16), h. sp.: Gaumont Sud, 14 
(43-27-8450) IL sp. : Bienvenue Mont- 
parnasse, 15 (45-44-25-02) : Gaumont 
ce 15* (48-28-4227) : 14 
luillet Beaugrenelle, 15: (45-75-79-79) : 
dans Pavois, 152 (45-54-46-86). h. sp. 

{A,, vo.): Forum Orient Express. I 
(42-33-42-26) : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82) ; UGC Biarritz, 8e (45-62- 
7230): v.f.: Maxéville, 9 (47-80- 
72-86): Paramount Montparnasse, 1# 

: lmages, 18° (45-22- 

re BAISER DE LA FEMME ARA- 
{Brés. vo.) : Saint-Ambroise, 

Fe {47-00-89-16) ; Riaho, 19° (46-07: 
87-61). 

BIRDY (A. va.) : Quintette, 5 (46-33 
79-38). 

BRAZIL (Brit. vo.) : Pacnassiens, 14 
(43-20-30-19). 

LA CAGE AUX FOLLES N° 3 (Fr.) : 
Opéra NighL, 2 (42-96-62-56). 

LE CAVIAR ROUGE (Fr.) : Marignan, 8 
(43-59-92-82) : Montparnasse Pathé, 14 
(43-20-12-06). 

Beaubourg, 5 GTS Pub Dan- 
Lon, 6 {42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6" 

UGC : M 
tral, té (45-39-52-43); Lmages, 18° (45- 
cn 

Lo.) : 14 REDL (Hongrois, +. 
Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00). 

COTTON CLUB (A. v.o.) : Cinoches, & 
een : Botte à films, 17° (46-22- 

CUORE (IL, vo): Saint-Germain Vi 
lage, 5 (46-33-63-20) : Parnassiens, 14 
(43-35-21-21). 

LA DERNIÈRE LICORNE (A, LA 
Gcorge-V. 8° (45-62-41-46) ; 
Ambroise, 11° (47-00-89-16) : 
Pavois, 15: (45-54-46-85), h. sp. 

LE DOCTEUR ET LES ASSASSINS 
(A. vo.) (°): Gaumont Halles, 1e (42- 
97-49-70) ; Ambassade, 8° (43-59- 
19-08) ; Lé-Huiller 15 Gs 
75: 39) : : v.f.: Gaumont Opéra. 
(gain): Miramar, 14 2. 

L'EAU ET LES HOMMES (Er): La 
ee 19= ce 

L2S10 20) : hante & fr 
UGC Boulevard, % (45-74- 20-40) ; 

95-40) : UGC Gobelins, 13° (43-36- 
23-44) : Parnassiens, 14 (43-35-21-21). 

EMMANUELLE EV (Fr.) (°°) : George- 
V. & 145-62-41-46). 

ESCALIER C (Fr) : Cinoches Saint- 
Germain, 6 (46-33-10-82). 

L'EXÉCUTRICE (Fr.) (°°) : Maxéville, 
9° (47-70-7286). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. vo.) 
Lacernaire, & (4544-57-34). — V. 

Brera Se (47: -70-71-58). 
LA GALETTE DU ROI (Fr.): Forum 
Orient Express. 1e (42-33-42-26) : 
Richelieu, 2 (42-33-56-70) : UGC Dan- 
tm, 6 (42-25-10-30) : UGC Montpare 
nasse, 6 (45-74-0494) ; Ambessade, 8 
(43-59-19-08) ; UGC Biarritz, 8° (45-62- 
an Paramount Opéra. 9% (47-42- 

56-31) : UGC Boulevard, 9 (45-74 
95-40) : UGC Gare de Lyon, 12° 
(4343-01-59) ; Paramount 

36-23-44) ; Gaumont 
84-50) : Miramar, 14 (43-20-89-52) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27); Murat, 16° (46-51-99-75) : 

Pathé Clichy, 18: (45-22-4601). 
LES GOONIES (A.. v.f.) : Opéra Night. 
Ar ni ) : StAmbroise, 11e er 

GINGER ET FRED (It. v.0.) : Gaumont- 
Halles, 1e (42-97-49-70) : Saint-Germain 
Huchette, 5 (46-33-63-20): Haute- 
feuille, 6 cena Pagode, 7° (47- 
05-12-15) : Cotisée, 8 (43-59-2946) ; 
14 Juiller-Bestille, Ile (43-57-9081); 
Bienvenue 15 (45-44 
25-02) : PLM Saim-Jacques, 14 (45-89 
68-42) ; 14 Juillet-Beaugrenelle, 15e (45- 
75-79-79) ; Mayfair, 16 (45-25-27-06) : 
v.f.: Gaumont-Opéra, 2 (47-42-60-33) 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-9494) : 
Gaumont-Sud, 14 (43-27-8450). 

HAREM (Fr.) : UGC Marbeuf, Be (45-61- 
9495). 

HAUT LES FLINGUES (A.. v.f.) : Paris 
Ciné, 10: (47-70-21-71). 

LES FILMS NOUVEAUX 

film soviétique de Piotr Todorovski 
(v.0.) : Cosmos, 6 (45-14-2880). 

LES BISOUNOURS, film 
de Arna Selznick (vf) : 
Orient Express, 1= PORTE 
Georges-V. 8 (45-62-41-46) : Mari- 
gnan. 8 (43-59-92-82) ; Français, % 
147-70-33-88) ; Bastille, Le (43-07- 

54-40) : Nation, 12 (4343-04-67) : 

BUT Rene } 
nasse, 14* (43-20-12-06) : Pauhé Cli- 
<hy, 18° (45-22-4601). 
COMMANDO (°:, film américain de 

Mark L. Lester (v.0.) : Forum, 17 
(42-97-537-74): Quintette, 5 (46- 
33-79-38): Paramount Odéon, 6° 
rip Marignan. 8" (43 

19-92-82) ; Paramount City. & de 
64578) : : UGC Normandie, 8° 
{45-63-16-16) : vf. Impérial, 2 

Er CE lomparnasse. 6 (: 
749494); Saint-Lazare Pasquier, 
8- (43-87-3543) : Paramount 
Op y (aSeat): er 

(43-43-0467) : 
Lyon, 12° (313-0139) San 

mount Galaxie, 13 (45-80-18-03) ; 
uëc | Gobelins, 13° (43-36-23-44) : 

—— Sud, js (43-27-83-50) : 
tparnasse thé. 14 (43-20- 

12-06) ; UGC ion, 15° (45- 
74-93-40) ;: Murat, 16° (46-51- 
99-75) ; ae 17 (47-58-24-24) ; 
Weples, 1 (45-22-46-01) ; Secré- 
tan, 19° (HAL -77-99) : 
20" (46-36-10-96). 

LES FEUX D'HIMATSURL, film 
is de Misuo Y. 

(4359-3614): Te Bastille, 
11e (43-57-90-81)< Parnassiens. 13 
(43-35-21-21). 

LA MAIN DANS L'OMBRE, füm 
allemand de Rudolph Tbome 
(v0.) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
52-36): 3 Luxembourg. & (46-33- 
ERUE UGC Marbeuf, 8 (45-61- 

NATTY "GANN, film américain de 
Jeremy Kagan (vo.) : Gaumom 
Halles, 1° (42-97-4970); Haute 

feuille. 6 (46-33-79-38) : Colisée, & 
(43-59-29-46): George-V, & (45 
62-41-46); vf. Richelien, 2 (42- 
33-56-70) : Bretagne, 6 (42- 2 
57-97); Saint-Lazare | 
(43-87-3543) ; Fi ge (47 R 
33-88) ; Fauvette, 13° (43-31- 
60-74) : Mistral, 14 CHR : 
Gaumont Convenlion. 15: (48-28- 
42-21) : Murat, 16 (46-51-9975); 
Pathé Clichy. 18 (45-22-4601). 

PADRE NUESTRO. film espagnol de 
Francisco {v.o.) : Latine, 
4 (42-78-47-86) ; Reflet Logos, 5 
(43-5441:34) ; Elysées Lincoln, 8 
{43-59-36-14) : Paruassiens, 14° 
(43-35-21-21). 

PEAU D'ANGE, film français de 
Jean-Louis Daniel : Uiopia, 5° (43- 
26-8465) : UGC Marbeuf, & (45- 
61-94-95) : Paramount Montper- 

nasse, 142 (43-35-30-40). 

€ 43-25-5983) : Mercury. & (45 E t 
62-75-90) ;: UGC Ermitage, & (45- 
63-16-16): vf. Paramount Mar 
vaux, 2 (42.96-80-40) : Rex, 2 
(42-36-83-93): Paramount Opéra. 
D (47-42-5631); UGC Gare de 
Lyon. 12 (43-4301-59); Parn- 

Galaxie, 13° (45801805): 

}: i 
tan DLLE Le Maïlkt, He 

(47-58-24-24) ; Clichy, 1 
(ARS. DE 

UNE CRÉATURE DE RÊVE, fim 
américain de John Hughes {v.0.) : 
Forum Orient Express, 1® (ss 
42-26) : Pargmount Odéon, &* (: 

25-59-83; Cky. & Ps ) ; Paramount 
62-45-76) : Parsmsienes 14 
443-3521-21): vf. Maxévile, &® 
{47-70-72-86): Paramount Opera. 
Se 147-42-56-31) : Fauvette, 1Y (43 
31-56-86) : Paramount Mon: 

79-33-00). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Ar. v.0.) : 
Forum, l® (42-97-5374): 14 Juilet- 
Paroasse, 6 (43-26-5800): 14 Juillet- 
Racine, 6 (43-26-19-68): George V. 8° 
(4562-41-46): 14 Juillet-Basulle, He 
(43-57-5081): 14 Juillet-Beaugrenelle, 
ES (45-75-7979). — VS. : Impérial, 
(47-42-72-52). 

U DE SOIE L'HOMME AU CHAPEA! 
(Fr): re, Hs (48-05-51 sn 

L'HONNEUR DES PRIZZI { 0 : 
Forum, 17 TITRE à Ciné 
Beaubourg. 3 (42-71-52-36) : 

Rive cu, F (4329-44-40) : ee 
Odéon, 6° (42-25-10-30) : Pagode,_7 
(47-05-12-15) ; Gaumont Champs Ely- 

sées, & 443-59-04.67) : UGC Biarritz, Be 
(45-62-20-40) ; 14-Juillet Bstille, 11 
(43-57-9081): Escurial, 13 (47-07- 
28-04) : Miramar, 14 (43-20-3952) ; 
14-Juillet Beaugrenelle, 15° (45-75- 
79-79) ; v£ : Arcades, 2° (42-33-54-58) : 
Gaumont Opéra. 2 (47-42-60-33) : 
Nations, 12 (43-43-0467): Gaumont 
Comes 15 (48-28-1227). 

LES D 
(°°) : Paramoum Marivaux, 2 (42-96- 

80-40) ; Paramount City, 8° (45-62- 
45-76); Maxéville, 9 (47-70-72-86) ; 
Paramount Montparnasse, 14 (43-35 
30-40). 

INVASION USA. (Av) (°) : Gaks 
Boulevard, 2 (42-33-67-06). 

LA JEUNE FILLE ET L'ENFER (Fr.) 
(°) : Paris Ciné, 10+ (47-70-21-71). 

LES LOUPS ENTRE EUX (Fr.) : Gañé 
Rochecbouart, 9 (48-78-| 81-77) : : 
Lumière, 9 (42-46-49-07) : 

nasse Pathé, 14 (43-20-12-06). 

LE MÉDECIN DE GAFIRE (Malien- 
Nigérien. v.0.) : Trois Luxembourg, 6 
146-33-97-77). 
MORT SUR LE GRIL (A. v.0.) : UGC 

Rotonde, & (45-749494); UGC Mar- 
beuf, 8 (45-61-94-95) : vf. : Rex, 2 (42- 
36-83-93}. 

MUSCLOR ET SHE-RA LE SECRET 
DE L'ÉPÉE (A. v.f.) : Boîte à films, 
17e (46-22-4421), b. sp. 

LES NOCÉS DE FIGARO 
Vendôme, 2 (47-42-97-52). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Er.} : UCG Marbeuf, & (45-61-9495). 

ORIANE  (Franco-Vénézuélien, v.0.): 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
(You va): Reflet Balzac, & (45-61- 

) 
LA PARTIÉ DE CHASSE (Bril. va.) : 
Reflet Balzac. 8 (4561-10-60). 

PEUR BLEUE (A., vf.) (*) : Paramount 
Marivaux, 2 (42-96-80-40) : Maxéville, 
9e (47-70-72-86). 

PLENTY (A. vo.) : Ciné Beaubon: ju 
(42-71-52-36) ; UGC Odéan, & (142-25- 
10-30) : UGC Rolonde, 6° {45-74- 
94-94) : UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) : 14-Juillet Beaugrenelle, 15° 
{45-75-79-79) ; v.f. : UGC Boulevard, 9= 
(45-74-95-40). 

PROFS (Fr.) : Bergère, 9 (47-70-77-58), 
RAMBO II A. vf.) : Hollywood Boule- 
vard. 9 (47-70-10-41). 

RAN (Jap. va) : Publicis Matignon, 8° 
(43-59-31-97). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. v.0.) : Forum Orient- 
Express, 1° (42-33-42-26\ : Saiut- 
Michel, 5° qu 79-17) : ues 
Normandie, 8 (4563-16-16) ; v.f. 
Lumière, 9 (42-46-49-07). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A. v.0.) : 
Publici Champs-Elysées, 8e (47-20- 
76-23) ; v.f. : Capri, 2 (45-08-11-69). 

LES RIPOUX (Fr.) : Lucernaire, & (45- 
44-57-34). 

ROCKY IV (A. v.0.): Gaumont Halles, 
1° (42-97-49-70) : Paramount Odéon, 6° 
(43-25-59-83) : UGC Odéon, & (42-25. 
10-30) : Marignan. 8° (43-59-92-82) : 
Publicis Champs-Elysées. 8° (47-20- 
76-23): UGC Normandie. 8 (4563 
16-161; Victor Hugo. 16° (47-27- 
49-75) : v.f. : Impérial. 2 (4742-72-52) : 
Grand Rex. 2 (42-36-83-93) ; Bretagne. 
6 (42-22-57-97) : Marignan. 8 (43-59. 
92-82) : Paramount éra, % (47-42 
56-31): Bastille, 11" (43-07-54-40) ; 
Nations, 1Æ (43-43-0467) : UGC Gare 
de Lyon, 12 143-43-01-59) ; Paramount 
Galaxie, 13 (45-80-18-03) : Mistral, 14 
(45-39-5243) : Montparnasse Pathé, 14 
{43-20-12-06) : Convention St-Charles. 
15 (45-79-33-00) : Gaumont Conven- 
tion, 15° (48-28-42-27) ; Le Maillot. 17e 
(47-58-2424) : Pathé Clichy. 18 (45- 
22-401). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
vos : Studio de la Harpe, (46-34 
25-52). 

ROUGE BAISER (Fr.) : Studio de la 
Harpe, 5 (46-34-25-52) : UGC Biarritz, 
8° (45-62-2040) : Parnassiens. L4 (43. 
35-21-21) 

SANS TOIT NI LOI (Fr) : Gaumont 
Halles, 1® (42-97-49-70) : Gaumont 
Opéra (ex-Berlitz), 2 (47-42-60-33) : 
Paramount Odéon, & (43-25-59-83); 
Elysées Lincoln, 8° 143-59-36-14) ; Bien- 
venbe Montparnasse, 15: (45-44-2502). 

SECRET HONOR A. vo.) : Reflet 
Médicis, 5° (43-54-42-34) : Reflet Bal 
zac, 8 (4561-10-60; ; Olympic Entre- 

pôt. 14 (45-43-5041). 
SHOAH (Fr) : Olympic. 14 (3! 91). t ympic. 1# (3543 

SILVERADO (A. v.0.) : Saim-Michel, 5 
(43-26-79-17) : Espace Gaité (v.0., v.f.), 
14 (43-27< 95-94) : Marignan, 8 (43-59. 
92-82) : v.f. : Paramount Marivaux, 2 
142-96-80-40). 

(ALL. v.o.): 

SOLEIL D£ NUIT (A. vo.) : Gaumont 
Halles. 1 (42-97-49-70) ; Publicis Saint- 
Germain. 6 (42-22-72-80) : Haute- 

feuille, & 146-233-7938) : Ambassade, & 
(43-59-19-08) : George V. W° (45-62. 41-46) : Parnassiens, 14e {43-20-20-19) : 1#-Juiller Besugrenelle, 15° (45-75 

60-33) ; Nation, 11e (43-43-0467) : 
Gaumont Sud, 14 (43-27-8450) : Mont- 
pars. 14 (43-27-52.37): Gaumont SR RNA thé hy, 
(42-22.46-011. } re 

LE SOULIER DE SATIN. (Franco- 
porugsis, v.0.) : Bonaparie, & (43-26 

STOP MAKING SENSE (A. vo.) : 
Earl Panorama, 13° (47-07- #80. 

STRANGER THAN PARADISE 
ni Utopia Champollion, 5* 142€ 

SUEWAY 4Fr.) : Gaumont Richclieu, 2 
(43-33-56-70) : Studio de La Contres- carpe, 5 (43-25-78-37) : George V, &« 
(35-62-4146) ; Miramar, 14 (14320- 
89-52. 

TANGOS, L'EXIL DE GARDEL 
{Franco- nün, v.0.1 : Studio Cujas, 
SF (33-5289.22). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
ge {A., vE) : Rex, X (42-26-8393) : 
apoléon, 17 (4267-63-42). 

PS08) 24 à Gauon Opére, à (A. vf. : Gaumont 47. 
42-60-33). : 
THE SHOP AROUND THE CORNER 
a 2 : Action-Christine, G (43-29. 

FOLY0 GA (AÏE. vo.) : Saint-André 
des-Arts, & MER, 
TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 

{Fr.) : Forum, i® (42-97-53-74) ; Capri, 
z {45081 169}; Ricbelien, > ess 
56-70): Quintette. S (46-33-79-38), 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) : George-V, 
&° (45-62-41-46) : St-Lazare Pasquier, # 
(43-87-3543): Français. 9 (47-70. 
33-88): Fanvette, 1% (43-31-5686) ; 
Montparnos. 14 (43-27-5237): Gau- 
mont Convention, 15 (48-28-5227). 

TUTTI FRUTTI (A. v.o.} : Hautefeuille, 
6 (46-33-79-38) : Geoe V, & DES 
41-46): Marignan, 8° (43-59-0282). 
Parsons, 14e (437-35-21-21) : (v.L) : 
Français, 9e (47-70-3388) ; Fauvette, 
13 (43-31-56-86) : Pathé Clichy, 18& 
(45-22-4601). 

VAMPIRE, VOUS AYEZ DIT VAM- 
PIRE? (*} (A. v.0.) : Forum, 1e (42. 
97-53-74) ; UGC Odéon, & (42-25 
10-30) : Colisée, 8° \43-62-41-46) : 
George V. 8 (45-6241-46) : (v£.) : 
Richelieu, 2 (42-33-56-70) ; œ 
147-70-33-88) : Fauvotte, 13 (43-31- 
56-36) : Mistral, 14 (45-39-5243) ; 
Montparnasse Pathé, 14° (43-20-1206) : 
Paramouns Montparnasse, 14 (43-35 
30-40) ; UGC Conveution, 15 (45-74 
93-40) : Pathé Clichy, 18° (45-22 
46-01). 

ZAPPA (A. v.o.) : Trois Luxembourg, 6 
146-33-97-77). 

Les grandes reprises 

APOCALYPSE NOW (A.) (°) : : (ra): 
Grand Pavois, 15 (45-54-46-85) 

L'ARRANGEMENT (A.. va : Action 
Rive gauche, 5* (43-24-4440). 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 

(A, vo): Action Ecoles, 5 _(43-25- 
72-07) ; Action Christine Bis Mac 
Mabon. {7° (43-80-2481). 

LA BELLE ET LA BÊTE (Fr.) : Tem- 
plers, 3: (42-72-94-56). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
v.f.) : Napoléon, 17° (42-67-63-42). 

CABARET (A. v.0.): Châtelet Victoria, 
1e (450EStie), U-L.): Club, 9 (47- 

47). 
CARMEN (Saura) (vo. | Desert, 14 
jo n : ot à à 7e (46-22- 

LA CHATIE EUR UN TON PRULANT 
{A., vo.) : Saint-Germain-des-Prés, 6 
(43-22-8723). 

LETIEL PEUT ATTENDRE (ei 
Champo, S$ (43-54-51-60) ; Reflet La 

Fayette, 3e (48-7497.27). 
PAT 7 (Fr.) : Saint-André-des- 

6 (43-26-4818). 
LA L COGCINELLE A MONTE-CARLO 

LAS VA) : Ron, 2 (42368293): UGC 
Érmitage, & (45-63-16-16) ; EUGe Bou- 
trad, nus 7455-40) ; UGC Gobe- 

43-36-2344) ; 1& 
fig UGC LConaia, 15 7 
42-67-6342) à Napoléon, IN (4247 

): a (45-22-47-94) ; 
ourelles, 201 51-98). 

DÉLIVRANCE (Ava) (*} : Stodio 
Galande, 5° (4354-72-71). 

LE DERNIER TANGO À PARIS (Fr.-IL. 
va) (9) + Saint Arobrabse, 11* (47-00: 

DÉRSOU QOUZALA (Jap. v.o.) : Saint- 
Lambert, 15: (45-32-91-68). 

DON QUICHOTTE (Fr.) : Panthéon, 5° 
(43-54-15-04). 

DRAGÉES AU POIVRE (Fr) : Action 
Ecoles, 5: (4325-72-07). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh, 161 (42-88-6444). 

FALLING IN LOVE (A. v.0.) : Calypso. 
17e (43-80-30-11). 

LE FLEUVE SAUVAGE (A, vo) : 
Action Rive gauche, 5° (43-29-4440). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.): Latin, 4 
(42-78-47-96). 

HAUTE PEGRE (A. v.o.) : Reflet 
5 (43-54-4234). Es 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A. vo.) : Action Christine, 6 
(43-29-11-30). 

LES HOMMES DE LA MER {A., vo.) : 
Action Christine, 6° (43-29-1 1-30). 
JACK L'ÉVENTREUR (2. v.0.) : Action 

Christine Bis, 6 (43-29-1130). 
JÉSUS DE NAZARETH (IL) : 

Pavois, 15: re ne 

MADEMOISELLE JULIE (A. vo.) : 
Olympic, 14 14 D. 

MARIA'S LOVERS (A. vo.) : Saint- 
Ambroise, lis (47-00-89-16); Boîte à 
films, 17° (46-22-4421). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vf.) (°°) : 
Capri, 2 (45-08-11-69). 

MISHIMA (A.): Boîte à films, 17° (46- 
22-44-21}. 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A. v.o.1 : Rialio, 19° (46-07-87-61). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL {A.. 
v.0.) : Boîte à films, 17° (46-22-4421). 

OMAR GATLATO (Egyptien) (v.0.): 
Utopia, 5° (43-26-8465) : 14 Juillet Par- 

9 (65819295 : Ojympie Ésuepée 14 E: 1 
(45-43-9941), (v. Fr POS Role. 
chouart, 9% (4878-81-77). 

ORANGE MÉCANIQUE {A. vo.) (*): 
Se. Galande (b. sp.), $ (43-54 

ORFEU NEGRO (Fr. : Grand-Pavois, 15° 
145-544635) 

PARIS TEXAS {A., va.1: Cinoches, 6 
{46-33-10-82) : Saint-Lambert, 15 (45 
32-91-68). 

PINK FLOYD THE WALL (A, v.0.) : 
Boîte à films, 17 (46-22-4421). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
va.) (°): Chiutelet Victoria, Le (45-04 
9414); Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68). 

LE PROCÈS (A. vo.) 
bourg. 6° (46-33-97-77). 

ROBIN DES BOIS {A.. vf.) : N: 
17e (42-67-63-42). LA RAD € Napoleon 

: Trois Luxem- 

THÉOREME (it)  (*):  Réçablie 
Cinèms. 11° (4805-51-33) : Denfert, 14 
(43-21-4101). 
THIS IS ARMY (A. v.o.) : Péniche des 

Arts, 6° (45-27-77-551. 

LA STRADA (11, vo.) : Saim-Larmbert 
15 (45-32-91-68). 

THE BLUES BROTHERS 
Boite à films. 17° (46-22-442| 157 D” 

TO BE OR NOT TO BE (A. vo.) : 
Champo, 5 (43-54-5160). 

LA TRAVIATA ! « 1 ÿ L., v.0.) : Grand-Pavois, 

LES VISIT EURe {A. André- 
des-Ants, & US A a ue 

VOYAGE AU CENTRE D£ LA TERRE 
(A.. vf.) : Denfert. 14 (43-21-41-01). 
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«La contraception idéale 
n'existe Pas», j 
soir, sur TF1, le docteur 

L Salomon-Bererd au cos de 
l'émission de Danièle Thibault, 
«La contraception au pré- 
sents (1). Et pourtant. Saviez- 
vous que, en 1850 avant Jésus- 
Christ, les Egyptiennes utilisaient 
des tampons à base d'extrait de 
crocodile ? Et que au Moyen Age, 
des esavantsx recommandsient 
aux femmes peu désireuses d'être 
enceintes d'accrother Une patte 
de belette autour de leur cou. Plus 
pragmatique, Casanova préconi- 
ae quent à lui, l'utlisation de 

anglaises» ou de 
€ CADSS d'ou AnCS Se 

Aujourd'hui, en France, dix-huit 
ans après l'adoption de [a loi sur 
le contraception, seulement que- 
tra femmes sur dix en Sge de pro- 
créer utilisent un moyeñ contre- 
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cepuf efficace. Cette «révolution 
fantastique», que représentent {a 
Pilule, le stérilet et les différentes 
techniques de contraception 
locale, n'est donc pas encore véri- 
‘tablement entrée dans les mœurs. 
Essentioliement, semble-t-il, par 
manque d'infonmation. 

De ce point de vue, l'émission 
d'Antenne 2 avait les défauts de 
ses qualités. Véritable «cours 
d'éducation populaire », selon 
l'expression d'une responsable du 

Flaniog fariial, cette émission 
peu criti- 

ue Le cours d’anatomo- 
psysiologie du professeur Bauleu, 
en dépit de certaines approxima- 
tions — mais peut-on iss éviter en 
si peu de temps et avec si peu de 
MmOyens ? — ne menquait pes 
d'intérêt. Les explications at com 
mentaires du Dr Y. Salomon- 

Contraception savante 
Bernard, à propos des indications 

- ét contre-indications des diffé- 
. rents moyens de contraception, 
‘ éclairaient bien le débat {on a 
mieux compris les risques du sté- 
riat chez las adolescentes). Médi- 

. calement parlant, tout, où pres- 
que, y était. 

Mais était-ce pour autant de la 
télévision ? Le dialogue singuiier 

médecir-patienta, rs tai 
qu'il nous était é 

be 
tous les enjeux — médicaux, mais 
aussi sociologiques et culturels — 
de la contraception. Pour tout 
dire, il manquait un peu de via 
dans cette émission. 

FRANCK NOUCHI, 

(1) La deuxième partie de cette 
émission, «La contraception au 
futur». sera diffusée le 17 février à 
22h 15 sur A2. 

Mardi 1 1 février 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 36 Les écrans de TF1 : Samanths. 

De Victor Vicas, scénario et adapt de P. Andréota et 
B. 1 Rubinstein, avec P. Mondy, D. D. Évenou, M, Luccioni... 

bjr fofolle rs en à la suite d'un choc 
da d'un médecin. 

22 h 10 Les battants : d 
SéodeL Crce tWelles 
Poe pe Sn ere panne on de 

soir, deux équipes Patents qu” AR IdÉ de ri, on 
créer leur propre A Marseille, 
Tabord, eu Core, fe qui sont Chercheurs 
Amen des ind iole de Éotechaotogie de lasiornee 
ment ; À Grenoble, ensuite, àairiques tou une entreprise, la 

seule peut-être au monde, à 
seule peurdtre au monde, à fabriquer à 

23 h 05 Journal. 
23 h 20 C'estè hrs. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

# PR app Me Are (1300 L, Ji 
C. Dauphin, O. Joyeux, J. Darcey, J. Can ae (R) 
Une jeune comédien, élève du naare devient sin- 
cèrement de sa vie et 

TROISIÈME CHAINE : FRS 
20 h Rise cran Crée: les Géants de l'Ouest. 

de RE Hudson, Te mn Age angl 259). avec 
da guerre de Sébession, un colonel nordiste et 

un colonel sudiste vont se trouver hés, à cause de 
, au Mexique, Réalisarion dans la tra- 

dition de John Ford, curieuse réunion de John Wayne er 
Rock Hudson. Hi 

22 h 35 Journal. 
23 h 00 Emissions régionales. 

Les télévisions privées, à Nancy-Reims et Dijon- 
Besançon : Focales, à Sirasbourg : ts politiques, à 
Rennersieuen te Mans, à Loges Polriers, 

0 ETS 15 Prélude à la nuit. 
+ Etude en forme de valse », de Saint-Saëns, par Annie 
d'Arco au piano. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 
17 b, L'âge en leur ; 17 h 15, Dynastie ; 1 Elfraction ; 
18 b 56, La panthère rose: PE Ter 19b1S 

Jaformations ; 19 b 35, Opération Condor. 

CANAL PLUS 
20 25 Bees Un de C: Zidi; 22 h 20, Canicule, film 
Qi dc Ge A 2 bors ta loi, film de 
one tb 88, Séne: Me Hammer. 

FRANCE-CULTURE 

slecture Le laser. 

“de Ficoal, aie per 
N: à l'orgue, 

ait REctal {en direct du Grand Auditorium) : œuvres 
Vierne, Britten, per Alain Meunier, violon 

San beau, pere 
0 h 00 Les soirées de France-Mnsique, : 

Mercredi 12 février 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 h 40 Feuilleton : Grand Hôtel. 

De 3. Kerchbron. scénario et dialognes de 
A.-M. Damamme, avec P. ls 

À Lacièe D foutre de de déméler constance, pour ler 
doutes les insrigues, mais — patience! — l'appétit vient 

une styliste de trente-deux ans qui a misé sur la mode 
tout Soie. En cinq ans, elle est devenue la sixième 

de Je Eten De née pr no fe lean-l frani, un s'est Iancé. ec succès, dans l'indastriecullarelle 
h 35 Performances. 
Ma de l'actualité culturelle de Miche! 
h ; Gall 

je de danse contemporaine. Reportages 
qu LR Rs ours je Les dns oeenrs 
jourd'} Eu Sur prison 

de dans pi ur éme} ct Sur Le ThEde 

8 

DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 _Le Grand Echiquier. 

Brad grand chef d'orchest! issant et fin, , re, 
DE Ra roms di mises cs 
DFone er des œuvres de Beethoven, de 
Mozart, de "Strauss. Autour de lui, fui, l'écrivain Alexandre . 
Zinaviev, le chef d'orchestre Maxime 
Yves Montand, frchak Periman et 
{Diffusion simultanée en stéréo sur France-Musique } 

23 h 40 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 35 Au nom de l'amour (et à 22 h 45). 

Emission de Pierre et Jean-Paul 

veau le dossier « " “Ham 
breux téléspectateurs. 

21h res do Georges 
mer 

gr ae mr 

2 Fe 20 Journal. ï 
rs Ace GE Jeunes Den (1983). avec 3 

français de Jean-Pierre Denis " = 
C. Bourbauit, C. Millet, D. Jegou, N. Raynaud, G. Vaur. 

SANS DECODEUR 

19 h 00 “ZENITH” : Valérie Kaprisky 
est l'invitée de Michel Denisot. 
POUR LES ABONNES 

Chostakovlich, 
Daniel Barenboim. , 

employé communal d'un village du Périgord 
Ee d'une institutrice venue là pour trois mois seu- 
lement. Simple et belle histoire d'amour, avec des comé- 
diens de vériré, sous le charme de la nature, de la forët. 

O h 30 Prélude à fa nuit. 
V'adoro. per air extrait Jules César, de Haendel, 
per !, Poulenard, soprano. S. Cunningham, basse de 
viole, et D. Moroney, clavecin. 

:18 
DÉCETEUR 19 RS Zen; 15 h 40: 

Tour sache à 20h 18, Jeu : 3 ME 
21 b 00 Mandingo, film de R. 
23h 5 Apocalypse Ni Ain de À Ford Coppola, 
15 25 Abarchistes, grâce à Din. 

FRANCE-CULTURE 
M f 24 . : écriture féminine au Sénégal. 

* siècle : jazz et musique 
contemporaine, et l'Ensemble Accroche. Note à Stras- 

TRIBUNES ET DÉBATS 
; MARDI 11 FÉVRIER 

e © MM. François d'Auberr, député UDF de la 
Mayenne, et Jean-Paul Planchou, député PS de 
Paris, participent à un «débat régional», comme 
têtes de Jiste dans la région de la Mayenne, sur 
Europe 1 à 18 heures. 

MERCREDI 12 FÉVRIER 
e MM. Jack Lang, ministre de la culture, et 

Alain Madelin, dépuité UDF d'Ille-et-Vilaine, sont 
invités d’un débat national, sur Europe |, à 
18 heures. 

23 h 00 "APOCALYPSE NOW” 
de FF. Coppola avec Marion Brando. 
Paime d'or du Festival de Cannes. 

MÉTÉOROLOGI 

Front 
quasi stationnaire 

ro Verglas X Neige 

anlicyclonia; 
se ue en maintenant toujours 
sur la France une masse d'air froid. 

Évolution : 
Dès le matin, en dehors de quelques 

brumes sur les régions du Nord-Est au 
Centre-Est, le ciel sera dégagé. Avec le 
vent faible en général, cela aura favorisé 
la baisse des températures nocturnes qui 
seront voisines le matin de — 8 à 

Au cours de La journée, le beau temps 
Nes On obser- 
ccore quel jaunes rafales de ven de 

Eanpuie au des Deus 
sera voisine de 10 et ainsi les 
maximales seront de l'ordre Fée 2 a 
— 2 degrés. 

SITUATION p 11-0246 À Oh GMT. 

France du courant perturbé atlantique 
amènera un redoux sensible. 

Prévision pour ia fin de la semaine : 

Une zone de temps Couvert et neigeux 
touchera ae matin les _ se 
l'Auantique. gagnera (out 
Quest a cours de journée, avec alors 
plutôt de la pluie près des côtes aqui- 
taines. En Bretagne, des éclaircies se 

l'après-midi Partout ail 
leurs le beau temps froid et sec persis- 
tera avec souvent une matinée très bru- 
meuse. La lempéreture matinale se 

situera au voisinage de O degré sur les 
côtes de le Manche et de l'Atlantique, 
entre — 5 et — 6 degrés ailleurs. pou- 
vant descendre en dessous de 
— 10 degrés de la Bourgogne à l'Alsace. 
Elle monter dans la journée jusqu'à 4 à 
6 degrés près des côtes et ne dépassera 
guère 0 degré ailleurs 

Vendredi 14 : La neige tombant le 
matin sur le Sud-Ouest s'étendre au 

et au Massif Central, 
tou la vallée du Rhône et la 
vence le soir. Plus au Nord, sur les 
Alpes et EE st beau 
temps persistera quelques pas 

Le température Sera 

PRÉVISIONS Pour £E12 2.26 DÉBUT DE MATINÉE 

Jon chaud on froid LIN Pluie == Brouillard 

Ÿ Averses LC verton RQ, Occiusion 

Dimanche 16 : Le ciel se couvrira sur 
l'ensemble du pays et des pluies, précé- 
dées de neige, se produiront sur toute la 
moitié ouest. La température sera en 
hausse sensible. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans La 
journée du 10 février, le second le mini- 
mum dans La nuit du 10 février au 
11 février) : Ajaccio, O et — 8 degrés; 
Biarritz, | et — 6; Bordeaux, — 1 et 
—9; Bréhat, ! et 0: Brest, Let —4; 
Cannes, 2 et — 6; Cherbourg, 0 et — 1: 
Clermont-Ferrand, — 8 et — 10; Dijon, 
-7et — 13; Dinard, 0 et —7: 
Embrun, —7 ot —15; Grenable-St- 
MH, — 6 et — 12; Grenoble-Saint- 
Geoirs, — 6 et — 14; La Rochelle, 
nc.) et -6: Lille, 0 et = 3: Limoges, 
—6et-8; Lorient, — 1 et — 8: Lyon, 
8 et — 13 ; Marssille- 4 Dir nenee Ne cs 

et — 10 ; Nice, 4 et 0 : Paris-Montsouris, 

Pau, D à 9e Perpignan, 0 € = 3: u, Det — et 3 Eemnen À at 7: Rom 0 2 = 5: 
Saint-Etienne, — — 14; Strasbourg, 
7 1 — 10; Toulouse, —2 et —8; 
Tours, — let — 7. 

1ures relevées à l semaine : l'étranger : 

RE RD partout en Base légère. Alger, 14 et 6: Genève, — 8 et — 10; 
maintiendra dans un tmpsun Same 15: Le mauve ençe ane Lis! 13 et 10 ; Londres, 1 et — 5; 
Flex d'air continental froid et sec sur la Chutes de mie. uentes, Souvent M a “Rome, #'et (ne) à 

raoitié nord du peys, tandis que le Sud jusqu'en aux régions Siockholm, — 3et— 1]. 

RE Médiermnée, À apres pays, le Med nn dé ter ne mr 
Rides dance, le pénétration au à fréquents. La température évoluera peu. de fétéorologie nationale. 

EN BREF Paris 

ADO JEUNES M. CHIRAC FAIT SON MIEL 
HOMMES DE CHŒUR. — Musique, 

espérance a commencé ses acti- 
vités le 10 décembre 1982, jour 
anniversaire de la déclaration des 
droits de l'homme (10 décembre 
1948). Le but de cette associs- 

tion, en effet, est de lutter pour le 
respect de la dignité humaine, et 
les bénéfices de ses concerts sont 
versés à des organisations de 
défense des droits de l'homme 
dans trois pays où ces droits sont 
bafoués (Afrique du Sud, Argen- 
tine, Pologne). Si vous voulez faire 
partie du Chœur et orchestre des 
solistes de Musique espérance, 
Que dirige Hugues Rainer, vous 
pouvez participer aux auditions 
organisées pour le saison 1985- 
1986. Renseignements et inserip- 

tions (1} 47-67-06-17. 

BOURSES 
POUR RÉALISER SA VOCATION. 

— Comme chaque année, ia Fon- 
dation de la vocation offre une 
bourse de 20 000 francs pour les 
jeunes entre dix-huit et trente ans . 

Pour faire acte de candidature, 
ü suffit de demander un question 
naire, avant le mois de juin, à la 
Fondation de la vocation, 60, ave- 
nue Victor-Hugo, 75116 Paris. 
Tél, : 45-01-29-28. 

ÉTUDES 
LANGUE D'OC. — Le collège 

d'Occitanis organise des cours par 
Correspondance pour apprendre à 
parler, à écrire et à lire l'occitan. 
Les textes corrigés et annotés 
sont renvoyés avec un corrigé 
imprimé. Les prix sont modestes : 
100 F (adultes), 90 F (lycées et 
coHèges) pour un an. Un diplôme 
d'études supérieures d'accitan est 
délivré au terme de trois ans 
d'études. 
L'Institut d'études occitanes orga- 
nise en outre des cours de dialecte 
limousin (le lundi), de dialecte gas- 
con lle mardi), de provençal (le 
mercredi) ou de linguedocien {le 
jeudi} (20 F par séance ou 200 F 
par semestre). 

% Collegi d'Occitania, 31, rue de 
la Fonderie, 31000 Toulouse. CCP 
Toulouse 1901 H. 

* Institut d'écmies occitanes, 
6 rue Rehé-Vidermé, 75011 Paris 

FONDS DÉPARTEMENTAL D'INt- 
TIATIVE. — Destiné aux jeunes 
de dix-huit à vingt-cinq ans sans 
emploi, te Fonds départemental 
pour l'initistive des jeunes (FDILJ} 
est octroyé pour des projets à 
caractère professionnel  concer- 
nant tous les sacteurs (éconami- 
que, social, etc). Cette aide se 
présente sous forme de çonseils et 
de financement, d'un montant 
moyen de 10 000 à 50 000 F: 
elle peut venir en ‘complément 
d'autres financements, sauf 
primes ou aides de l'Etat. Pour 
obrenir te FDIJ, les intéressés doi- 
vent remphr une fiche d'inscription 
et prendra rendez-vous pour ta 
constitution du dossier auprès de 
la direction départementale de ls 
jeunesse et des sports ou du tra 
vail et de l'emploi. 

Janus ed sports, 25, de et des 
Ponthieu, 75008 Fais.” Ték : (1) 43 
59-01-69, poste 249. 
* Direction départementale du tra- 
Le et de l'emploi, 109, rue Mont- 

martre, 75002 Paris, TÉL : (1) 42- 
33-51-26, poste 450. 

PUBLICATIONS 
DES CHIENS QUI ONT DES LET- 
TRES. — Destiné aux éleveurs et 
propriétaires de chiens, le bimen- 
suel {a Lettre du chien vient de 
paraître. {| comporte non seule- 
ment des conseils alimentaires et 
médicaux, mais. aussi des chroni- 
ques juridique et fiscale. 

x Diffusé -mniquement sur abon- 
nement, la Lettre du chien, 2, avenue 
Vion-Whitcomb, 75016 Paris, 45-24- 
05-53e145-25-74.85. . 

VIE PRATIQUE 
LIGNE SANS FRITURE. — Les per- 

sonnes préoccupées de leur Lane, 
mais peu au courant des règles de 

poids idésk-{en fonction de leurs 
Sexe, âge et taille), leur bilan calo- 
rique et leur taux d'alcoolémie 
{avec reppel des normes}. Hs peu- 
vent également obtenir des types 
de menus diérétiques pour la 
semaine. Il leur suffit da composer 
le (1) 42-05-91-29 et de taper le 
sigle CRDT (Centre de recherche 
et de documentation thérapsuti- 
ue) sur leur apparail. 

Dès le printemps prochain une 
dizaine de ruches seront installées 
sur les terrasses d'un jardin public 
parisien, le square Georges- 
Brassens, dans le quinzième arron- 
dissement. Ce vaste espace vert, 
nouvellement aménagé à l'emplace- 
ment des abattoirs hippophagiques 
de Vaugirard, comporte également 
une vigne. Le rucher, confié pour 
dix ans à la Société centrale d'api- 
cuhure, est destin£ à faire mieux 
connaître aux Parisiens, et notam- 

ment à Jeurs enfants, la vie des 
abeilles et les secrets de l'apiculture. 
A sera soigneusement enclos pour 

les promeneurs, mais rece- 

vra régulièrement la visite de 
groupes scolaires. Le miel récolté 
sera vendu et les modestes revenus 
réinvestis dans le matériel d'anima- 
tion du rucher. La Société centrale 
d'apiculture exploite déjà depuis de 
longues années un ruc dans 
les jardins du Luxembourg. 

A l'Unesco 

UNE EXPOSITION 
POUR LA SAUVEGARDE 

DE l'ACROPOLE 
L'exposition « L’Acropole 

d'Athènes: conservation, restaura- 
tion et recherches 1975-1983 (1), 

le lundi 10 février par 
Mercouri, ministre grec de la 
culture, et M. Jack Lang, ministre 
français de la culture, Dans la confé- 
rence de presse qu'elle a donnée le 
même jour, Me Mercouri a souligné 
le travail énorme que représente la 
sauvegarde de ce haut lieu de l’his- 
toire mondiale. Dix ans sont prévus 
pour consolider et sauver le Parthé- 
non. Chaque année, le gouverne- 
ment grec y consacre 350 millions 
de drachmes (17,5 millions de 
francs), qui constituent un budget 
spécial venant en supplément du 
budget « normal » de 3 $00 millions 
de drachmes (175 millions de 
francs) du ministère grec de la 
culture. 

hi 
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MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4160 

HORIZONTALEMENT 

1. Avec ses bretelles, il évoque un 
pantalon qui n’en a pas. — Il. Elle 
a'a qu'un temps souvent très bref.— 
IL En train, peut-être: entrain 
sûrement. Ecart à gauche. — 
IV. Article. Une Grecque sans bras 
y côtoie un Grec sans tête. — 
V. C'est une mère pour ses sœurs. — 
VI. Toussotement dubitatif. Dépôts 
aux assises de la Seine. — 
VII. Agasse. peut-être, mais agace 
sürement. Révéla un certain degré 
de corruption. — VIII. Le cavalier y 
devient souvent cavaleur. Qui fut 
peut-étre un aigle avant de devenir 
une buse. — IX. Ne pas se montrer 
esclave de ses préjugés. — X. Un far- 
deau ou un poids. Peut être vague ou 
trancher carrément. — XI. Pour rien 
au monde, il n'emmènerait sa mai- 
tresse en vacances. A fleuri le pavil- 
lon royal. 

© RESULTATS COMPLETS [EX] 

VERTICALEMENT 

1. Les « types > les plus connus lui 
restent étrangers. — 2. Transport ne 
menant nulle part. Caution. — 
3. Sec pour qui boit de même. 
N'hésite pas à s’hurnilier pour obte- 
nir satisfaction. — 4. Figure ou 
forme de figure. Monnaie euro- 
péenne. — 5. Quand refleuriront les 
lilas blancs. — 6. Plante décorative 
et dormitive. Surnom d'un Philippe 
dont le père ne manquait pas 
d'audace. — 7. Participe passé. 
Adjectif de l'espoir quand il est 
compatible avec la présence d'un 
arachnide, — 8. Distraire en ravis- 
sant. Forme d'avoir. Note. — 9. S'ils 
sont censés contenir l'indispensable, 
il y mangue souvent ce qu'on y 
recherche. 

Solution du problème n° 4159 

Horizontalement 

I. Trotteuse. — II. Repoussé — 
Hi Adsptée. — IV. Nul. Urnes. — 
V. Sied. ltou. — VI. It. lan Li — 
VII. Té. Guérie. — VIII. Ossus. le. 
— IX. Me. Den - X. Roi. Bonne. 
— XI. Encaisser. 

Ferticalement 

1. Transitoire. — 2. Réduites. On. 
— 3. Opale. SMIC. — 4. Top. Diguc. 
— 5. Tutu. Nus. Bi. — 6. Esérine. 
Dos. = 7. Usent. Riens. — 8. Se. 
Eolienne. — 9. Suie. Ter. 

GUY BROUTY. 

Tirage des ” 7 Numéros de ta dette s 
du Vendredi 7 Févr. 1986 : 

SPECIAL PACTOLE 5 0000007 
PROCHAIN [MONO 570277 

PRESSE 

M. MURDOCH ET LES JOURNAUX BRITANNIQUES 

La justice coupe les vivres 
au Syndicat des imprimeurs 

De notre correspondant 

Londres. - M. Rupert Murdoch, 
patron du groupe de presse News 
International (Times, Sunday 
Times, Sun et New of the World), 
vient de remporter en justice une 
victoire importante dans le conflit 
qui l'oppose aux syndicats du livre. 
Ainsi se manifeste une fois de plus La 
redoutable efficacité des nouvelles 

dispositions Kgislatives mises au 
point par le gouvernement es 
pour restreindre l'action syndicale. 

La Haute Cour a ordonné Île 
10 février à Londres la saisie de 
l'ensemble des avoirs de SOGAT, 
l'une des deux principales organisa- 
tions qui jusqu'à présent avaient La 
quasi-exclusivité de la représenta- 
tion syndicale dans les imprimeries 
de presse. De ce fait. la presque 
totalité des fonds du syndicat, 
estimés à environ 17 millions de 
livres, se trouve placée sous adminis- 
tration judiciaire. 

Autrement dit, SOGAT se voit 
couper les vivres et cette mesure ris- 
que d'avoir pour effet, à très court 
terme, de paralyser son activé au 
moment où il aurait besoin de pou- 
voir compter sur 1ous ses moyens 
dans l'épreuve de force engagée par 
M. Murdoch. Il s'agit de la même 
procédure spectaculaire qui avait 
été utilisée l'an dernier contre le 
Syndicat des mineurs, ce qui avait 
largement contribué à affaiblir 
celui-ci avant l'échec définitif, en 
mars, de la grève qu'il avait déclen- 
chée douze mois plus tôt. 

Voici quinze jours. quand il 
avait soudainement transféré toute 
la production de son groupe dans 
une nouvelle i imprimerie — mettant 
ainsi à pied cinq mille ouvriers. — 
M. Murdoch avait aussitôt déposé 
une plainte contre SOGAT. qui 
venait de donner Consigne à ses 
adhérents, dans ke réseau de de distri- 
bution de presse, de bycoter la dif- 
fusion des quatre titres de News 
International. 

Conformément aux nouvelles lois, 
SOGAT avait organisé un vote dans 
les imprimeries du groupe avant de 
lancer le mot d'ordre de gere qui qui 
allait, en réaction, amener 

A à Mai 

SOGAT a omis de procéder à une 
telle consultation dans les message- 
ries et c'est sur ce point que portait 
la plainte. 

La Haute Cour avait donc enjoint 
le syndicat d'annuler la consigne: 
celui-ci ne l'ayant pas fait, c'est, 
deux semaine après, Je refus 
d'obtempérer qui vient d'être sanc- 
tionné. Cente décision est particuliè- 
rement sévère car dans d'autres cas 
comparables, par ample dans 
celui du Syndicat des mineurs, les 
tribunaux avaient dans un premier 
temps prononcé des peines 
d'amende avant d'en venir à la sai- 
sie. M. Murdoch a d'ores et déjà 
annoncé qu'il intenterait, dans les 
prochains jours, la même action 
contre NGA (Nnational Graphic 
Association). l’autre grand syndicat 
du livre qui, dans ce conflit, a 
adopté la même attitude que 
SOGAT. 

FRANCIS CORNU. 

© Bertelsmann et les hebdoma- 
daires allemands. — Le tribunal de 
Berlin-Ouest s'est opposé le 
10 février à une prise de participa- 
tion du groupe Berteismann dans 
l'hebdomadaire libéral Die Zeit, 
dirigé par l'ancien chancelier Het 
mut Schmidt Le tribunal a estimé 
que Berteismann, qui possède déjà 
l'hebdomadaire Stern et une partici- 
pation de 25 % dans la société d'édi- 
tion du Spiegel, ne devait pas 
contrôler les trois plus importants 
magazines allemands. Le proprié- 
taire de Die Zeit et le groupe Ber- 
telsmann, par l'intermédiaire de sa 
filisle Grüner und Jahr, ont décidé 
de contester le jugement berlinois 
devant la cour de Karlsruhe. 

@ Eugène Brulé, directeur de 
l'information à Ouest-France. — 
Eugène Brulé, rédacteur en chef du 
quotidien Ouest-France depuis 
1968. a été nommé. le 10 Février, di- 
recteur de l'information, poste créé 
à la faveur d'une restructuration de 
la rédaction en chef du premier jour- 
nal français (721 400 exemplaires 
diffusés en moyenne en 1984). 
François-Xavier Alix. rédacteur en 
chef chef adjoint depuis 1972, est nommé 

AU TRIBUNAL DE COMMERCE DE PARIS 

Nouveau report de l’examen 
de l’affaire du « Progrès » 
L'affaire du Progrès de Lyon 

se transforme, au fil des se- 
maïnes, en véritable feuilleton 
judiciaire. Les avocats des dif- 
férentes parties — défenseurs 
de MM. Jean-Claude Lignel et 
Robert Hersant d’une part, dé- 
fenseurs du Syndicat national 
des jourmalistes (SNJ). et de 
l'Union syndicale des jourua. 
Iistes français (USJF-CFDT) 
aux côtés du parquet, d'autre 
part, — bataïllent sur un terrain 
de procédure de plus en plus 
touffn. L'examen au fond de La 
prise de contrôle du Progrès, 
par le tribunal de commerce de 
Paris, dejà reporté du 27 jan- 
vier au 10 février a, une fois en- 
core, été renvoyé au 14. 

Les avocats de MM. Hersant et 
Lignel ont en cffet demandé, à 
l'audience du 10 février, que la noti- 
fication de plante contre X, qui a 
abouti à l'inculpation de M. Lignel 
le 17 janvier (le Monde daté 19- 
20 janvier). ainsi que la demande de 
levée de l'immunité parlementaire 
de député européen de M. Hersant 
soient versés au débat. 

- Ce défaut de communication a 
incité M. Jacques Bon, président du 
tribunal de commerce de Paris, à 
reporter la production de ces docu- 
ments « au 14 février au plus 
tard », avec l'accord de M. Pierre 
Bézard, substitut du procureur de la 
République. M. Bon a indiqué en 
outre qu'une nouvelle audience, 

fixée au 17 février, permeitra 
l'échange des conclusions et arrëêtera 
la date définitive des plaidoiries, 
prévues théoriquement aux alen- 
tours du 24 février. 

Le 10 février. le procureur de la 
République demandait. par ailleurs, 
au président du tribunal de 
instance, d'obliger M. Robert Her- 
sant à verser une astreinte de 
2 000 F par jour tant que celui-ci ne 

fournirait les bordereaux de 
transferts d'actions, les comptes de 

valeurs nominatives et les procès- 
verbaux concernant la vente du Pro- 
grès à M. Paul Paclot, le mandataire 
de justice nomme au quotidien lyon- 
nais comme l'avait demandé la cour 

d'appel de Paris le 24 janvier (le 
Monde des 26 et 27 janvier). Les 
avocats du SNJ et de l'USJF- 
CFDT, dont la plainte est jointe à 
celle du parquet, n'avaient pas été 
informés de cette demande 
d'astreinte formulée par le procu- 
reur de la République... | 

Mais, à l'audience du tribunal de 
grande instance, le parduet retirait 
cette demande. Les documents pré- 
cités avaient en effet été transmis à 
M. Paul Paclot. Le parquet a indi- 
qué qu'il avait pu en voir une copie. 
Les membres du comité central 
d'entreprise (CCE) du Progrès ‘ 
devraient donc en avoir connais 
sance le 12 février, au cours de Là 
réunion fixée avec la direction du 
groupe Progrès SA (/ Monde du 
6 février). 

Y-ML 

MORT DU JOURNALISTE 

JEAN-FRANÇOIS CHAUVEL 

Jean-François Chauvel est mort 
d'une crise cardiaque, le 10 février. 
Il était âgé de cinquante-buit ans. 

{Jean-François Chauve avait com- 
mencé sa carrière journalistique à 
l'Agence France-Presse, avant de deve- 
nir, en 1957, grand reporter au Figara. 
Il couvre jusqu'en 1974 1ous kes grands 
événements pour ce quotidien, notam- 
ment ceux d'Egypte. d'Algérie, du Bia- 
tp a 6 0 mg vu 
son premier reporiage télévisé en 
mant les maquisards tibétains réfugiés 
aux frontières du Népal En 1968, 3 
devient producteur, avec René Puisses- 
seau, du magazine de La seconde cha 

Puis il collabore au magazine bebdoma. 
daire « 24 beures sur la deux» pendant 
les années 70. Il travaillait Fe dernières 
années, en tant que journaliste pigiste, 
pour Peris-Match, France-Soir Maga- 
zine. Il a signé sou dernier article, sur Le 
coup d'Etat au Sud-Yémen, dans Le 
uotidien de Paris. Jean-François 

uvel est l'auteur d'un ouvrage sur Le 
raid des parachutistes français au Zaïre 
(Kolwezi, les secrets du raïd, édité chez 
Olivier Orban en 1978) et d'un livre 
intitulé /a Guerre éclatée (Mercure de 
France, 1985).] 

LE CARNET DU Wonde 
Décès 

— La Socièté africaine de culture 
et les éditions Présence africaine 

ont la douleur de faire part du décès du 
grand historien et égyptologue, direc- 
teur du Laboratoire de radiocarbone à 
l'institut fondamental d'Afrique noire, 

Cheïkh ANTA DIOP, 

survenu le ? février 1986 à Dakar. 

(Voir le Monde du 11 février.) 

survenu le lundi 27 janvier 1986 à Paris, 
dans sa quarante-troisième année. 

JOURNAL OFFICIEL— 
Sont publiés au Journal officiel 

du 11 février : 

DES DÉCRETS 
e Du 10 février 1986 portant 

participation de l'Etat au capital de 
la Société d'édition de programmes 
de télévision (SEPT) : 

© N° 86-190 du 10 février 1986 
portant convocation des collèges 
électoraux pour l'élection des 
députés à l'Assemblée nationale ; 

© Ne 86-192 du 5 février 1986 
relatif à la prise en compte de La pro- 
tection du patrimoine prososique 
dans certaines procédures d'urba- 
nisme. 

DES ARRÊTÉS 
e Du 2} janvier 1986 modifiant 

les arrêtés du 28 décembre 1966 
fixant les caractéristiques de 
Tessence et du supercarburant ; 

@ Du 28 janvier 1986 fixant la 
liste des candidats autorisés à parti- 
ciper aux épreuves d'accès au cycle 

préparatoire au second concours 
d'entrée à l'Ecole nationale de la 
magistrature, 

TOUS LES LIVRES 
disponibles en France 

dans les meillaurs délais 
uniquement par 
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Lettre périodique d'mformation 

gratuite sur demande 
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Sérstomon les couples €'on- 

ethniques ou de nations- 
rés différentes et de 
sensibesser l'opirdon 

75624 Paris Codex 1 
T.116-1) 45-80-07-02 
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La Société Française de 
Chirologie ch. contacts _avec 
éuxants étrangers de l'ENA 
Joan de Bony, 46-45- 79-02. 
PRIX TREMPUN 1586 
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30 mars : ADA, 41, ue 

Marne. 79000 Niort. 

Asa Cultures et 
minorités. 

TE 
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Tél: 42-61-72-95 
école mixte fonctionne de la 4 
à la Terminale (A. B). Remise à 
niveeu. Cours à petits effecuts. 

Pédagoge adamiée eux besoins 
de chacun. 

obsèques auront lieu le jeudi 
13 février, à 8 h 15, au columbarium du 
cimetière du Père-Lachaise à Paris. 

le 24 septembre 1943 à Terbes (Hautes- 
Le ne a aTaR 

du, secrétariat 

— Yves et Jacqueline Deslandes, 
Sylvie et Eric. Jean-François et 

Christine, Antoine, Olivier, 
Françoise et Paul Roux, 
Philippe et Manine Deslandes, 
Sophie, Alexandre. Céleste, Fleur et 

ke mercredi 12 février. à 14 h 30, en 
Téglise de Voulx (Seine-et-Marne). 

_— Raoul Hagège. 
Craude e1 Mans Hagiet. 
Monique et François Gasser, 

Michel et Catherine Hagège, 
ses enfants, 

Camille, Pierre, Daniel, 
Luc, Mélanie. Emmanuel, Adrien, 
Hélène, 
ses petits-enfants, 

ont la profonde douleur de faire part du 
décès de 

M veuve Edmond HAGÈGE, 
née Liliane Taïeb, 
professeur et pianiste, 

survenu à Paris. le 8 février 1986. . 
L'ishumation aura lieu au cimetière 

de Bagnères-de-Bigorre (Hautes- 
tr ), le mercredi 12 février, à 

Cet avis tent lieu de faire-part. 

— Ses enfants, 
M. Moncef Klibi. La Marsa, 
L'ambassadenr Ridha Klibi. 

Le Rene A Klibi, La Marsa, 
Me= Farida Chauta, La Marsa, 
M Radbia Ladgham, Athènes. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M=* Virginie-Liti KLIBL, 
née Perrot, 

survenu à La Marsa (Tunisie), le 
15 janvier 1986. 

2, Branka Djonovica, 
Belgrade (Yougoslavie). 

— On nous prie d'annoncer le décès 
accidentel, survenu le 7 février 1986, de 

Melchior LUCAS de PESLOUAN, 
croix de guerre TOE, 

valeur militaire, 

De la part de 
Sa famille, 
Ses nombreux amis. 
Et son équipe professionnelle PMCR. 

Une messe de communion sera célé- 
-brée le samedi 15 févier, à 10 heures, en 
Féglise Saint-R£mi de Maisons-Alfort. 

Ni fleurs ni couronnes. 

L'inbumation aura lieu ultérieure- 
ment en la commune de Bres, Paysac 
{Ardèche}. 

86. avenue de Gaulle, 
94700 Maisons-Alfort. 
28. boulevard de la Bastille, 
75012 Paris. 

— Ia plu à Dieu de rappeler à fui 

Jean-Michel PRUDHOMME, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

trésorier principal bonoraire à Paris, 

décédé à Paris le 4 février 1986, dans sa 
Quatre-vingtième année, 

« Ce que l'Eternel demande à toi. 
cure tu pratiques la justice. que tu 
cames ia n marches 

(Michée, VI-8.) 

Et toute ms ‘famille, 
La cérémonie religieuse a &£6 céié- 

brée dans l'intimité familiale, et l'inbu- 
mation 2 eu lieu au cimetière de 
Maisons-Alfort. le 7 Février. 

Cet avis tient licu de faire-part 

35, boulevard Saint-Germaip, 
75005 Paris. 
9. avenue Robert-Schuman, 
57000 Metz. 

— Me Henri Thouvenin, 
Dominique et Jean-Christophe 

MN, 
Bernard et Andrée f, 
Martial Wantin, ee. 
Michel e1 Marie-Rose Arlet, 
Andrée et Monique Waalin, 
Et toute la famille, 

ont l'immense tristesse de faire part du 
décès de 

Henri THOUVENIN, 
pbarmacien-biol 

chevalier de la LÉ Enon Pboaneus 
président d'honneur 

de l'Association professionnelle 
des directeurs de laboratoires 

(APDILA). 
membre 

de l'Académie de pharmacie. 
La cérémonie religieuse a été célé- 

brée le samedi 8 février 1986, en l'église 
Saint-Gengouit de Toul. suivie de l'inhu- 
mation à Saint-Mihiel. 

Un office religieux sera dit ultérieure- 
ment à Paris. . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Me Charles Vialle, 
son épouse, 

M. et Mes Paul Viaile, 
et leurs enfants, Natacha, Amine et 
Alexandre, 
M Arictie Vialle, 
M Andrée Vialle, 
M. Bruno Vialle, 

ses enfants et petits-enfants, 

ont Le douleur de faire part du décès de 

M. Charles VIALLE, 
industriel, 

rappelé à Dieu, muni des sacrements de 
dre k 8 Een eg dans sa 

tre-vingt-quatrième an: 
La cérémonie religieuse à ÉL£ célé- 
une l'église de Saint-lean-le-Vieux 

10 heures. 
le mercredi 12 février, à 

41, montée de  Coupe-Janet 
38200 Vienne. 

Communications diverses 

— Une conférence sur « Les Assyro- 
Chaldéens d'Irak, peuple oublié de TRS 
toire =, sera donnée le mercredi 
12 février. à 18 heures, salle Médicis du 
Senat, 15, rue de Vaugirard. à Paris, 
par M. Joseph Yacoub, maître de confé- 
re à l'Université catholique de 

— Le Centre d'études aises 
organise une conférence BU der 
Kioczowski : « Les réformes 
au scizième siècle en Pologne», 
a 18 ne 320% À net. 

75005 Paris. ee 
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type de la PME qui a tout 
pour elle. Jeunesse, inno- 

vation, exportation, dynamisme, 
prête à créer des emplois. On 
croiran un dépliant publicitaire 
pour une campagne de sensibilisa- 
tion en faveur de l'esprit d’entre- 

prise. | 
A Clichy, dans les Hauts-de- 

Seine, dans l'arrière-cour autre- 
fois artisanale d’un immeuble de 
deux étages encore lépreux, le 
bâtiment a êté sommairement 
mais joliment rajeuni et entouré 
de plantes et d’arbustes.. Un chif- 
fre d'affaires de 2,5 millions de 
francs, en hausse de 47 % sur 
1984 (où il était de 1,7 million), 
six salariés, cette SARL familiale 
a sept ans. L'âge de raison. L'âge 
où il faut à la fois assurer et maï- 
triser la Croissance. 

Le problème pour le fondateur 
de Bionova est simple: comment 
réaliser sans acrobatie mortelle le 
chiffre d'affaires de 15 millions 

By: c'est le proto- 

. (hypothèse basse) qui devrait 
être le sien en 1986, avant de pas- 

ser à 20 millions en 1987 ? Pour y 
parvenir, -il faut investir, et le 
changement de dimension est 1el 
que jl'autofinancement n'y peut 
suffire. H faut donc emprunter, et 
emprunter bien. Mais on ne prête 
qu'aux riches. L'absurdité est 
extrême. Si Bionova était riche, 
elle n'aurait pas ou besoin de 
prêts. Mais on ne lui prêtera pas, 
puisqu'elle n'est pas riche. 

L'histoire de cette PME est ‘ 
simple, et à ce titre exemplaire. 

Jacques Lamazière, fondateur 
et gérant de Bionova, est Bourgui- 
gnon de naissance et va avoir 
quarante-trois ans. Etudes scienti- 
fiques à Paris, un peu de chimie- 
physique, de chimie analytique, 
de biochimie, de biophysique. 
Débutant comme technicien au 
laboratoire de chimie générale de 
la Sorbonne, on le retrouve quel- 
ques années plus tard assistant de 
recherche à Paris-VII et à lhôpi- 
tai Saint-Louis. 11 publie des arti- 
cles scientifiques sur la structure 
des protéines sanguines, sur des 
programmes informatiques pour 
l'analyse des acides animés, sur la 
coagulation sanguine, sur les 
groupes tissulaires et sanguins, 

Mais ce grand garçon bien 
charpenté, amateur de bonne 
Chère, est aussi un bricoleur-né, 
adroit de ses mains, et inventif. 

Plus fort qu'un robot 
Sans doute peu fait pour la 

recherche fondamentale, sa voca- 
tion manifeste est de trouver et 
mettre au point des appareils 
utiles en laboratoire. Ï1 a ainsi 
inventé le micro-injecteur Sero- 
mat, un microscope automatique 
inversable, un distributeur 
d'échantillons à commande numé- 
rique, une plage de lecture tactile 
de caractères Braille.… Combi- 
nant les tehoiques Îles plus 
diverses (mécanique de précision, 
électronique, micro- 
informatique), il ne le proto- 
type. en rationalise la construc- 
tion et la mise au point, ce qui 
permet !la fabrication artisanale 
d'abord et, en rêvant un peu, la 
production industrielle. 

Son champ d'activité, c'est le 
génie biomédical. Sa dernière 
trouvaille, celle qui lui donne le 
plus d'espoirs, c'est le Microma- 
trix, destiné à simplifier et auto- 
matiser les manipulations pour le 
dépistage systématique de bacté- 
ries, de parasites, de virus ou de 
variations hormonales. 

Pour ces tâches de dépistage, 
les laboratoires utilisent des « pla- 
ques de micro-titration » : Ces rec- 
tanglés de plastique transparent 
sont creusés de quatre-vingt-seize 
alvéoles dont le fond et les parois 
sont pré-traités avec un réactif. Il 
suffit de rajouter dans chaque 
alvéole, goutte à goutte, le sang 
ou Le sérum à analyser. Cela s’est 
fait, se fait encore, à la main 
existe aussi des robots, dont le 
bras, semblable à celui du labo- 
rantin, fait automatiquement, et 
te opération à la fois, le geste 

SECTEURS 

DE POINTE 

DEUX INVENTEURS ET LEURS CASSE-TÊTE 

Jacques Lamazière et son Micromatrix | Michel Landaret et son Gretel 
Comment contrôler Comment passer du laboratoire à l'industrie ? 

d'aller chercher une goutte de 
liquide dans Je tube à essai pour 
aller la déposer dans l'aivéole vou- 
lue et numérotée. 

Le Micromatrix, lui, est un 
ensemble de quarante-huit serin- 
gues métalliques et verticales qui 
plongent simulianément dans 
quarante-buit tubes à essais, rem- 
plis des sangs à analyser, puis 
remontent, solidaires, et redépose- 
ront, dans un deuxième temps, la 
quantité précise nécessaire dans 
Chacune des alvéoles de la plaque 
de micro-titration. 

Dans le cas de tests doubles, 
l'ensemble des seringues se dépla- 
cent pour déposer une deuxième 
goutte dans les alvéoles voisines. 
Le tout est programmé et piloté 
par ordinateur, Le laborantin 
chargé de cette tâche borne son 
geste à mettre en place le plateau 
de tubes à essai, puis à le rempla- 
cer par la plaque de micro- 
titration. Enfin, un cycle de rin- 
çage sévère mais rapide prépare 
la machine pour une autre série 
d'analyses. 

L'appareil présente deux avan- 
tages essentiels : la rapidité (cinq 
minutes au lieu de trente à cin- 
quante minutes pour l'opération 
manuelle) et la sécurité, puisque 
le laborantin court beaucoup 
moins de risques de contamina- 
tion par les échantillons à anal: 
ser. Enfin, le risque os 
transfert et d'identification des 
sangs, si redoutable dans le cas du 
SIDA. par exemple, est considé- 
rablement diminué. Ce qui est 
tout à fait intéressant pour .le 
receveur d'un sang à transfuser.… 

Demain 

teurs pe «trouvent ». 

Certe « association pour la pro- 
motion des jeunes inventeurs » est 

o= 

Beau). Son bnt : disuribuer chaque 
année à des inventeurs individuels 

lusieurs bourses d'au moins 

des milieux - et commer- 
caux 
* Eurêka, 76 levard Saint- 

utilisation. Un autre interface 
hine existe, plus - convi- 

viale celui-là, l'écran tactile. La 
société américaine Antech Systems 

L'obligation faite aux banques 
du sang de pratiquer les «tests 
SIDA » sur tous les prélèvements 
accroît considérablement le tra- 
vail des laboratoires, qui pour- 
raient être intéressés par le Micro- 
matrix. Il existe deux cents 
centres de transfusion et une cen- 
taine de grands hôpitaux prati- 
quant ces tests en France, sans 
perler des pays européens. 

La clientèle potentielle existe 
donc, et a toute chance de se 
développer. Le moment est venu 
pour Bionova d'assurer son expan- 
sion, sans pour autant vouloir 
devenir une grosse société indus- 
trielle assurant à la fois la produc- 
tion et la commercialisation des 
appareils. 

Chercher des fonds 
Le projet actuel de Jacques 

Lamazière est dans un premier 
temps — et jusqu'à quatre cents 
unités par an, ce qui nécessiterait 
l'embauche de sept 
de continuer À produire, grâce à 
de nouveaux équipements dans le 
local loué à Clichy. Ensuite, en 
conservant la fabrication Fra 
injecteurs (les seringues), élé- 
ment essentiel des a] 
que le contrôle final des 
un partenaire industriel fiable 
pourrait fabriquer en sous- 
traitance. Jusqu'ici, Bionova vit 
: la vente, d ne me 
iomatrix (pipetage tul tul 

pour la radioimmunologie) com- 
mercialisé par Hoechst-Behring, à 
qui a té confiée la licence exclu- 
sive et mondiale de distribution. 

Inc. de Mecepois. viens do pre 
senter à l'Office Automation Show 
de Taïwan un système de 
de exies quipé d'un générateur de 
caractères et d'un écran tactile 
capable de visualiser mille crois 
Cent Mtogramimnes (Us 

Pour obtenir F 
Lehéei outfe à Fopétaner de one 

cher sur l'écran le premier caractère 
romain du son associé au Caractère 
chinois à représenter. Par exemple, 
il faut appuyer sur le caractère A 
pour représenter le son AN, ce qui 
LE traduit par l'apparition sur l'écran 
de tous les caractères chinois ayant 
un son commençant par AN. L'opé- 
rateur sélectionne alors toujours par 
ke toucher le caractère désiré, qui ira 
se placer au sommet de l'écran. 
suffit de continuer l' pour 
tous les caractères suivants jusqu'à 
obtention du texte intégral. Il est 
tout à fait possible, alors, comme 
pour n'importe quel système de trai- 
tement de textes, de le modifier à 
loisir sur l'écran, puis de l'imprimer. 

année, au prix de 5 000 dollars 

Le fondateur de Bionova passe 
une grande partie de son temps à 
chercher des fonds qui permet- 
tront l'agrandissement de son 
entreprise, et une autre grande 
partie de son 1emps à des contacts 
avec des clients potentiels. Sur ce 
dernier point, les choses avancent. 
CôtE finances... c'est autre chose. 
Le Crédit d'équipement des PME 
lui a refusé un prêt de 300 000 F 
sur cinq ans L'ANVAR. (Asso- 
ciatiou nationale pour la valorisa- 
tion de la recherche) ne prête 
qu'aux entreprises qui ont un 
minimum de fonds propres, 
100 000 F en l'occurrence. Bio- 
nova ne les a pas, fonctionnant 
sans crédits et grâce au seul auto- 
financement, mais en location et 
avec peu de matériel. Jacques 
Lamazière ne compte que sur lui- 
même et multiplie les contacts en 
France (jusqu'ici sans résultat) et 
alé . Sans doute attendra- 
t-on qu'il ait traité avec quelque 
firme étrangère — américaine, 
allemande, britannique, suisse ? 

Mais alors pourquoi tous ces 
discours sur les petites entreprises 
performantes et les encourage- 
ments donnés à ceux qui veulent 
créer leur propre affaire ? Bio- 
nova n'est qu'un minuscule exem- 
ple. Combien sont-elles en France 
de ces jeunes PME saines, fon- 
dées sur une idée et un produit 
exploitables, qui se trouvent 
confrontées au choix ridicule 
entre l’asphyxie et la découverte 
d'un partenaire étranger ? 

JOSÉE DOYÈRE. 

(environ 37 500 F) l'unité, impri- 
mante comprise, et vise tout particu- 
lièrement le marché de la Chine 
populaire. 

(1) Electronics, 21 janvier 1986. 

Une photocomposeuse 

de la quatrième génération 

Lors de son récent passage à 
Strasbourg, M. Jack Lang, ministre 
de la culture, saluait « l'effort consi- 
déroble d'investissement de l'entre- 
prise strasbourgeoise Graphitel 
pour la mise au pas d'une photo- 

“cpesposrese de (8 quatrième généra- 

TO en mars 1985. Graphitel 
emploie actuellement trente per- 

pour la conception, la fabrication et 
le développement d'une phoiocom- 
poseuse digitale & laser. Cette tech- 
nologie qui remplacera à terme les 
photocomposeuses digitales à tube 
cathodique a déjà été présentée aux 
Etats-Unis. L'ambition du PDG de 
Graphitel, M. Robert Schwartz, est 

Grand Sud-Ouest : 

les 
PO Neon es ea 
Ouest (Midi-Pyrénées, 
Languedoc-Roussillon, 

Aquitaine, Limousin, Poitou- 
Charentes) viennent d'associer 

faurs efforts pour créer Catraital, 
une banque de données 
mune 

des grandes en 
neuses d'ordre Tr 500 en 

PME sur Minitel 

Cotraitel se charge aussi de la 
messagerie, c'est-à-dire du dia 
logue qui se noue entre donneurs 
d'ordre et sous-traitants par pe- 
tit écran interposé, le tout au ta- 

téléphonique habituet 

pement de l& cotraitence et de fa 
sous-traitance dans le Grand 
Sud-Ouest, qui, avec l'aide finan- 
cière des conssils régionaux, a 
commencé d'élaborer une poñti- 
que commune interrégionale 
dont Cotraitel est désormais la 
pièce maîtresse. 

GEORGES CHATAN. 
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les dérapages du courrier télématique ? 
E «père» de Gretel, le sys- 
tème télématique exploité 
à Strasbourg par les Der- 

nières Nouvelles d'Alsace, est un 
sage. Avec ses trente-deux ans, 
son enthousiasme de centralien et 
les fils d'argent qui tressent déjà 
ses mèches et sa barbe, Michel 
Landaret n'a pas l'apparence d'un 
avemurier. Pourtant, la message- 
rie conviviale qui, grâce à ses 
petites annonces relationnelles, 
fait les beaux jours de la Société 
‘de diffusion vidéotex (SDV- 
Gretel), propriété des Dernières 
Nouvelles d'Alsace, de Télal (qui 
regroupe des collectivités focales) 
et de banques régionales, est son 
œuvre. 

Mais après quatre ans d’obser- 
vation et d’expérimentations, 
Michel Landaret s'interroge sur 
son invention. - La réussite éco- 
nomique est là: 13 millions de 
francs de chiffre d'affaires 
annuel, dont 27 % de bénéfices 
avant provisions et impôts, 
indique+-il. Maïs sur le plan 
humain, cela se discute. » Selon 
lui, Gretel et ses nombreuses 

conviviales seraient respon- 
sables d'une cinquantaine de 
divorces et d'une demi-douzaine 
de suicides. « L'anonymat permet 
de faire sauter beaucoup de 
choses sur le plan verbal, faitl 
remarquer, puis parfois sur le 
plan des actes. Tout est allé trop 
vite, sans étude, sans réflexion, 
sur le phénomène. Et l'accéléra- 
tion fait des dégärs. » Des exem- 
ples ? Michel Landaret cite le cas 

de proposer ce matériel à un prix 
abordable pour toutes les imprime- 
ries. 

Les trois pbases de recherche, 
développement et production mobi- 
liseront 60 millions de francs. Le 
prototype, déjà mis au point, pour- 
raït être produit en série dès cette 
année. Des établissements bancaires 
et financiers régionaux, dont Îa 
Société alsacienne de développe- 
ment (SADE), sont parties pre- 
nantes au Capital de la société et 
participent au financement du pro- 
je. Le ministère de La culture 
accorde un crédit de 500 000 francs. 

L'objectif de Graphitel est 
d'atteindre un chiffre d'affaires de 
150 millions de francs fin 1987. 

Un musée du nucléaire 
dans la boule de Chinon 

La célèbre boule de Chinon, dans 
l'Indre-et-Loire, qui avait créé l'évé- 
nement dans le monde du nucléaire 
en 1963. vient d'être transformée en 
un musée du nucléaire. Il s'agit de 
l'aboutissement du contrat de 
confiance qui à toujours existé entre 
les élus d'Indre-et-Loire, qui ont été 
les premiers à réclamer des cen- 

 trales nucléaires, et EDF. Cette der- 
nière voit une excellente opération 
de relations publiques, même si 
l'adaptation de la sphère à La visite 
au public a coûté. la bagatellke de 
6 millions de francs. 

Laboratoire d'essais, la boule de 
Chinon aura produit ÿ jusqu'en 1973, 
date de son arrêt, 3 milliards de kilo- 
waus/heure et fonctionné soixante 
et une mille heures. C'était l'époque 
héroïque. Mëème si l’industrie 
nucléaire française a, par la suite, 
abandonné la filière graphite-g2z au 
Eu de SE parts eau prises 

boule 2 faitement son rôle 
de précurseur. 

Aujourd'hui, elle sera peut-être 
une étape supplémentaire dans ke 
circuit des chäteaux de La Loire. 
Cent vingt à cent cinquante visiteurs 
par jour pourront, à l'intérieur, faire 
le tour du nucléaire en une heure et 
demie. Des photos rappellent les dif- 
férentes étapes de la construction 
avant l'entrée proprement dite dens 
la sphère, par un sas un pou semble- 
ble à celui d'un sous-marin Pein- 

de ce recordman du Minitel qui a 
consulté son écran soixante-douze 
heures d'affilée avant d'être. 
interné en hôpital psychiatrique. 
Ou celui de cette mère qui a 
donné le code d'accès de la messa- 
gerie à sa fille de seize ans, 
parce qu'elle ne savait rien des 

choses de la vie »… 

L'écran n'est pourtant pas si 
uniformément noir. Dans la com- 
munauté urbaine de Strasbourg, 
où les minitélistes bénéficient de 
tarifs préférentiels (88 F d’abon- 
nement pour vingt heures de 
consultation) et d’une expérience 
plus ancienne de la messagerie, de 
nouvelles relations se sont nouées. 
Les marches en montagne rem- 
placent la drague et les alexan- 
drins sur écran, les conversations 
salaces. Hormis la messagerie, 
SDV-Gretel propose d'ailleurs 
85000 pages de données (ser- 
vices, informations d'entreprises, 
etc.) et 400 programmes interac- 
tifs (du budget familial aux tests 
de calcul mental). « L'Alsace 
exporte des informations grâce à 
la télématique », se réjouit 
Michel Landaret : 58 % des 
appels proviennent d'autres 

Cependant, ce bilan ne rassure 
pas l'inventeur de Gretel. Le 
Minitel est interdit de séjour à son 
domicile, et Michel Landaret ne 
consulte son écran que pour tester 
les programmes qu'il a mis au 
point. 

YVES-MARIE LABÉ. 

En hat de la sphère, à 55 mètres, 
on a un Coup d'œil imprenable sur 
les nouveaux Chanticrs nucléaires 
qui permettent de mesurer le che- 
min parcoura. Il faudrait 
anrert he quan boules pour 
égaler la puissance quatre tran- 
ches de 900 MW. Tronie du sort : la 
fameuse sphère censée protéger 
l'extérieur d'éventuelles radiations 
était totalement inutile. D'ailleurs, 

n'en ont pas. Il s'agira bel et bien, 
pour toujours, d’une pièce unique. 

+, Visites de groupes constitués, de 
septembre à décem- 

bre, du lundi au vendredi. visites indivi- 
duelles : les samedis et dimanches et 
tous les jours de juillet et d'août. 
Départs à 9 heures, 10 h 30, 14 beures 
et 15 h 30. S'inscrire dans les deux cas 
en téléphonant au 47-98-97-07. Les 

enfants de moins de douze ans doivent 

L'école du Breuil organise les 15 
et 16 mars prochain deux « journées 
portes ouvertes +. Créée en 1867 et 

installée depuis 1936 dans Je bois de 
Vincennes, l’école du Breuil dis- 
pense un enseignement horticole 
théorique et pratique. L'école 
compte Cent quarante-sept élèves. 

Depuis la création cette année 
d'une section d'études supérieures, 
la scolarité comprend quatre cycles 
d'études ; 1} un cycle court de deux 

cn 
(brevet d'études professionnelles 
agricoles — jardins, espaces verts) ; 
2) un cycle moyen d’une année 
après le BEPA-JEV (recrutement 
sur dossier en juin) préparant au 
die de éco ÿ pra et au 

un cycl 
en deux années après le BÉPAJEY 
préparant au BTAO-JEV (brevet de 
technicien agricole — jardins, 
espaces verts). 

x* Route de la Pyramide, bois de - 
Vincennes, 75012 Paris. Tél. : 
43-28-28-94. 

Der 
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SECTEURS DE POINTE 
Te Æ x # 

Le Tionèce: 

Société de dimension internationale, nous assurons l'ingé- 

ss OO DETE G nierie (maîtrise d'œuvre, clés en mains, transfert de techno- 
logie…) de ‘projets industriels ou tertiaires de grande 

| envergure. 
A l'occasion d'un nouveau plan informatique, la Direction des Systèmes d'Information souhaîte optimiser les 

applications existantes et développer de nouveaux projets dans un environnement VAX 730, 750, 785 sous 

VMS et ORACLE. Dans ce contexte, nous recrutons le 

Responsable des projets - informatique de gestion 
Collaborateur immédiat du Directeur Informatique, vous serez chargé de coordonner l'ensemble des projets en 
informatique de gestion (comptabilité, budgets, suivi des activités, achats...) en intervenant vous-même au niveau 
de l'organisation et de la conception. 
De formation supérieure {Ingénieur, MIAGE), vous possédez une expérience d'environ 5 ans dans la conduite 
de projets similaires ainsi que la Capacité à assumer les responsabilités humaines et techniques d’un poste clé. 
Le poste est à pourvoir au siège social (92350 - LE PLESSIS ROBINSON). 

Le Centre National d'Etudes Spañiales, recherche pour le Service Marchés de la 
Direction des Lanceurs à Evry, un Ingénieur ou un Cadre ayant 30 à 35 ane environ. 

Le CAC thon Cra AtS NOTE à le ÉgOCESNN Ge marchés d'études el de 
technicité. |! connalra la réglementation 

SP ob eux marchés de l'ai ain que les mécanienee de lonseon et leu 
méthodes d'analyse des coûts 81 des prix. 
L'anglais lu-parié-écrit est nécessaire. 

Le poste Implique des déplacements de courte durée en Europe. 

Veuillez adresser dosser de candidature avec CV, Photo et prétentions 
sous rèl. BS/DLA/41 M à Monsieur Le Che! du Département Personnel 
CNES/DLA Rond Point de l'Espace - 91023 Evry Cédex 

LE CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES cnes 

Participez à notre expansion en rejoignant 
nos équipes d'ingénierie nucléaire. 

© MEDIAPA 

Bernard RIQUIER vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence 

MBR/SD/RP - Ordis - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 

THOMSON-CGR 
INGÉNIEUR, RÉUSSISSEZ MAINTENANT 
DANS LA PROMOTION DE NOS PRODUITS. 

Nous sommes l'un des leaders mondiaux de l'imagerie médicale. 
Nous créons, réalisons et commercialisons des er de haute technologie au service de la santé. 
Notre Direction Commerciale EXPORT souhaite renforcer son département MARKETING et recherche un : 

CHEF DE PRODUIT RADIOLOGIE 
Ingénieur Grande École. vous possédez une première expérience technique en électronique et/ou informatique. Vous pensez 
pouvoir réussir dans la fonction Marketing. Nous vous confierons la définition et la mise en œuvre de la politique de 
promotion des produits “Radiologie Conventionnelle et Numérique” et “Ultrasons” et son animation au sein de notre réseau 
commercial La connaissance de l'anglais est indispensable. La connaissance de l'espagnol serait un atout supplémentaire. 
 . Poris 15° comporte de courts déplacements à l'Etranger 

d'adresser votre candidature (lettre. C.V. photo et prétentions) à: remercions 
TÉOMSON CGR - Service du Personnel — 33, avenue du Maine - BP 50, #\N 
75755 PARIS CEDEX 15. 

JEUNES INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

CENTRALE, MINES, ENSMA, ENSM... 

Nous concevons des produits de haute technologie 
qui font appel à des connaissances ‘scientifiques 
variées: prospection de matériaux et procédés de 
mise en œuvre, mécanique des structures, calculs par 
éléments finis, RDM, chocs, vibrations, comporte- 
ments thermiques, électrotechniques. 

Au sein de peliles équipes créatives, Vous réalisez des 
études de conception et de développement. 
Des outils d'ingénierie sophistiqués sont à votre dis- 
position. 

Vous recherchez un environnement professionnel de 
haut niveau. Vous maitrisez l'anglais. Des possibilités 
d'évolution existent au sein de notre groupe. 

HAVAS CONTACT 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
lettre + CV + photo + rémunération) 
sous réf. 826/3 LM à Joëlle KHUAT DUY 
Hav Managers 4, rue Servient 6400 Lvon EL Société Rae de Propulsion recherche pour sa Division 

liquides et Espace, implantée à VILLAROCHE (77) 

RESPONSABLE QUALITE SYSTEMES 
PROPULSIFS ERGOLS LIQUIDES 
e Si vous êtes ingénieur grande école (SUP AFRO, CENTRALE). 
e Si les programmes spatioux vous passionnent. 

lo qualité ou des études aéronoufiques ef spatial 
SON ace Loin Vol core ae EE eC D dé Eu Na dr dre 

entreprise perfommante. 

Vous voudrez bien adresser, lettre, CV et prétentions ‘GROUPE 
s/réf. 113/85 à SNECMA Département Encadrement, 
2. bd Victor, 75724 PARIS Cedex 15. 

Vous développerez des projets en PASCAL, C, PLM 86 et assembleur pour 
nos res utilisant les 16 bits INTEL, MOTOROLA et VAX. 

que nous vous conferons vous mettront en contact avec les grands 
Aie le l'industrie et vous feront évoluer dans un environnement de 
techniques de pointe. 
Nous sommes une société de conseil at d'ingéniarie à taille humaine. Notre 
expansion, notre dynamisme et notre ouverture à l'expression des valeurs 
personnelles vous permettront d'évoluer au mieux de vos capacités et de 
vos am 
Postes basés à Paris, Marseille, Toulouse. 
Merci de bien vouloir adresser votre 
CY, photo sous référence 5746 A 
& SIVAN 70, Bd. de Strasbourg 75010 PARIS. 

am eofnét pour 'tnformatique 

qualit 
électr 

re coèré cyort que 
2 des comes Qu 

mens de iancerens 
l'en Det NOUEUT 
Es récesse 

S2gresse: jetre, Cw. 
G'HÉVASCOMACT 

SP > rounnar  asacon 

Trois impératifs ui 
RADARS CONTRE M ÉGURES | MISSILES de 
THOMSON-CSF. 

Vous voulez avoir une vue d'ensemble sur l'électronique et sur 
la technologie de pointe. Venez avec nous assurer la qualité 
de nos produits 1995... Nous recherchons 

INGÉNIEUR PROMOTION QUALITÉ ÉTUDES 
Vous serez chargé d'établir. dès la prospection, les plans de qualité auec les ingénieurs responsa- 
bles d'affaires. les faire exécuter les gérer. : 

Vous êtes de FORMATION GRANDE ÉCOLE GÉNÉRALISTE er maîtrisez l'anglais 
Une première expérience en Laboratoire est souhaitée. 

Merci d'adresser votre candidature à Madeleine GUIGUES - THOMSON-CSF -— Service du 
Personnel 68. avenue Pierre-Brossolette. 92242 MALAKOFF CEDEX. 

f,\ THOMSON-CSF 
DIVISION AVIONIQUE 

Ingénieurs informaticiens 
DEBUTANTS - FORMATION GRANDES ECOLES 

Un important groupe de retraite et prévoyance {2 400 personnes} largement diversifié ‘assurance 
collective et le tourisme social recherche des es Praha 

à à one en 
utilisation de techniques avancées et informatiques 

fra M 36! et 0,1 ep D ma 
constitue un contexte très favorable à la formation et à l'évolution de candidats potendiel, Postes basés dans la REGION NIÇOISE. dub 

Merd d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo, sous référence 9373 à : 

(Organisation et Publicité] 

2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 

HAYAS CONTACT 

tone 
a FA Responsable bureautique et infocentre : 

esprit de synthèse et pédagogie 
Auec 10.000 collaborateurs et Z2 Mikiards de F de CA, nous sommes aujourd'hui un groupe intemationat 

Me suisse leader sur son marché. 
Votre mission auprès français : bôtir un Infocentre et remodeler notre bureautique dans Communication. Sas Paré Qi Dre es Ses roman, vous vas see mer encre Pan dm 
Au-delà rune expérience Miro et Ereauique etou de D coinessance de l'ROGerETe nous atrendors de vous vous une personnafté Lañlée pour 
ce poste : esprit de synthèse, réalisme dans vos préconisations et excellent sens du contact. Car vous faudra “vendre” vas solutions, négocier, 

utlisateurs. | convaincre et éduquer les 
Le mepon fe ce passmanee pour rare nel ae formanon BAG 2€ ajon AS de espere [LA der OS su Otre unes: 

18M 3083, FC, XT. AT en réseaux mutnples. Poste basé en proche bandieue Sud de Paris. 
Appelez “Contac-téléphone” RE ana a reel SAN En POU GE MIO Eomplemert ares Qu 

adressez votre candidature avec prétentions, sous référence 9278 

(Craanisation et Publicité) 

2. rue Marengo - 75001 FAR, qui transmettra. 
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nue ic lièrement éeveloppés 
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évolution de canciders à fort porte 
INIÇOISE. 

1, sous rétérence 9373 à : 

LA QUALITE DES HOMMES ET DES SYSTEMES 

# L'objectif n° 1 de notre Service Informati- 
que : être Un modèle d'utilisation de nos - une formation supérieure : grande école 
produits (matériels et logiciels) pour nos d'ingénieurs, de commerce où MIAGE + 
dients. Il s'appuie sur l'exploitation de l'in. éventuellement une formation .complémen- 
formatique décentralisée, du temps réel et taire en gestion. 
des bases de données - une bonne protique de l'anglais. 
L'interaction entre utilisateur et informati- Une expérience, même courte, serait appré- 
cien est une véritable collaboration accrois-  dée sans être ini le. 

Ces fonctions requièrent : 

la mi 
RS Te ee CSN OU GE 
électroniques sur la région parisienne ou aquitaine. 

— D'AFF AIRES sont nr lo qualité du travoil et des sys- HEWLETT-PACKARD offre une rémunération 
compétitive, de réelles possibilités d'évolu- 

Nous Nas dede à nous attacher plusieurs Hon, Une gestion per cbjectifs et une très 
analystes-informaticiens qui seront ropide- bonne equolité de vies. 
ment chargés de développer, de mettre en Merci d'adresser votre candidature sous 
place et d'essurer l'évolution de logiciels. référence EDP/1/M à Jeon-Philippe DARA, 
Après une période d'intégration, ils auront Service Recrutement - HEWLETT-PACKARD 
la responsabilité de projets qui leur per- 5 av. Raymond Chanas 38320 Eybens. 
mettront d'exercer leurs compétences de 
façon autonome. 

Pour ces deux postes la ique de pa l'anglais 

Les possibilités d'évolution dans une très 
grande entreprise : 

SUN POTENTIEL CONSIDERABLE 
Ra eu Ten 

chez A HEWLETT 
EB PackARD 

300 personnes, dont 110 ingénieurs et cadres 
coramercialisent une gamme très complète de 

re er Leader Européen de l'Appareillage Electrique d'installation 
sFaure So CRE pa Û legrand' 5 5er a ne 

Renforce la Direction des Systèmes d'information, Vous souhaitez participer à une politique informatique 
basée à C'MOCES 8 ambitieuse et évoluer au sein du Groube. 

Plusieurs postes à responsabilités sont à pourvoir 
concernant la mise en place de projets informatiques 
importants : 
- Evolution système vers MER 
- Extension du réseau de communication 

P - Nouvelles applications Vous avez de l'expérience et vous souhaitez évoluer h : 
dans ces domaines ou vers ces enr: : “actu ee sécurité VPN LT 

En fonction de leur prolil et de leurs aspirations, les 
candidats bénéficieront de formations complémen- 
taires, et pourront évoluer au sein de la Direction des 

Vous êtes jeune ingénieur débutant, Grande, Ecole ou Systèmes d'information du groupe. 
équivalent Les dossiers seront traités confidentiellement. 

ÉRNMIELAMEEE 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ recherche pour 

A INGÉNIEUR 
qualité logiciel et systèmes 
électroniques 

Ce cadre diplômé, ayant quelques années d'expérience dans 
le domaine des logiciels, assurera les prestations qualité sur des 
équipements de lancement. 
Ces activités exigent rigueur et dynamisme. La connaissance 
de l'anglais est nécessaire. 

Merci d'adresser lettre, CM. photo et prétentions, sous réf. 
90754/LM à HAVAS-CONTACT -1, place du Palois-Royal- 
75001 PARIS, : 

Nous vous remercions d'adresser votre ° Sieglinde Boch, Centi Profile 
Curriculum Vitae + photo + lettre sous L 128, rue de Rennes 75006 Paris. 

référence 2-760/M, à : 

Conseil en Recrutement informatique 

Ingénieur Développement Electronique 

La Branche Embatlage du Groupe BSN - 5 milliards de F de CA, 5.500 personnes, premier producteur européen de bouteilles en verre recherche 
poar son Centre de Recherches, situé en région Iyonnaise, un jeune ingénieur Développement Electrouique. 
1 viendra renforcer une équipe de 7 personnes qui, en aval de La conception, met au puint, industrialise et installe des équipements opto- 

électroniques de contrôle de production à très haute cadence. 
Ce service a développé une gamme d'appareils de haute technologie utilisés dans nos usines mais surtout de plus en plus commercialisés à des 
confrères étrangers. En 1984, le C.A. de certe activité en pleine expansion a représenté 30 MF. 
Le candidat recruté se verra confier des projets qu'il mènera entièrement en Liaison étroite avec ses “clients” er l'équipe de conception : analyse du 
besoin avec les responsables d'usines, aide à ia conceprion, industrialisation, instalfation et formation des utilisateurs. Ses interventions 
l'amèneront à de fréquents déplacements tant en France qu'à l'étranger. Une pratique courante de l'anglais est donc impérative. Des connaissances 
dans d'autres domaines que l'électronique {micro informatique, optique, laser) seraient un atout supplémentaire. Ce poste s'adresse à un jeune 
iugénieur électronicien créatif et pragmatique disposant impérativement d'une expérience de 2-4 ans acquise chez un constructeur, idéalement sur 
plate-forme d'essais. 
A rejoindra une équipe d' “intrapreneurs” animée d'un esprit de pionnier pour développer cete technologie originale et sophistiquée. 
La compétence qu'il acquérera à ce poste lui ouvre de larges perspectives d'évolution en production. 

BEN 

LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES SPATIALES 

1 Ingénieur physicien HAVAS CONTACT 

Merci d'adresser votre candidature sous référence P11 M, en précisant rémunération actuelle, à: 
BSN - Service Recrutement Cadres, 7, rue de Téhéran, 75381 PARIS Cedex 08. 

EL SSS 
Société Française étudiant et rénlsant des BIENS d'ÉQUIPEMENT de haut niveau 
technologique (C_A. 900 MF — 1500 personnes) recherche dans Le cadre du développement du 

DÉPARTEMENT CONSTRUCTIONS NUCLÉAIRES 
ET TECHNIQUES AVANCÉES 

ingénieur affaires 
responsable à marchés 

Rattaché au directeur du Département, il anfmenz la cellule chorgée de suiore lun des trois 

$ 
infrarouge). S 
-de la préparation des études de recherche et développement correspondantes. Hd 

Ce posie convient à un Ingénieur expérimenté. 
$ 

1! nécessite une bonne connaissance de l'angiais. 

Merci d'adresser et prétentions sous référence B601, au CNES, Division du Personnel, 

Me ads D OST Tcdouse Céder. 

SECRE, Société d'électronique du groupe JEUMONT SCHNEIDER 

recherche pour étudier et développer des produits de haute technicité 

INGENIEURS ELECTRONICIENS - 
RADIO 

Nous étudions et fabriquons des maïériels et systèmes de rodio-téléphonie VHF et UHF, La 

es est un des nos principaux axes de développement. 

Votre passion pour cetle technique nous intéresse : 
projets à votre dimension satisferont vos aspirations. 

: débutants : nous compléterons votre formation et assurerans votre développement person- 

MEMBRE DL SYNILC 

suini des réaBsations sur le plan commercial et financier D participera par ailleurs à la 
recherche de diversification menée por le Département. 

Ce poste, valorisant à la fois por son niveau technique et la réputation mondiale que la société a 
acquise dans ce domaine, conviendrait à un INGENÆUR CONFIRMÉE (MINES. CENTRALES, 
ENSTA...) ayant une solide expérience de la négociation et de la gestion des contrats acquise 
soit chez un Constructeur de Biens d'Equipements, soit dans une Société d'Éngineering. 

Les dossiers de candidatures - sous réf. 3156'M — à préciser sur l'enveloppe seront traités confidentieliement por 

DEVELOPPEMENT 

VISESK 10, rue de la Paix - 75002 Paris. | DR 

Nous étudierons en toute discrétion votre dossier qui témoignera de votre molivation. 

SECRE hr I on du rersoni 

214, rue du Faubourg Saint-Martin 75010 PARIS. COMTESSE TELEMAYIQUE : UTILISEZ VOTRE MENITEL (1) 42 08 1065 

[en 
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Microélectronique, Hyperfréquences, Opto, …..} 

Ne tt tert au 
plan national (sur les grends Merchés : Inforrne- 

tique, Télécom, Automobile, .…..]qu'internationsi, 
e6 vous parliez couremment l'Anglais, 

Missions mails vous 
hi euesi à donner le preuve de votre auto- 

noie. à 

Dans un environnement humain stimulant et un 
contexte technolôgique avancé, notre position 
Sur le marché nous permet de réaliser des produits 
de nouvelle génération 
Nos réalisations de base reposent sur la concep- 
tion de Cartes logiques dans le domaine des micro- 
ordinateurs compatibles PC-XT et PC-AT. 
Chargé de développer des systèmes informati- 
ques 
formonis (INTEL), vous disposez de solides conncris- 
sances et d'une expérience de quelques années 
en électronique et informatique. 
Nous vous proposerons une formation à nos pro- 
dutis et à terme, une évolution vers d'autres domai- 
nes de compétence. 

D'ETUDES MATERIEL merci d'acresser votre dossier de candidature, 
s/rêt. 9052 M, à Michèle Corbineau, BULL TRANSAC, 

HF BP.92-91301 MASSY. 

BENESERRISERSERERERENDRRSRENESENSEER 

DÉPARTEMENT AUTOMATION 

ingénieur confirmé, 
soyez responsable d’affaires 

Nous sommes, avec 7200 personnes et un C.A. de 2,8 milliards de francs, l'une des trois premières entreprises 
françaises d'installations électriques. Notre département réalise, dans un esprit d'ensemblier, des systèmes 
d'automatisation de toutes natures. 

À vous, en pleine responsabilité, de concevoir les systèmes répondant aux besoins de nos clients, d'acheter les matériels, 
de réaliser les logiciels, de conduire l'intégration et les essais. 

Ingénieur diptômé, vous avez acquis en trois ou quatre ans minimum une expérience d'automaticien, en particulier sur 
des matériels VAX, et voulez devenir le patron de vos affaires. 

Notre consultant, J. TALLIEU, ALEXANDRE TIC S.A. 
vous remercie de lui écrire (réf. 4767 LM), PIN 10. RUE ROYALE :- 75008 PARIS 
à “Carrières de l'informatique”. LYON -_ GRENOBLE _- LILLE - NANTES 

SRSRSURBBENRR EU DE NEC NERSRRSRRRRESE 
D Sociéte pour l'Innovation, : 

l'Informatique Industrielle et la Producti 
Spécialisés dans les domaines de l'informatique indnstrielle, la robotique, 
l'avionique, nous réalisons également nos propres produits. Notre but: 

développer des métioesetdes i d'aide à la conception d'ateliers indus- 
triels et d'ateliers logiciels. Pour ce faire nous utili soitle langage Pascal sous système 
d'exploitation UNIX 5, soit un environnement ADA. Aussi nous 

INGENIEURS (GRANDES ECOLES OU UNIVERSITAIRES) 
DEBUTANTS : ils participeront à des projets qui mettent en œuvre des systèmes à base de 

mi A Es RSS 0e Peas to qe PAR ES 
le Pascal. 
eCONFIRMES: ils s'intégreront à notre ipe «Recherche et Développement » pour mettre 

SPECIALISTE 
EN DROIT SOCIAL 

au point nos méthodes ou réaliser logiciels spécifiques mur 20e Eyes de AYANT A LA FOIS 

PT en Ve ee de 
SÉCURITÉ SOCIALE. 

— Et une expérisnco de INGENIEUR COMMERCIAL Suites 
Homme de terrain avec une expérience des milieux de production, connaissant les automa- Dors nome 
tismes et l'informatique, il aura à promouvoir les ventes des produits logiciels et des métho- RAS Mes open, 
des que nous développons. : _. (Ré£ ICL) ee Le 
Adresser un dossier de candidature en précisant la référence du poste choisi - 1l, rue de Lei le n°7 007 M 
Clichy - 75009 PARIS. 5. rue ds Monttesauy, Paris-7e. 

REPRODUCTION INTERDITE 

Vous pourrez évoluer dens ATC en région peri- 
sienne où dens l'un de ses 6 Cantres Industriels 
à Caen, Evreux, Dreux, Brive, Limell OÙ eu 
C-LM.A. de Fontenay-aux-Fosss. 
RTC. c'est SS00 personnes, donc 1 200 ingé- 

nieurs, Cedres et Techniciens - 3,6 Milierde de 
francs de chiffre d'affaires. 

ii d'entreprices : 
344 000 personnes, près de 150 Miliards de 
chiffre d'affaires, dont plus de SD en Amérique 

du Nord. 

Ingénieur 
Electronicien 
pour le Centre Equipements situé à 
VELIZY 

Il prend La responsabilité de l'étude, du développement et de la mise 
au point d'équipements électroniques embarqués sur des systèmes 

aéronautiques. . 

A ce titre, il établit des relations suivies avec les Éruipes jet, BE, 
fabrication et suit «la vie» des équipements de la phase à la mise 
en série industrielle. 

Ce poste concerne un ingénieur diplômé( ESE - ENSI - ISEP - ISEN...) 
ayant des compétences en électronique sure et digitale et des 
connaissances en micro-processeur Lande évolué. 

Une expérience d'environ 2 ans, sans être indispensable, serait 
appréciée. Anglais courant. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indiquant la référence 
NK 1297 au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Centre de 
MONTIGNY -J avenue du Centre - 78182 Saint-Quentin Yvelines Cedex 

MATRA 
Responsable 
de production 

Mohammedia 

STRAFOR Man, filisle de STEELCASE STRAFOR, leader européen de l'aménagement des espaces de bureaux, recherche un jeune ingénieur expérimenté pour le secteur articles de ménage émaillés et appareils de cuisson (350 personnes. Rendant compte au directeur d'unité, il sera responsable des ateliers de presse, d'émaillage et de montage. Le candidat recherché est un ingénieur mécanicien âgé de 30 ans au moins, pouvant justifier d'une solide expérience professionnelle lui ayant permis de confirmer son talent d'organisateur et d'animateur des hommes. Des connaissances en émaillage et ea électro-ménager seraient un atout supplémen- taire. L ‘entreprise offre des possibilités d'évolution rapide et des garanties sociales identiques à celles de la métropole. Ecrire à D. MORETTE en précisant la réfé- rence A/R 9133M. 

3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél, 47.47.11.04 

Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

B PARFRANCE ANNONCES. 

MEMBRE LE SYNTEC 

emplois 
TITLE TES 

MAITRISE EN DROIT 
COMMUNE 20.000 hab. près de Paris Coenees cran {M° + RER} propose | 

EE EE re en ons LA DIRECTION DE SON ‘Agncukture ET er VICE CULTUREL 
candidat {HF} motivé par t isme 

d'une politique municipale L Volution, s Il existe d réeiles possibilités d'avenir a ec re nn une fonction de responsable da 

COLLABORATEUR Envoyer dossier de candidature sous 
Qu 'réf. 244 en indiquant le Support à jme Se DVD RES ALILMÉNT CET A 

Ecnre sous lo re 314 741 m | R GMA-FORMATION 
S. ns de Montiassuy, Paris-Je, Fa POLNT 93 - 65, rue du Général Galtieai 

; 

! 

dans une PMI très 
ere rapide ef F1 

CNT iQ o7 SET 

‘une experience 
PETER diectr 



génieur 
ectronicien 
le Centre Equipements situs à 

de, du développement et de là mise 
iiques embarqués sur des svstèmes 

; suivies avec les équipes proies, BE, 
iperents de la phase étude à la mise 

plômé! ESE . ENSI - ISEU 152%. À 
nique ique et disiaic ef des © 
tet évolué. : 
38 sans ‘être indispensarie. serai ? 

: È 
& 

*ée er photo en indiquer: L: référence 
des Ingénieurs et Czûres - Centre de 
78182 Saint-Quentin Yvelires Cedex 

snsable 
duction 
mmedia 

CASE SYRAFOR. ici 
réchesche Lo jet 
ês et apparcës À 
J D 

ire à D. MORETTE er 

RSR SS 

CTELY Cedex - Tel. 47.4711H 

am » Strasbourg - Taumouse 

JMMUNE 20.000 hab. près de PA" 
+ RER) propose 

A DIRECTION DE SON 
ERVICE CULTUREL, 
candidar [HFI motive par le SRSUrion. 

à vu * C3, . 

ie de régler possburtes 0e 
#s une Fonction de responss 
“Ée canddatu'e cr 

mr le SUP 

Genensi SH SERA FORMATION 
: 7 93-05. rue 4° FRE 

REPRODUCTION INTERDITE 

æ F 
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SECTEURS DE POINTE 

Nationales et Internationales 

5 de production 
dans une PMI très évolutive 

e La Sociét£ est en développement rapide en France et à l'export (130p./87 MF). 
consommateur leaders TEINTURES IDEAL. Le Ja connal per 2 garnmes 

(vivez dans la couleur l}, DAISF (accessoires rnénagers). 
+ Partenaire de la DG, vous aurez en charge toute la production pour le 

Nous sommes Un groupe Ft leader dans le domaine de 

notre filale située dans la Région Parisienne : 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

Ce poste conviendrait à un candidat (35 ans environ). de forma- 
tion supérieurs (DECS, ESSEC...) ayant une connaissance appro- 
fondie des méthodes L de l'outil informatique et 
possédont une expérience de plusieurs années acquise en enfre- 
prise. L 

La pratique de la langue anglaise est indispensable. 

Rémunération motivonte, en rapport avec les responsabilités de la 
fonction, pour un candidiot de valeur. 

Merci d'adresser lettre de candidature CV. et photo monuscrite, 
sous réf. 2430 à CONTESSE PUBUI 20, avenue de l'Opéra 75040 
Paris Cedex 01, qui transmettra. 

Débutant ou ayant une expérience de 2 à 3 ans dans le 
domaine des équipements électriques basse puissance 
ttranformateurs, conditionneurs de réseaux, alimentations) 
pour prendre, après formation, la responsabilité cCommer- 
ciale d'une fitiale d'un groupe important. 

Lieu de travail : Région Parisienne Ouest. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 

s/réf. 1907 LM sur enveloppe à LT Asscom 31, Bd Bonne Nouvelle 

75083 Paris Cedex 02, qui transmettra. 

Directeur 

Intemational, 
haute technologle scienitfique et industrielle. Nous recherchons pour. 

ESTIITITT 
ri AT C LLLOPMEL 

An 
GO International, le numéro un de l'informatique dans le secteur de La mode et du textile, 

recherche 

3 MINIINFORMATIQUE 
e UN NÉGOCTATEUR : 
Vous êtes diplômé d'études supérieures, vous êtes désireux de progresser au sein d'une équipe très motivée, vous aurez à 

et les ventes personnellement avec des patrons exigeants de PME-P 

e UN ANALYSTE : 
Vous êtes diplômé d'études supérieures en informatique, vous avez deux ans d’expérience, vous maîtrisez le COBOL 
(connaissance du Wang, de la comptabilité, du secteur textile appréciées), vous avez La volonté de vous intégrer dans une 
équipe de recherche-développement de haut niveau. 

b MICRO-INFORMATIQUE 
e UN INGÉNIEUR COMMERCIAL : | 
Vous aurez à assurer les ventes d'un progiciel très performant, unique, sur micro-ordinateurs compatibles IBM, auprès de 

patrons de PME-PMI du secteur de la mode. La connaissance de ce secteur serait un atout. 

Adresser une Jettre manuscrite avec photo, un c.v. déteillé et vos prétentions 
à GO INTERNATIONAL, Sophie Beckouche, 

12, rue Saint-Fiacre, 75002 Paris. 

DIVISION INSPECTION 
recherche jeunes diplômés — 

INGENIEURS /MAÎTRISES 
MATHÉMATIQUES + INFORMATIQUE 

H/F 

Les candidats devront être dégagés des obli- 
getions du Service National. 

Si vos connaissances, vos qualités de 
.contact, vos aspirations correspondent à notre 
proposition, adressez lettre de candidature et 
C.V. sous référence 645, Recrutement 
Inspection — IBM France, 2, rue de Marengo, 
75001 PARIS. 

pour ses activités d’assistance technique sur 
les LOGICIELS utilisés par les clients de 
nos grands et moyens Ordinateurs. 

… Une formation approfondie sur nos produits 
est assurée dès l’accueil. L'évolution rapide 
des techniques de l'Informatique vous 
ouvre de larges possiblités de carrière. 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

Association de 

CHARGÉ 
DU DÉVELOPPEMENT 
DES RESSOURCES 

Ingénieur 
Technico-Commercial # 
Sur des marchés de compotants et d'équipements optiques qe 
la Division Elec: ique ce rs et = 
loppement de systèmes complexes ( photo-interprétation, photo- 
restitution, cristaux liquides, .) 

Il est chargé de rechercher de nouveaux marchés et de négocier avec les clients en participant à 
la définition des produirs et des adaptations des équipements selon la demande des clients. 
À ce titre, il établit les interfaces entre le client et les équipes projets qu'il peut conseiller dans 
les choix technologiques. 
I est également responsable de la rédaction des contrats, de l'élaboration des devis et du suivi 
des affaires. 
Ingénieur de formation à dominante optique ( ESO - ENSP ( Marseïlle } ENSIEG....) il apporte 
des compétences techniques et le sens de la négociation commerciale acquises par une expérience 
de l'ordre de 3ans.. ° 

Anglais courant et déplacements de courte durée en France et en Europe. 

Adresser C.V., rémunération souhaitée et photo en indiquant la référence NK 1298 
au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Centre de MONTIGNY - 3 avenue du Centre - 

78182 Saint Quentin Yvelines Cedex 

MATRA 

FPsnraaves anvonces 
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régionaux emplois régionaux 

Notre force : l'innovation technologique ! Pis: 
PAYMATEC, division récente au sein du Groupe Schlumberger, s'est spécialisée dans des activités à très forte 

croissance et développe aujourd’hui des produits à technologie avancée : cartes à mémoires, systèmes de 

paiement électronique, Systèmes stationnement. 

Leader mondial nous recherchons : 

Pour notre bureau d'études un Pour notre service méthodes un 

Ingénieur électronicien Ingénieur électronicien 
Grande école, avec une expérience souhaitée en Grande école. 
transmission de données. 

Technicien électronicien 
Pour notre service après-vente lexport}) un 

(hard et sofy icien électronicien 
BTS ou DUT électronique. Technicien à 

De niveau BTS ou DUT et possédant bien la 
. _ æ = = langue anglaise. 

Technicien mécanicien PROTR 
BTS ou DUT, avec une expérience en petite 
mécanique. 

Tous ces postes sont basés à BESANÇON. 
Si vous possédez un bon esprit d'entreprise et si vous désirez participer au développement de notre activité, 
merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions au service du personnel, rue de Terre-Rouge - 
B.P. 1275 - 25005 BESANÇON cedex - Tél. 81.51.21.21. Û 

| 
Schlumberger 

INGÉNIEURS MÉCANICIENS CONFIRMÉS 
nos équipes d'ingénierie nucléaire. 

‘Pour ces postes d'interface dients-fabricants- 
études, nous attendons des candidats possédant: 
- un diplôme grande école mécanique ECL AM, 

Nous vous confierons des missions. 

e d'ingénierie appliquée: traitement des Le PECULIST SYSTENES EVENTS lies, études de justification et ENSM, ENSMA 
modifications de conception de fabrication. = des con a, RDM mécanique des à 

ede suivi des fabrications: qualification des Structures, m = Épéie tiaRS et AR Cr dosdre ù 
procédés et des méthodes, gestion des modifica- - une expérience de le'3 à 6 ans acquise dans les É. opérationnelles. 

_ Na InDéieur Où docorat Su cycle. . tions, assistance aux fabricants. os les méthodes, l'industralisation, le suivi de 

e de contrôle non destructif. EE nr Hola divine minis 

L'anglais est nécessaire, l'allemand souhaité. Des déplacements fréquents sont prévus. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre + CV + photo + rémunération) : 
sous réf. 852/21M à Joëlle KHUAT DUY 
Hay Managers 94, rue Servient 69003 Lyon. 

Merci d'adresser C.V. à : PIERRE LICHAU SA. 
3, avenue de la Corse - 19007 MARSEILLE qi anse, 
Discrétion assurée. 

OFFRES D'EMPEOIS OFFRES D'EMPLOIS 

IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 
Le Come d'spection Générale de noire Grue don Lt nique Pour Para ein 

nos petite équipe très compétente au développement de cette activité, nous recherchons um colaborateur de 

INGENIEUR SYSTEME. 
AUDITEUR INFORMATICIEN 

VOUS ETES INTERESSE 
TS VS À TRES FORTE 

FR CON ENTS AERIENNE SAT. 
Nous recherchons : 

LE SPECIALISTE GRANDS SYSTÈMES BULL et ee. ADJOINT 
ou 

Un niveau de responsabité élevé, une Large autonomie d'action recouvrant tous les aspects de l'audit informatique 
DIRECTEUR D ‘EXPLOITATION h/f 

moderne et des déplacements en Province le  SOLVENS Sont à révOi 
.Lintérét du travel, complété par une pe nine er 

Le candidat retenu, de supérieure, aura ë 
DE Dee MR ee nn ee DR En ET Sens d'au OÙ au ou dns 

Pour ce poste, nous souhaitons reucontrer un «homme de terrains capable "impo- 
ser par son suiorité, ses compétences et sa forte personnalité. ass: 

Envoyer lettre mannocrite + CV + photo + prétentions sous référence A.D.E. à 
T.A.T. EXPRESS - Service du Persounel - B.P. 0237 - 37002 TOURS Cedex. 

Nous recherchons aussi pour étoffer notre équipe d'auditeurs internes un jeune 

INSPECTEUR GENERALISTE 
DROIT PRIVE, SC PO, ESC, MAITRISE DE GESTION + DECS 

gaine bo première expèrience de 2-3 ans des méthodes de contrôle et d'audit acquise en Cabinet Audit ou de 
Fa mo Cories, Banque où Esbissament 

Épndion matanies at Pornes perspectives à terme pour un futur cadre de Direction, Grande sponitiité 

(ré. IGWRE) 

CADRE de FORMATION PROFESSIONNELLE 
Salaire : 150 000 à 175 000 francs /an 
Vous êtes TECHNICIEN de l'informatique HARD:——— 

. sur Micro, Miniet Gros Système 

le centre Yves BODIGUEL recrute 

son FORMATEUR EN MAINTENANCE 
Le révagu DUT, 5 ans d'enpésiance professionnels cars uoe cu plunleces entreprises. 
Lieu de traval MEUDON-LA-FORET. 
Le travall coneiate à da tomates RE proto cts dans ln mers del maranance ant en foto con, 

La compétence technique et des sptiudes à 'aceslyoernent seront appréciées par un essai professionnel, des tuota at.es antrotisoe. 

Écrire sec CV, et Pholo à FGMM/ CFDT, 5, ue Mayran - 76000 PARIS qui tranenetire 

dc cubes RE ce GE NA te EN te 

-R. BATIFOULIER, 3, avenue des Champs-Elysées. 75008 PARIS 

Notre établissement est l’on des plus importants organismes spécialisés dans le 
financement de l'immobilier (2.200 personnes - plus de 600.000 comptes-clients). 
Nous recherchons, dans le cadre du développement de notre service 

Crédits Promoteurs 
COMPTOIR DES 
ENTREPRENEURS) 

Lyon 
Paris Chargés d'affaires 

Débuizaton possédant une première expérience. de formation 
ESC. Sciences Po de 

AMP de FRANCE 
Pontoise (95) 
recherche"! 

Agent 

BUREAU D'ETUDES 
MONTPELLIER 
recherche 

INGENIEUR 
Ene 5 d'expérience ! nn pere PR \ 
de chef de caisse. portefeuille ou de - ‘développer le volume de nos affaires en étroite liaison avec Approvisionnement CHIMISTE 

ités administratives au An0s CoMmMErCIauz. FAUNE UT 
nie d'une mccurale de banque. Vous eserceres vos vos fonctions s soit à Lyonavec déplacements "È + Responsable dela sstion d'une famike de | EN \! Î { N Â E I] E NT ; 

poste sédentaire est à pourvoir à | dans - Auvergoe (réf CALM).e soit à Paris, 
notre siège à Paris (réf CBM) avec déplacements sur le reste du territoire (ré£ CAPM) à »Nreau BAG Technique, BTS DUT ou équi en : 
Une rémunération motivänte est prévue pour les trois postes et les candidats reten: $ . za ans a d'expérience souhaliée; Débutant {traitement des déchets industriels et 
épée une évoluion de carre isa. dant au êcia Qu service que dans l'ensemble de La UE sep des ordures ménagères, lutte de les © Adresser C.V. détaillé + prétentions nuisances, etc.). > 

sous réf. 1401 M, au Service du Personnel 
AM FRANCE Ecrire, sous réf. 1923/3981, à 

MEDIA P.A. -9, bd des italiens - 
75002 PARIS. 

Mere d'acier tre mannseale CV'eE prenons en pRÉMnE LE réérenee 
au 

C3, ) hébert consail TL,r0e du Fa Poisscanlère 75008 PARIS, ) 

NGËN FA je pee 
ie eos 
NCÉNIEL er une mé 
dada ar de grands 

CHNICTENS 22 JOUT, ET sen 

Fos 

nl 
ABLES con 
spera agence 

Envoyer C.V. + phobo. 

"EL Zide Fours 

VEPRO CO 
DÉPARTEMENT MEI 

recherch 

UN RESPONSABL 
Vos êtes Chef de Ris habitué. = 

pour réunir d 
se. ses du ee à 

Vous Aer i 
apacite Le 

REJOIGNEZ- TROUS ” sic Û 
+ rhmmnératies 

à VEPRO CONSEIL, Larenee Re 

À | > 

Leader europeer, nous 200 SDL Is he. 
L conception et La réelissilon de iärinl : 

\ Maire pour rctatives offses. otre renummabt 
inemationale, notre votant sports 
t+ 85%) et notre expansion lmporimais 
l'en}. Pour fare face à colle 
“ire note politique de dévalapemennl. ! 
mous installons à EVRY-LPRSEN (O1 j on MAX 
Cestpourquei nous recherche ès ann 

Four notre service Rechurctie st Dretoses 

INGENIEUR THERBMNICH 

le expensnce de 5 à 10ans danéf'séroique Memique in dust-reil ; 
Cugronser.e 
Eung Dore aisance de (angl vous 

Pétant d aborcer ce poste cynentique. F5 

Rémunératcr r 3, LAS FOUT ER E El 

7 À HOTEL SPA 



ORNE SES Lee TE PT 

TE PC, ENSIC.. Ar 
anaître l'Entreprise, 

ion, ses bammes, et 

id temps et en fonc- 
2otivations is pour- 
ces responsabilites 

Opera T0 Dante M O4 quitrene VAS Cas 

STENES EXPERTS 
mes compleies. 
téahsason d'appisations | . | 

| ‘à: PERRE LICHAU SA. 
!- 13007 MARSEILLE qui transnere 

— 

_OITATIOR £/ 
: apportera Le preuve de 52 réassite ; 

sn de motre centre de tri en Eëgion À 

sms de terrains capable de s'ipo- s 
+ personsallré. É 

entioes sons référence 4_D.E. à 

! 0257 - 37002 TOURS Cedez. 

JFESSIONNELLE 

90 frencs / an 
xmatique HARD:————— TT 5 

Système 
acrute 

NTENANCE 

à Det mtises de ta raie ance 504 en {07 

pa proton, es te tes AT 

» 5000 PARIS qua tracamettra ë 

WISTÉ 
IRONNEMEN 
nn del déchets inau 

es'ordures ménagères, lun °°° 
uisances, etc.) 

cri, sous réf, 1923/3881, à 
Æo PA. - 9. bd des fraliens 

5002 PARIS. 

ere 

lÉ srriels el nf: 

REPRODUCTION INTERDITE 

OFFRES D'ÉMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

PARIS - TOULOUSE - BORDEAUX 

INGÉNIEURS : 5. ans d' ‘expérience minimum, ayant participé à la 
conduite e hs de haute technologie pour prendre en charge la le pro 
INGÉNIEURS : 1 à 3 ans d’expérience, chargé de définir et 
d'adapter une méthode de contrôle et une organisation des activités 
concernant de grands projets industriels. 

TECHNICIENS : (DUT, BTS, formation en gestion appréciée), 3 à 
5 ans d'expérience, chargés du contrôle des coûts et du budget, 

GESTIONNAIRES D'AFFAIRES : formation de gestion et 
expérience technique exigées, chargés du contrôle des coûts des projets et 
des budgets prévisionnels. 

RESPONSABLES COMMERCIAUX : expérience de 
directeur ou de responsable d'agence régionale, pour prendre en charge le 
développement d'une nouvelle implantation de prestations de services 
pate 

Envoyer C.V. + photo, en précisant le poste à : 

SEITEL Zi. de Flourens : 31130 BALMA 

VEPRO CONSEIL 
DÉPARTEMENT MERCHANDISING 

recherche 

UN RESPONSABLE CLIENTÈLE 
Vous êtes Chef de Produit, habitué aux de panels et d’études 

et à l'optimisation des ar ro 

Vous avez les nptimdes pour réunir dans le profeuion do conseil : 
Capacité de synthèse, sens du contact, adaptabilité à des univers variés. 

REJOIGNEZ-NOUS en adressant votre lettre de candidature 
hs + rémemération + photo) 

À VEPRO CONSEIL, Laurence Langjois, 38, rue Boissière, 75116 PARIS. 

Pour sa Direction des 

Banque - Paris. 

Affaires internationales située 
un OPERATEUR SUR OBLIGATIONS INTERNATI 

Ce poste convient à un jeune cadre de formation supérieure financière (Maitrise Dauphine, Actuariat, Ecole Supérieure de Commerce) pos- 
une expérience de deux ans, acquise dons le milieu bancaire ou financier, 

Pre un goût pranoncé pour le commerce et la finance sont bien sûr indispensables pour réussir à ce poste. 

Por cilleurs, les difficultés du marché le conduiront à calculer et à assumer des risques, tout en se montrant capoble, physiquement et nerveu- 
sement de résister oux tensions. 
La toile et la volonté d'expansion de la banque permettent à un élément de valeur, dynamique et motivé, d'envisager d'intéressantes pers- 
pedives d'évolution, B 

e déceniraliser 1a formation technique sur nos produits dès les 

3 Brant Le pérennité de cote mation pour ue 1x duréo de 
e 
e informer rapidement et massivement sur les nouveaux produits, 

Nous recherchons : 

Chef de production Vidéo 
Vous serez le responsable de la production audiovisuelle : 

de production 
e animer des équipes pluridisciplinaires 
ne par productions (temps hommes, matériel 

© assurer des : o dsponibie cross 

Vous êtes expérimenté dans le transfert de technologie metiont en 
oeuvre des moyens audiovisuels basés sur la technique vidéo. 

AIOCS cr onOE voire Gceier de CONÉEIUUTE CEnEIE CV. lettre ma- 
nuscrite. photo et prélentions) sous référence 1 102IGE à Bull Transac, 
MES Corbin 7irue APR PIS MASET Cecer 

Fe pe Bon a dif drama rats 

la référence 3753 M et le nom des banques avec 

INGENIEUR THERMICIEN 
Diplümé Arts & Métiers ou équivalent 
Sous l'autorité directe du Directeur de R. et D. et 
encadrant une équipe performante vous serezres- 
ponsable de la conception, de laréalisationet dela 
mise au point de prototypes. 

Une expérience de 5 à 10 ans dans l'aérolique et la 
thermique industrielle ainsi que dans le tôlerie- 
chaudronnerie s'ajoute à votre esprit d'initiative et 
à une bonne connaissance de l'anglais vous per- 
mettant d'aborder ce poste dynamique. 

Rémunération motivante pour candidat de valeur. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
{lettre manuscrite, CV. photoet 
prétentions) en précisant bien 
la référence NT 1/LM, Service 
du Personnet - MEG. EP 54 
91422 MORANGIS Cedex, 

STRIMI00 
Pour prendre contact s'adres- EUROSOFT 

Les succès en 1985 avec le Ssième € CFAO STRIM 100 nous conduisent à recruter des per- DIRECTION ser à Marie-France PAPILLARD 38 boulevard Henri Sellier 
noie 1 de eu l'or l'organisation et les résultats en CFAO dans les domainés suivants : sous Réf. AY 100 a 92150 SURESNES. 

MARKETING FRANCE ET INTERNATIONAL COMMERCE INTERNATIONAL Pour Best Régionale s 
Réf. DMT-MP) Réf. DNT-S1)  -: Œ 
Promotion de STRIM 100,études de morché, anc- ! Vous dynamiser et nos profits de NE pus Mo a EUROSOF ï 
lyse d'opplications, Pobique PAU en HNDS D UE ne . Leu dose 
et à ri en mtolqne ip 
Vous ollez corstulre les outils de vente qui _ Fans d'envepse : Société française de 3 500 personnes, lesder dans le paiement électronique, 
accrofteront l'efficacité de nos équipes et parti- Mots-clés : Ingénieur - Anglais - ABemand - _ ÉSTE d'enraprine : recherche pour son département monétique - secteur pétroker - un 
SERaee AO -Opesaien. Avureree Mécanique - C.F.A.O. - Meneur - Négociateur. ne CHEF DE PRODUIT 

- Morché - ications|Ventes - Anglais - Postes à pouvof : Envoyer c.v.. photo et 
Dan App «: à MIROÔLLES (Aéroport intemafionoi Morseille/  |[ prétentions sous n° 7014 M 3 à 5 ans d'expérience commerciale 
Postes à pourvoir: Morignane). I] 5. rus Ge Montreseuy, Paris 7°. Ingénieur de formation, âgé de 30 ans environ, il aura pour missions de mener 

s & MIROLLES (Aéroport infemational de à MUNICH. Pour association agréée l'action commerciale en vue de promouvoir les ventes en France de 
Marsellle/Morignane. de paiement électroniques adaptés à le dirbution do carburant et d'assurer 
+ à PARS (Rungis - Zons SLK). 9 COMPTABLES le développement de ces produits. 
Merci d'adresser votre candidature en précisant la réf. du poste choisi à Mr LAMY - CSIGRAPH - Les BTS-DUT de Poste basé en région parisienne, banlieue Sud, Fréquents déplacements en 
bureaux du parc -1536 Route de la Seds, 13127 MITROLLES, em France. Anglais courant. 

pos ne on REA Adresser CV détaillé sous n° AB 576 AB à CONTESSE PUBLICITE 
40. Olivier-de-. 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. — a —— ne Serres, 

as) 5" 

Merü d'adresser litre manuscrite, CV, photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe 
lesquelles vous ne souhaitez pos entrer en contuct à RSCG CARRIERES 48, rue St Ferdinand 75017 PARIS, qui transmettre. 

PARTICIPEZ À NOTRE EXPANSION 

emplois internationaux 
(et départements d Outre Mer) 

“INSTITUT NATIONAL 
DE LA CONSOMMATION 

recherche pour son service Technique 

2 CHARGES D'ETUDES 
SE 

Er PARIS 

… UN INGÉNIEUR 
* ÉECTRONICIEN 

CONFIRMÉ 
une équiré de 19 Personnes. 

GROUPE ATYA 
Techniques de pointe en ins en es stique pipi vidéotez 

professionnel, tél et : 
+ de 50% ne croissance Ne 

Venez pariiciper à notre dynamisme. 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
- Secteur Bancaire, - Vidéotex, 
- Grands Comptes, - Clés en mains, 
- Distribution de matériel. 

Er CHEFS DE PROJETS | 
Em que à Me ne - Encadrement et suivi technico-commercial de groupes de projets. 

HD Nas INGÉNIEURS/ANALYSTES 
7 LEDÉPARTEMENT 

DUNALDEMArE - _ Déeicppens sys é Doéilon sous PROLOGUE, 
racrute par vois - poeme C et UNIX, et lalistes système MS/DOS, 

de concours sur titres Développeurs sous CICS et DL1. 

je Merci d' see C.v..  DUCROB TESTS photo ef prétentions à 

Constructeur Imtamationai Iroportante Société UX INGENIEUR "66 rue Sébastien Mercier - FOIE PARIS 
RS | “rmeeens — | SUBDIVISIONNAIRE 

INGÉNIEURS | —_—— 
AE Re Con t réal LOGICIELS ÉECTRICEN |. ÊTES. cevoir € reanser | 

une. RS EE" { [es technologies de demain 
TL pour AV. F07-84-74-62. names Le Peas nperbes Société d'ingénierie informatique de plus de 300 personnes 

recherche dans le cadre d'un projet EUROPEEN de GENIE 
LOGICIEL 

Un ingénieur chef de projet 
De formation supérieure {école d'ingénieur ou universitaire 

bac + 4 ou 5). 

Ayant de réelles compétences dans les domaines suivants : 
type de données abstraites - 
specificarions formelles 
UNDÇC 

Ce poste implique une expérience de 2 à 5 ans dans les domaines 
similares, une connaissance approfondie de l'anglais 
Poste base en Région Parisienne. 

mms ON bHEUHOIUI-DELNAS 30 SUENTFN 
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ol EMPLOIS : S. D'EMPLOIS 

SOCHÈTÉ FESTO DE TAILLE EUROPÉENNE 
LEADER DANS LE DOMAINE 

DES COMPOSANTS D'AUTOMATISMES, 
PNEUMATIQUES ET ÉLECTRONIQUES 

GROUPE 
INTERNATIONAL FRANÇAIS 

recherche pour son 

appartements Aer 
upiees 

ENSAE - ISUP L ES demandes 
maîtrise de mathématiques | 

recherche se 
POUR SON BUREAU D'ÉTUDES APPLICATIONS Gevant des fonctions d'actuariat 

s ll ki sera conflé d'une part l'approche SERV. DEPARTEMENT INGENIERIE cc mars Re 1 crepoan CR D.E.S.S. AUTOMATIQUE 8 à ta be en pce de nouveaux produits 20e RATES par de 
de prévoyance. l sera amané d'autre Ambasandes. 45-26 

*e FROPUETIQNE QU RER: saconder le responsable du serie de la MONDIAL MERCURE 
INGENIEUR THERMICIEN W Notre nouveau collaborateur passionné par l'automatisme Pour ce poste, Il est nécessaire d'avoir une ete clientèle éerunetrs 

RH metira en œuvre les techniques les ue modernes (ane ; premiére expérience (5 ans environ) dans APPTS DE STANDING Pour 
ï imates réseaux actionneurs tiques, moteurs pas à À faire et un certain " (ECP, Mines, AM...) À pa) pont es a prie un secteur très sim! goût s ne SERVICE FC 

pour des tèches plus 
veuslez écrire en précisant D 

sous référence 1152 M 

les mdusiries les plus diverses. 

Les candidats devront avoir de bonnes connaissances en 
A électricité, autoruatisme, régulation et rogammation et 
É être attiré par l'aspect pratique des choses. 

La pratique de l'allemand ou de l'anglais est indispensable. 

e !| se verra confier la responsabilité des 
études de production et distribution des 
fluides pour les usines du groupe. 

MOITIA EI) 

Locations 

lmm. XVI pierre da taille, 
classé, séjaur + chambre, 

e L'importance des projets à réaliser impose Vike de -[_ SOCHÉTÉ D'EXPERTISE ST eULMCE. vends 720 nn 
que le candidat ait quelques années Ecrire à : FESTO FONTENAY-SOUS-BOIS Fane Ëe reœute 180. TéL:47-00-3231. | De L Din imac re De Don 

J i i i ielle. 5, À 63.000 habitants recrute standing " d'expérience de la thermique industrielle. Sotté qe Mopti = Se chives. Tél. : 47-42-52-32. 

© Le poste est situé en province, dans une p UN INGÉNIEUR is ÉTOILE 

SUBDIVISIONNAIRE | Em" "acier ville universitaire. 
BANQUE INTERNATIONALE BUREAUX e Les possibilités d'évolution sont nom- recherche pour départements : qui sera chergé de la Direction | RESPONSABLES DE ARSSION . 

breuses en France ou à l'étranger. CREDITS DOCUMENTAIRES et ns rame | ans expérience miimem | LuXUEUx 6». 166, 8 «t TRÈS RAUT MVEAU 
\! . Poste à kr SON par mutæ Cabinet ou équivalent. À dernier étage, jardin planté Ski ES ve HÉteoN NEGOCE:INTERNATIONAL don Qt permi 18 cartes > m') de plosr-giod, came, ALLER DE REUSO 

Ecrire à INTERMEDIA n° 600 iracrte mx lo liste d'amude. | asgeranrs conte | 1% 27050181 |  secRéTAmAT TELE 
Les candidatures dokrent âtre 

à M. le Maire, Ser- | 3 ans expérience minimum 
équivalent. 

9 bis, rue Labie - 75017 PARIS qui transmettra 

vica du Personnel, avant le | Cabinet DÉCS ou 
28 février 1986 

NEGOCIATEURS (TRICES) 
DE DOCUMENTS 

Contrats’ à durée indéterminée et à durée 

CU SIÈGE SOC” 
CONSTITUTION  STÉ 

Joindre curriculum vitae et photo. Les candi- 
datures seront étudiées avec la plus grande 
discrétion. 

Hôtel de Ville, 28, rue Guérin- | Patiteau Scacchi et associés, 
Leroux, 94120 Fontenay-as-Bois. | 31, rue du Coksée. Paris-Be, 

: mi ee Prix compétitifs. Délais rapides. 
déterminée minimum 3 et 4 mois. 

ASPAC 42-93-60-50 
ESSE Diplôémés(ées) Ecole Supérieure 

FRE sE : de Commerce ou équivalent. 
DOMICILIATIONS récherc] glais ÿ indis, pensal pour RÉGION PARISIENNE An ble. RAALE ROC em lettre nénseie &'CN 

Sonstrunon de Bociétés. 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
Pour installation ot maintenance de systèmes 

s/réf. 6098 qui seront transmis par : 

achats 4355-1750 
Pierre Lichau SA. - 10 re de Louvas à base de mini et micro. 75063 PARIS Cedex D? É VOTRE SIÈGE À FARE T7 CRT ; _ | presse ro ee put il AGENCE LITTRÉ Domain, M RE ER. mn EEE NET RS ACIER D ere a u ke client L s cation. Matériel et logiciel. É f le M po. pour cie nu Lu Constitution ns 

Anglais indispensable. dans quartiers résiden- = 
1 Paris-7e. Ft. énenen tome che | BRRONATTEETTE EURE 

J.H. 22 ans, niv. BAC, is | Dore comptable + secrétariat 1e. _T. _45-44- à RO Fes AGENT TECHNIQUE CONFIRMÉ PDG. der ai CAR eee | Rae A5 QE | SSI f | temps. Ecrire à Luc SODOKPA, à Pour maintenance d'installations à base recherche AIS ieSégine. 84270 | Écrire sous le n° 314,888 | PAIE COMPTANT cou noir. | Ventes de micro et mini-ordinateur. US pres 19 hi | 6, re MONDE ICT 7e, | 7 48-73-20-67, méme la noir. = Mauériel logiciel ASSISTANTE [amor |.) MM CMPNT | 
En cv.et à: _ et journalisme, exp. gra Studio ou 2 pièces même à ré- | REAUX, AGENCES sun 

19421 es Foissonntère 7000 PARIS. DE QU, ALITE | pi ORMATICIEN TRS ARROURR | SAR RAR FLD 
. , dr] DON 6t COMMUNE VERTS. ENVIRON 7.000 m° A L'ATTENTION DE MONSIEUR C. FLORIT. paste ternps partiel cation (pub. Poltique ou entre PER TERRAIN), DIRECT PAR 

ou E isel. Tél Tél : (16-1) 30-39 ni g TR des A non ‘meublées : Tél. h. bur, : 93-51-18-71. 
Jeune femme CAP comptabiité | texte (rapportal, PO8S, : 

Petite équipe (15 personnes), Paris-16#. 
Le Centre de Formation Continue LA FONCTION : | FRE CE férte lonportal Ross: prise QC » 

CFC du Centre HEC-ISA 1/3 Secrétariat du P.D.G. SECRÉTAIRE COMPTABLE | S2û/es. ? 9 one | de’ LEE 
Banious Est (Chelles-Lagny) où | SH. 2 mahrisa de 1/3 Relations avec l'extérieur (relations avec les fl Broche pure de PEU | üon, 1,6 an pére profes. AA 

recherche : fournisseurs, organisation de manifestations...). [Ecrire sous lo n° 6966 | cherche emploi comptabilité mul 

. JALITÉS UISES : A Ÿ S. rue de Monntessuy, Paris-7°, CE LE re entes UN RESPONSABLE QUES QU ue  e | ER RP ee 
pour so département INGÉNIERIE ÉDUCATIVE personnel, méthode et organisation. ie gestion er comp. lb 1 Serie sous le n° 7006 M partumee 

‘études supérieures. nes ns DE 68- , 3 Éricace de conseil en formation. CV. photo et prétentions sous ue 768 rnb eonee ani nf 5. rue da Monrtessuy, Porio-7e, | n re 93-68-18-11, 9958-28-86, 

ua ego ion es cou a || et) vonmaerue— | LES À SAISIR Anglais indispensable. 5, rue de Montiessuy, PARIS-7e. . herche à Partis D'un] MANAGER pour le GABON Al meublées, Causa famkinie. école privée ñ 16 ans d'expénence AFRIQUE ELLE Late CE | secondaire en expansion, baaux 
locaux, proche gares. année 

acolaire, : VECanCes. 
Ecrire sous leo 314.790 M 

LE MONDE PUS| 
5. rue de Monttessuy, Paris-7e, 

| METIERS 

UN RESPONSABLE Res (apques. mesurencos.| EN COMMERCE ET FIANCES 
de programmes de formation et de conseil, Een Re mer | 42 2, F6, homme ce train notamment auprès des dirigeants de PME. EU bi ï ' #, 5. rue de Montteseuy, Paris-?°. Eccire sous lame 822 8231 EMBASSY SERVICE 
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économie 
REPÈRES 
Dollar : nouvel effritement à 7,31 F 
Le glissement du dollar s'est poursuivi merdi ?1 février sur toutes 
tes grandes places financières internationales mais en se 
ralentissant toutefois. La devise américaine a coté près de 7,31 F à 
Paris (contre 7,3190 F ia veitle) et 2,3850 DM à Francfort (contre 
2,3890 DM). La fivre sterling a été seule à se déprécier l6gè 
vis-ë-vis du «billet vert» : 1,4070 dollar (contre 1,4090 dollar). 
Les affaires ont été actives. D'une façon générale, le dollar s'est 
néanmoins établi un peu au-dessus des niveaux auxquels il était 
tombé la veille à New-York sur la rumeur, démentie ensuite, d'une 
démission de M. Paul Voicker, président de la Réserve fédérale. 
Selon les cambistes, en l'absence de nouvelles particulières, les 
opérateurs prennent leurs bénéfices, Mais l'indécision 
sentiment pour l'instant reste baissier. 

Croissance économique : 
pour la France en 1985 

La croissance économique en France, résumée par l'évolution du 
PIB marchand, a atteint 1,3 % en 1985. Ce résultat est 
sensiblement inférieur à la prévision de 2 % faite à l'automne 1984 
par les pouvoirs publics. {l est cependant conforme à fa prévision 
rectifiée qu'avait publiée, un an plus tard, en septembre 1985, le 
ministère de l'économie et des finances. En 1984, la croissance du 
PIB rarcrans en volume avait atteint 1,5 %. Ce freinage 
s'explique, en partis, par fes exportations qui n'ont ressé 
de 2,6 %, contre 6,8 % en 1984. # die 

ENTREPRISES 

demeure et le 

+13% 

Forte baïsse des bénéfices 
de Schlumberger 

Le bénéfice net du groupe de services pétrofiers Schli [TT 
s’est étabii à 351 millions de dollars en 1985, contre 1,18 milliard 
en 1984. Cette baisse de 61% est due d'abord aux charges 
exceptionnelles de 511 millions de doliars enregistrées, pour la 
filiale Fairchid spécialisée dans les circuits intégrés, à la chute des 
bénéfices des services de mesure géologiques (logging) aux 
Etats-Unis ensuite et aux pertes de Sedco Forex (forage en mer), 
société acquise en 1984. Le chiffre d’affaires du groupe 
franco-américain a atteint 6,56 milliards de dollars, en progression 
de 3 % par rapport à l'année précédente. 

Paribas cède 
sa participation 

dans Mercury Securities 
(Warburg} 

Le groupe Paribas annonce la 
cession à des investisseurs ins- 
titutionnels de la participation 
de 6,5% qu'il détenait dans 
Mercury Securities, le société 
holding du groupe financier bri- 
tannique Warburg. Cette opéra- 
tion, réalisée en accord avec la 
direction de la société, « ne 
modifie pas le relation ancienne 

d'administration de. Warburg, 
tandis que lord Roll, coprésident 
de Warburg, reste administra- 
teur de la banque Paribas. La 

rg (dans lequel 
aribes était actionnaire depuis 
1974, via Mercury} faisait 
l'objet, depuis l'été dernier, 
d'une tentative de prise de 
contrôle de la part du financier 
américain Saul Steinberg. Celui- 
ci avait pris une participation 
« substantielle » rs le capital 

grimpé de 75% en six mois 
pour vendre sa participation « à 
un cours voisin du cours de 

du London Stock 

Télémécanique prévoit 
une augmentation de 20 % 

de son bénéfice 
consolidé 1985 

Le groupe Télémécanique 
annonce, pour l'exercice 1985, 
un chiffre d’affaires consolidé de 
6,05 milliards de francs, en 
augmentation de 21 % sur 

l'exercice é À struc- 
tures comparables, la crois- 
sance s'élève à 16% d'une 
année sur l'autre, le résuitat 

1985 intégrant, en effet, 
l'acquisition de la division 
«industrial controls» de la 
firme améñcaine Gould et ja 
cession de la société Ferraz. 
Quant au bénéfice consolidé 
1985, «if devrait avoir pro- 
gressé de 20%», précise le 
société Télémécanique, ajoutant 
que les perspectives de l'année 
1986 « dégagent une possibilité 
de croissance importante du 
chiffre d'affaires, supérieure à 
10%». 

Textile : surenchère 
sur le britannique 

. - Coats Paton ; 
Pour per la fusion de | 

ses principaux concurrents, 
troisième groupe textile britan- 
nique Vantona Viyella a suren- 
chéri sur l'offre publique d'achat 
lancée, en janvier, par Dawson 
nero nal sur Goes Paton 
respectivement qua! 6 et 
deuxième groupes textiles de 
Grande-Bretagne. L'offre de 
Vantona Viyelle, de 734 mit 
tions de livres {7,6 mäliards de 
francs}, est supérieure à celle de 
Dawson International de 
670 millions de livres. Pour le 
conseil d'administration de 

Paton, qui a accepté la 
surenchère, elle a surtout 
l'avantage de conduire à la 
constitution d’une firme capable 
de dépasser l'actuel numéro un 
du textile britannique, Cour- 
taulds. La future entreprise 
aurait un capital de 1,2 milliard 
de fivres, et un chiffre d'affaires 
annuel d'environ 1,7 milliard de 
livres. Dawson étudie actuelle- 
ment l'éventualité d'une nou- 
velle surenchère. 

Robe de mariée : 
reprise de Pronuptia 
La société Pronuptia, numéro 

un français de la robe de mariée, 
mise en règlement judiciaire en 
décembre D 

par un groupe d'investisseurs 
privés, représentés par 
MM. Gérard et Claude Labouze, 
a annoncé, le 10 février, la 
société. L'ancien président da 
Pronuptia, M. Michel Micma- 
cher, resta au conseil d'adminis- 
tration en tant que vice- 

ke irecteur général. 
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redonner une 

Objectif : décloisonner Je marché, 
développer la concurrence, moderni- 

Raptor Vos chniques de régulation a pter iQ! 

e LED! NNEMENT 
DU 

Il se fera en supprimant les bar- 
rières entre le court terme 
et Le long terme. 

1) Les cerifieass de dépôr. — 
Billets à ordre Émis par les 
ouvre aux entreprises la possibilité 
de placer leur ie en titres à 
court terme et créés en mars 1985 
pour une durée de six mois à deux 
ans, d'un montant minimum de 
5 millions de francs. 

2) La réforme du marché hypo- 
thécaire. — Destiné au départ (en 
1966) au financement à très long 
terme du logement, ie marché hypo- 
thécaire se refinançait, paradoxale- 
ment, sur des ressources courtes. Ce 
qui impliquait, pour les établisse- 
ments emprunteurs, des risques 
excessifs en cas de retournement des 
taux et à des marges trop élevées 
pour couvrir ces risques, donc à des 
coûts de crédit non moins élevés 
pour les candidats au logement. 

La réforme a consisté à confier à 
une Caisse de refinancement hypo- 
thécaire (CRH) le soin d'émettre en 
continu des obligations à long terme 
garanties par l'État et à retraiter les 
Capitaux ainsi collectés aux établis- 
sements de crédit prêteurs, ce qui 
supprime Les risques de faux et - 
nue le coût des prêts au logement. 

3) L'ouverture du marché moné- 
taire.— Objectif : permettre à tous 
“les agents niques, notamment 

a) La créaiion de billets de tré- 

encres qui out Vesoln de ésore. entreprises qui ont in 
rie sur le modèle du commercial 
paper américain. Montant mini- 

Le du à qe men he | cent que! jours. 
Obligation d'obtenir d'une où de 
plusieurs banques l'engag t de 
consentir un concours équivalent au 
cas où le marché ne L pas 
le renouvellement des billets. 

b) Ouverture des Ponpaie Trésor 
en comptes courants. — La souserip- 
tion de ces bons, différents des bons 
classiques sur formule ges en 
forte ution, réserv 
dication, jusqu'en avril 1B8S, aux 
banques e1 établissements non ban- 
caires admis au marché moné! 
(ENBAMM) comme la SNCF, les 
compagnies d'assurance, les caisses 
de retraite, etc. et les SICAV, a été 
étendue en avril 1985 aux fonds 
communs de placement et, en 
décembre 1985, aux particuliers et 
aux entreprises. Montant : 5 mil 
tions de francs ; minimum : dix jours 
et calendrier d'émissions 

c) Bons pour les institutions 
financières spécialisées (1FS). Pos- 
sibilité ouverte à ces institutions 
dont les prêts bonifiés décroissent 
fortement, de se financer sur des res- 
sources plus courtes et moins oné- 
reuses que les obligations habituelle- 
ment émises, avec des bons de deux 
à sept ans. 

d}) Limitation de l'accès au mar- 
ché interbancaire : en contrepartie 
de l'ouverture des bons du Trésor en 
comptes courants, le marché inter- 
bancaire, actuellement marché obli- 
gatairc au sens strict, va progressive- 
ment Être réservé aux seuls 
ER Ter de nt Les 

non banques), r 
rémunérer leurs es devront 
fes employer en valeu:s mobilières 
ou en titres négociables à court 
terme. Comme les billets de trésore- 
rie, certificats de dépôts, etc. 

4) Créarion d'un marché à terme 
d'instruments financiers. — Pour 
permettre aux agents économiques 
de se protéger contre les risques 

(Suite de la première page. | 

Sans nul doute, la réforme et les 
innovations mises en place ou mises 
en route s’imposeront au gouverne- 
went qui sortira des urnes au prin- 
temps 1986. Sans doute sont-elles 
pratiquement irréversibles, mais 
leur nécessité apparaît à tous, et 
l'opposition, notamment la voix 
de M. Raymond Barre, formule sur 
elles un jugement » plutôt positif », 
même si, contradiction oblige, elle 
estime qu'une partie des vrais pro- 
blèmes n'a pas véritablement ê1é 
abordée, notamment le problème de 
la fiscalité de l'épargne, toujours 
anarchique, et celui du contrôle des 
changes, qui demeure le plus sévère 
depuis la guerre. 

Une nécessité et même une néces- 
sité absolue : mutation technologi- 
que dans le domaine de la circula. 
tion des informations et des 
transferts de capitaux, devenus qua- 
siment instantanés, privilégiant la 
place financière disposant de la 

lette la plus large d'instruments 
inanciers nouveaux et de la liberté 

La plus grande, Les places de New- 
York et de Londres, sans oublier 
celles d'Asie, ont été à l'avant-garde 
du mouvement de la dérégiementa- 

Le Livre blanc publié Le 11 février par le 
ministère de l’économie, des finances et du 
budget recense l'ensemble des mesures 
prises depuis dix-huit mois pour leur 

financiers, à savoir les variations de 
taux d’intérE, assez Ca! hiques 
parfois en cas de changement de 
politique des autorités monétaires, il 
a été décidé de créer un marché où il 
sera possible auxdits agents écono- 
miques de se prémunir contre ce ris- 

€, en achetant ou en vendant à 
dchéance variable (terme) des 
contrats portant sur des instruments 
financiers (obligations essentielle- 
ment et bons du Trésor à quatre- 

viagt-dix jours). 
S) Développement du recours 

aux options négociables. — Cette 
technique, destinée à couvrir des ris- 
ques, consiste à conclure des 
contrats par lesquels l'une des par- 
ties s'engage à fournir à l'autre 
jusqu'à une date donnée, si elle le 
demande, un volume donné de 
valeurs mobilières à un prix convenu 
à l'avance. 

6) Adapration de la fiscalité, — 
Les revenus et plus-alues sur les nou- 
veaux produits négociables précé- 
demment cités sont taxés uniformé- 
ment à 33%. 

e DÉVELOPPER 
LA CONCURRENCE 

Objectif : donner plus de liberté 
sur un marché très réglementé et 
réduire lé coût du traitement de 
l'argent, en s'appuyant sur les 
conclusions du rapport Tricot, et 

même au-delà. 
1} Libre négociabilité des com- 

missions sur emprunts. — La 
« grille de taux » les commis- 
sions. fixée en 1966 à la suite du rap- 
port Lecat, a été remplacée par une 
totale liberté pour les émetteurs 
privés dès mars 1985 et pour les 
emprunts du secteur public en 
décembre 1985. 

2) Libre négociabilité des cour- 
tages en Bourse. — Traditionnelle- 
ment établi par arrêté, le tarif des 
courtages Eh poure a sé rendu 
ibrement négociable les tran- 
sactions (plus de 2 tuillions ur les 
Se 10 millions pour les obli- 
gations| 

3) Relèvement du seuil des oblt- 
gations librement émises. — L'obli- 

gation de recevoir une tion 
formelle du comité des émissions 2 

M. Bérégovoy, dans la préface, résume 
Fidée qui a commandé cette modernisa- 

tion : « Si l'argent est pfus mobile, son coût 
devient plus faible. Dès lors, il derient 
possible de clarifier le rôle de l'Etat em capitaux 

IL — LE MARCHÉ DES CAPITAUX 
&E étendue aux émissions d'obliga- 
tons jusqu’à 500 millions de francs 

novembre 1984 et 1 milliard de 
francs au 1° janvier 1986. 

4) Recours à adjudication pour 
des ee du sure _ Four 
réduire le coût des emprunts d'Etat 
et alléger les ures, La techni- 
que de l'adjudication. très emplayée 

l'étranger (Etats-Unis), inaugurée 
ea juillet et en novembre 1985, a été 
généralisée et mensualisée en ke 
vier 1986, l'adjudication portant à la 
Fois sur la commission de placement 
et le taux de l'émission (prix de 
revient). 

© LA MODERNISATION 
DE LA PLACE FINANCIÈRE 
DE PARIS 

Objectif : ouvrir la place de Paris 
aux innovations dans les techniques 
et les uits utilisés à |" 
devenait une nécessité absolue. 

1) Développement de nouveaux 
produits obligataires. — Deux ins- 
trumenis nouveaux ont été intro- 
duis : les obligations à cou uni- 
ue, détaché en fin de d el de 
émembrement d'obligations en 

traucbes annuelles traitées 
ment ; 

2) Modernisation de l'émission 
et de la gestion des emprunts 
d'Etat. — Les émissions de bons 
Trésor s’effectueront suivant un 
calendrier régulier, de même que les 
adjudications d'emprunts d'Etat 
(premier jeudi de chaque mois). 
Par ailleurs, fe Fonds de soutien des 
rentes, créé en 1937 pour régulariser 
le marché des obligations d'Etat, a 
ÉLÉ « réaclivé», el sa compétence 
étendue au court terme; 

3) Assouplissements du contrôle 
des changes. — Des mesures limitées 
ont été prises gour développer le rôle 
international du franc et dés lopper 
la place de Paris : suppression de la 
retenue à la source sur'les intérêts 
des obligations pour les non- 
résidents, autorisation d'émettre en 
ECU sur la place de Paris donnée 
aux institutions de la CEE, réouver- 
ture en avril 1985 du marché des 
obligations en eurofrancs fermé 
depuis 1981. 
4 Modernisation de la Bourse. 

— Tenue prochaine d’une séance du 
matin à la de Paris, mise en 

La réforme du financement de l'économie 
recentrant Ses concours sur {es vraies 
priorités (...) et en fimitant ses interventions 
réglementaires à l'organisation générale 
et à 1a surreïllance du marché des 

. 

place prévue d’un « marché 
continu » débordant les deux heures 
de cotation quotidienne et création 
d'un fonds de modernisation ali- 
menté par un prélèvement de 5 % 
sur les courtages. 
° ADAPTATION 

REGULATION MONÉTAIRE 
Objectif : substituer à jencadre- 

ment quantitatif du crédit, en 
vigueur depuis 1972 et critiqué 
sa complexité, sa rigidité, sOn irres- 
ponsabilité et son manque d'effica- 
cité, une ré tion par les taux 
d'intérér, plus souple et plus eff 
cace. 

1) Su ion de l'encadre- 
en clastique du crédit. — En 
décembre 1984, les normes men- 
suelles de progression des crédits, les 
réserves supplémentaires et coû- 
teuses à constituer par les banques 
et les économies reportables dispa- 
raissent. 

2) Nouveau système de contrôle 
des crédies. — Aux réserves sur les 
dépôts s'ajoutent des réserves à taux 
progressif sur les encours de crédit, 
de manière à inciter la banque à 
émettre des obligations pour accroi- 
tre leurs concours sans créations 
monétaires. Les dérogations sont 
simplifiées et limitées (exportation, 
logement, investissement). 

3) Passage à la régulation pour 
des taux d'intérêt. - Stade ultime de 
la réforme, la régulation pour le 
taux sera mise eu vigueur en 1987 
après deux mesures. 

a) Réforme des agrégats moné- 
faires : elle consiste à prendre 
comme référence, pour [a croissance 
de La masse monétaire, la masse M3 
qi ajoute à la masse M2, É 
lemment utilisée (monnaies, dépôts 

à vue, compte sur livrets bancaires) 
tous les res comptes (caisse 

l'épargne, livrets bleus, épargne 
logement, CODEVI, LEP ; 

b) Modification des instruments 
de contrôle monétaire. — Le 
contrôle de la croissance de la masse 
monétaire s'effectuera, en 1987, par 
le maniement des taux d'intérêt et 
des réserves obligations constituées 
per les banques, augroentées dès la 

in de 1985. 

IL. — UNE NOUVELLE POLITIQUE DES TAUX-——— 
Objet : il a été recherché une sim- 
lification des procédures, leur 

Panaisas tion et, par la « débonifica- 
tion », des économies pour le budget 
(45 milliards de francs de dépenses 
annuelles à ce titre). les nouveaux 
engagements étant ramenés à 
5 ar de francs annuels dès 
1986. 

e FINANCEMENT DU LOGE- 
MENT 
Le but recherché est de freiner la 

croissance explosive de l'effort 
public en faveur du logement, qui a 
plus que doublé à 112 milliards de 
francs. à compenser avec les 
200 milliards de francs de chiffre 
d'affaires annuels du bâtiment. La 
réforme a pour but d'améliorer les 
instruments financiers offerts, de 
concentrer les aides publiques sur 
les plus défavorisés et d'allèger le 
coût des bonifications. 

1) Création d'un nouveau maor- 
ché hypothécaire (déjà évoquée). 

2) Financement de' l'accession à 
la propriété. 

a) Forte augmentation des prêts 
conventionnés, plus avantageux sou- 
vent (PAP) en diminution. 

b} Octroi des prêts conven- 
tionnés sans contrainte de travaux. 

c) Abaissement du taux des PAP 
(0,7 %enunson). 

d}] Relèvement des plafonds 
d'attribution des PAP. 

3) Financement des HLM. — Les 
ressources du livret À de Caisse 
d'épargne, en régression, sont affec- 
tées prioritairement au fonctionne- 
ment des HLM et un circuit conrt 
est créé, pour le financement direct 
des HLM par la Caisse des dépôts. 

® LES PRÊTS BONIFIÉS A 
L'INVESTISSEMENT DES 
ENTREPRISES 
Objet de la réforme : simplifier 

un système complexe, peu sélectif 
dont la distribution était réservée à 
quelques réseaux et exerçait un fai- 
ble effet incitatif pour un coût bud- 
gétaire élevé et croissant (3,8 mi- 
liards de francs). 

1) L'industrie. Les six procé- 
dures ant progressivement été rame- 
nées à une, les prêts spéciaux à 
l'investissement (PS) avec réduc- 
tion et simplification des critères. Le 
volume total des prêts bonifiés s’est 
contracté de 35 milliards de francs 
en 1984 à 12 milliards de francs 
1986, il est désormais réservé aux 
PME d'un chiffre d'affaires infé- 
rieur à | milliard de francs et sa dis- 
tibution est effectuée par tous les 
réseaux bancaires et non plus seule- 
ment les établissements spécialisée. 

2) L'artisanat, De même, la dis- 
tribution des prêts bonifiés à l'artisa- 
nat a été ouverte à tous les réseaux 
bancaires, l'enveloppe a &té réduite, 
avec réduction de la bonification et 
adjudication des prêts auprès des 
banques, au plus offrant. 

e LE FINANCEMENT DU 
COMMERCE EXTÉRIEUR 
Objet de la réforme : simplifier 

une procédure d'aide encore plus 
complexe et figée, réduire une aide 
de l'Etat très coûteuse, améliorer la 
gestion du dispositif en provision et 
en exécution, tout Ceci, en grande 

partie, grâce à la baisse du taux. 
1) Réforme de la garantie du ris- 

que économique, redevenu méca- 
uisme d'assurance Contre une hausse 
des prix de revient et non une sub- 
vention avec plafonnement du coût 
budgétaire. 

2) Rééquilibrage de l'assurance 
crédit avec relèvement du taux 
(+15%). 

3) Amélioration de la gestion du 
risque de change par la COFACE, 
avec prise en Charge des trop gros 
risques par l'Etat 

4) Réforme des crédits à l'expor- 
+atlon destinée à réformer la concur- 
rence entre établissements bancaires 
et à unifier le modes : Suppression 
du financement de la Banque de 
France pour les crédits à moyen 
terme, pris en charge par le Trésor :} 
Suppression du monopole de la 
BFCE en matière de garantie de 
bonne fin: Suppression de la bonifi- 
cation pour les préfinancements; 
Mise en concurrence des banques 
françaises et étrangères pour la dis- 
tribution des crédits en devises. 

Une révolution silencieuse 
tion, ce qui risquait de + margineli- 

ser » la place de Paris, figée dans ses 
structures traditionnelles. Il n'y 
avait donc pas de temps à perdre. 

Sans doute, les gouvernements 
précédents seen t efforcés d'amé- 
nager ce sysième répondre aux 
besoins de 'éconemie, notamment 
en développant l'épargne et en 
l'orientant vers des actions plus pro- 
ductives. Mais, en dépit de très nom- 
breux rapporis d'experts (Wormser- 
Marjolin-Sadrin, Mayoux, 
Plescoff}, l'organisation et La struc- 
ture du marché financier avaient été 
peu modifiées. Enfin, le rétablisse- 
ment, en toute hâte, de l'encadre- 
ment quantitatif de crédit en 1972 
avait bloqué toute évolution. Le blo- 
cage, Au surplus, <arrangeait» un 
peu tout le monde, que ce soient les 
établissements, mis ainsi à l'abri de 
la concurrence, ou le Trésor, bien 
assis sur son «circuit privilégié, » 
Tout le monde s'accommodait du 
cloisonnement précédent évoqué, 
générant le plus souvent des rentes 
de situation, aux dépens générale- 

ment des usagers emprunteurs et 
prêteurs, publics et privés. 

Au fi des ans, c'est vrai, le déca- 
lage entre ce système figé et le 
grand vent de la concurrence inter- 
nationale ne cessait de se creuser, 
Enfin, la désinflation, toujours elle, 
contraignait le système financier à 
réduire le coût Ge ses interventions 
(la fameuse intermédiation finan- 
cière), obligeait l'Etat à réduire des 
aides de plus en plus coûteuses et 
incitait les particuliers, surtout les 
entreprises, désormais plus à l'aise, à 
mieux rémunérer une trésorerie plus 
abondante. Le besoin crée l'organe : 
M. Delors, le premier, autorisa jes 
SICAV et fonds communs court 
terme (plus de 300 milliards de 
francs en quatre ans) et sus la 
banalisation des uiis d'épargne 
(LEP, CODEVI 

Puis, à partir de juillet 1984, 
M. Bérégovoy s'attaqua à la réforme 
du financement du logement, un des 
plus importants depuis cinq ans, 
avec la refonte du marché hypothé- 
caire, ei au décloisonnement du 
marché des capitaux, avec, notam- 

ment, la Création de billets de tréso- 
rerie permettant aux entreprises 
d'accéder au marché de l'argent à 
court terme. Depuis, il a dynamité le 
vieux régime des émissions 
d'emprunts, chasse gardée des ban- 
ques, démantelé la plus grande par- 
tie des régimes de prêts bonifiés 
pour les investissements et l'exporta- 
tion. Suriout, en collaboration avec 
l Banque de France, il a préparé et 
fortement engagé la sortie d’un 
encadrement du crédit, sciérosant et 
inefficace pour s'engager sur la voie 
royale mais délicaie de la régulation 
de l'économie pour les taux d'intérêt 
en vigueur de nos principaux parte- 
maires occidentaux. 

Tour cela n'a pas été diffi- 
culés. Certes, les mesures prises ne 
donneront leur plein effort que dans 
les années qui viennent ; le temps ne 
respecte pas les choses faites sans 
lui, et la modernisation n'a pas de’ 
terme. Mais ce qui s'est produit 
depuis dix-huit mois sur La scène 
financière française, pen où prou 
coenu du grand public, c'es une 
véritable révolution silencieuse irré- 
versible et incontestable : le système 
financier français est devenu aduite, 

FRANÇOIS RENARD. 
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« LES COW-BOYS NE MEURENT JAMAIS » 
de Jean-Paul Jacquier (CFDT) 

Echange liberté syndicale 
contre liberté d'entreprendre 
Secrétaire national de la CFDT, ML Jean-Paul Jacquier est, au sein de 

cette une controversée. Plus mal én au sem personnalité 
de Ia commission exécutive lors du congrès de Bordeaux, en juin dermier, 
il est coneu on piles souvent combattu pour sou modernisme, dans lequel 
ses adversaires voient le signe de La dérive droitière de la CFDT. Et s’il 
écrit en son nom propre, 
poisson-pilote pour M. Edmond Maire. 

Avec Les cow-boys ne meurent 
jamais, présenté le 10 février, 
M. Jacquier conforte son image de 
provocateur, bousculant allègrement 
les secouant avec humour 
les tabous du icalisme. Pour que 
l'aventure syndicale continue, 
explique-t-il, et que les -cow-hoys»= 
du sy ne meurent pes, il 
faut qu'ils changent leurs chevaux. 

M. Jacquier ne cherche pas à nier 
la crise pour ce syndicat qui, « quels 
que soient ses succès électoraux, 
tombe lentement au-dessous de la 
ligne de flottaison» en adhérents. 
Son regard est sans complaisance 
pour ces syndicats aux +s{ructures 
.mal communicantes> qui, pour se 
défendre des excès du patronat, ont 
- additionné des règles qui, 
aujourd'hui, à une nor- 
malisation trop complexe ». 

Son regard est autocritique pour 
ce syndicalisme qui <s'acharne à 
décrire la réalité telle qu per a er 
pas» ou qui prétend faire le 
monde» quand les salariés deman- 
dent seulement qu'on refasse leur 
« morceau d'atelier ». 

Plus proposant 

que protestant 

+ «Des travailleurs qui refusent 
d'être embrigadés ex veulent Er 
ger leur travail, écrit M. J. 
risquent de préférer le cercle é de 
qualité à une section syndicale 
Jugée trop lointaine, trop théori- 
que. » Rejetant le PCF — «starue 
du commandeur qui a empoisonné 
Ja gauche », — “M. Jacquier, plus ico- 
noclaste que jamais, estime qu'il 
«n'y a pas de modèle de société ». 
- La perspective socialiste n'a de 
sens que si elle est en mouvement. 
adaptable au temps qui passe, aux 
besoins des époques, aux désirs des 
générations qui se succèdent.» 

Sévère pour les patrons — qu'il 
s'agisse de ces « entrepreneurs 
marxistes » qui. pratiquent la Jutte 
des classes ou de ceux qui traitent Je 
syndicat en « Jndien des îles », avec 
qui on conclut sacre. qu'on ne 

respecte pas, acquier repro- 
che aux sniicss d’avoir trop Jon 
temps fait «dans le massif» en 
niant les aspirations individuelles 

.qui 
‘avons mangé du collectif à tous les 
repas, devons faire face au «el moi, 
et moi, et moi 2» 

Mais le regard de M. Jacquier 
n'est pas seulement acide. Il refuse 
toute morosité, tout fatalisme du 
déclin syndical Le syndicalisme, 
écrit-il, « moi, je me l'aime» ; mais D 
ne faut pas attendre vingt ans pour 
qu'il se refasse une santé : « Un 
clage, oui, une préretraite, non.» 
M. Jacquier plaide pour une « nou- 
velle gestion syndicale», un new 
deal pour que le syndicalisme dans 
l'entreprise — à la fois lieu de -cuo- 

Éree 

le patronat devrait renoncer à prati- 
‘quer La recommandation unilatérale. * 

M. Jacquier cncourage les syndi- 
ts à développer les services pour 

“fidéliser leurs adhérents » en fai- 
sant a] à leur imagination, mais 

aussi rs + besoins du marché ». Il 
e surtout qu’il faut + offrir 

aux salariés des droits sur les syn- 
dicats ». Ainsi, une grève sur le 
renouvellement d’un contrat collec- 
tif ne pourrait être déclenchée 
qu'après consultation des salariés. 

De même, les accords d'entreprise 
ou de branche devraient être soumis 

tions au RES ‘entreprise. Pour 
les PME, T'auggtre de mettre en 
place délégués in: inter-entreprises 
Dr cne Enfin. ÿ n’écarte 

Le livre de M. Jacquier se pré- 
sente comme un cri d'espoir pour le 
syndicalisme. I! croit en son avenir, 
à condition qu'il se métamorphose 

profondément. Ecrit à titre person- 
ael, pe ce lue n'engage pas la CFDT. 

it servir 
pilote àPM. Edmond Male Se 
ne en conclusion, pence 
syndicalisme fiction, lacquier 

n'hésite d’ailleurs pas à faire repren- 
dre à M. Maire, en l'an 19... la plu- 
part de ses idées, réunies dans un 

projet de « pacte syndical ». 

MICHEL NOBLECOURT. 
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‘Le conseil d'administration, réuni le 
30 janvier 1986, sous ia présidence de 
M. Louis Moreau, a constaté qu'après 
création de 560 actions nouvelles émises 
au titre des conversions d” tions Le 
capital se trouve porté de 254 342 800 F 
à 254398 800 F; le nombre d'obli; 
tions convertibles restant en vie au 31- 
12-1985 s'établit à 51 317. 
Le conseil a constaté également que 

les différentes auginentations du nom- 
bre des actions étaient sans incidence si- 
gnificative sur le résultat par action at- 

tendu pour 1985, sui devrait permettre, 
Camme prévu, un taux de progression du 
dividende de l'ordre de 11 %. 

Les loyers du premier trimestre de 
l'exercice 1986, non compris, par consé- 
quest, les émissions complémentaires 
d'ici an 30 mars 1986, s'élèvent à 
38,4 millions de francs (ont 12.2 au d- 
tre des immeubles ). sait une 
augmentation de 53 % compte tenu de 
l'évolation du patrimoine. 

[abinal 
réalisé, 

Ar 
millions de francs, en 

de 41 % sur celui de l'éxcenioe précée 

Dans ces conditions. les ventes en 
France or peu progressé alors que Les 
ventes à l'étranger ont augmenté de 
15 % malgré le baisse du dollar. 

. Quant à la société mère, dont l'acti- 

CHAR Oo UT ANS 

* ARTS ET SPECTACLES 

SEPR : DE BONS RÉSULTATS 

SEPR, l'aciié de la sci a 66 ati 
faisante en 1985. 

Les ventes de produits réfractaires 
San mots Cu, progrees de 

One ver 

ro 1 400 millions de francs, en progres- 
los ay ele 

modification de structure, la s0cié8 
Savoie Réfractaires acquise récemment 
n'entrant dans le cercle de consolidation 
qu'en 1986. 

sn Sn F” 2 augmenter lus de 50% par 
rapport à 1984. Le résultat net consolidé 

fa soit environ 110 francs par 

La société poursuit activement son 
C'est ainsi qu'elle vient 

Kerlane, BociËté 
sée daris La fabrication des fibres céra- 

(8683 nn un ete 

| FONDS D'INTERVENTION SIDERURGIQUE 

DU 10 FEVRIER 1986 
garanti par l'État 

2 milliards de francs 

10,60% 
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SOCIÉTÉ ANONYME 
DU PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ 

: CHIFFRES D'AFFAIRES HORS TAXES 
DES QUATRE TRIMESTRES DE LA SOCIÉTÉ | 

EXERCICE 1985 

Trimestre 

1-01 au 31-03 
1-04 au 30-06 
1-07 au 30-09 
1-10 au 31-12 

. C:A. Global 

Exercice 1984 
2916 196 
8 830 035 
6939526 .. 
14264958 . 
32 945 715 . 

Exercice 1985 
6 286 913 

10 296 055 
7 617 156 

17 086 586 
41286710 . 

- CHIFFRE D'AFFARES Hors TAXES 
RÉALISÉ PAR LES MAGASINS DE VENTE AU DÉTAIL : 

EXPLOITÉS PAR LES FILIALES 
PENDANT LA MÈME PÉRIODE 

Exercice 1984 

3 989 243 491 © 10lau31-12 

Exercice 1985” 

4 469 716 565 (1 ay 

a) Et ce inclus le chiffre d'affaires réalisé par les filiales de magasins 
dont la société a pris ke contrôle au cours du dernier trimestre, lequel s'élève 
à 54038 756 francs. 

SAINT-GOBAIN EA EMBALLAGE 

LES PROGRÈS SE CONFIRMENT 
Le second semestre de 1985,et notam- 

ment le dernier trimestre, a confirmé 
l'orientation satisfaisante de la société. 

été pénalisées au premier semestre par 
-les conditions climatiques défavorables, 
se sont redressées au second, où les 
ventes ont atteint 1 180 millions, en pro- 
gression de 10% sur la période corres- 
pondante de 1984, 

L'activité fiaconnage de Saint- 
Gobsin Desjanquères, tant en parfume- 
rie qu'en pharmacie, a continué au 
second semestre de progresser en 
France-et à l'exportation, .plus rapide- 
ment qu’en 1984. 

Au total, en 1985, les ventes consoli- 
dées de la société (4395 millions de 

francs) ee real 
à 1984 (3 875 millions). £ 

Ces ventes s'analysent ainsi, à sue 
“ture comparable (la société ayant inté- 
gré dans se comptes — comme annoncé 
lors de l'introduction en Bourse de Paris 
— quatre petites filiales, dont les ventes 

sont au total de 303 millions de francs) : 

...2476MF+ 5% 
1431 MF +114 

- 488MEF+ 3% 

Selon les estimations actuelles, Le 
résuhat d'exploitation consolidé - pro- 
gresserait de plus de 25 % par rapport à 
1984. Le résultat net — après prise en 

- compte, en 1985, de. 35 millions de 
francs de charges hors exploitation liées 
à l'effort de productivité et de restrüctu- 
ration — dépasserait 135 millions de 
francs, en progression de 17 % sur 1984 
et, à structure comparable, de 10 %. 

Le bénéfice net par action serait donc 
pour 1985 de l'ordre de 84 francs. 

La BNP. crée une fiale en Suède 
Présents en Suède depuis 1978, sous la forme d'un Bureau de 

torisation de créer une banque, 
PARIS (SVERIGE), filiale à 100 % du groupe B.N.P. 

. La BANQUE NATIONALE DE PARIS (SVERIGE) entrera en act- 
tan) ire qe Elle se consacrera au financement des: 

entreprises suédoises pour leurs 
nales et à la promoñon des 

domestiques et intermatio- 
entre la Suède et les 77 pays : : 

du monde dans lesquels la B.N.P. a constitué, depuis plusieurs 
années, son important réseau. 

BANQUE-NATIONALE DE PARIS (SVERIGE) 
Smälandsgatan 20 

11146 STOCKHOLM 
Tél : (8) 790 59 65 

Directeur Général: AL Christion PEYSSON 

BNP. la banque estuotre métier ë 
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WURS pu DOLLAR A TOKYO 
Trou vous, 

NDICES QUOTIDIENS 
INSEE base 100 21 dée. FSS} 

iBase 100 : 31 déc. 1981) 
“fe. 108. 
284,9 __ZBRS 
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% ortissement : en deux années à p février raison ann | : 6 Poe à «0 Jen 
La transformation du salariat, - fa de la moitié du nombre des titres restant en circulation le 24 février 1997. ; IG ets 5 [0 |e0#f7 fin de la conception élitiste de la er D Lure: Var 40%) classe ouvrière», sont pour lui 1 remboursement : le 25 février 1997. Cet amortissement se fera au pair. Re mel 

te a en Taux de rendement actuariel brut: See Es 1518 ‘ 
Proposant que protestant ». 10,60% th 5 a à 
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ÆS D'AFFAIRES HOR S TAX RE TRIMESTRES DE La 0e. 
EXERCICE 1985 ÈTÉ 
Exervice 1984 Exercice 1984 

2916 166 
883003$ 
693956 

14 264 953 lSDes sa 
FRS 71 

#E D'AFFAIRES HORS r 
ES MAGASINS DE VENTE ES. 
LOITÉS PAR LES FILIALES  DÉTAU 
DANT LA MÊME PÉRIODE 

Exercice 1984 

3999 243 491 
Exercice LA 

T-GOBAIN EMBALLAGE: 
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Bonne tenue : + 0,3 % 
Au fil des jours, le marché parisien 

confirme sa tenue. Les actions 
françaises ont encore mis près de 0,8 % 
à leur actif alors que le marché obliga- 
taire faisair preuve également de 
bonnes dispositions. 

Fnscrites à la corbeille — et donc 
cotées en premier — CSF et Peugeot 
om retenu l'arrention des boursiers 
lundi. Rertombée à 940 F (-— 3,3%} 
environ à l'approche du son de cloche 
final {contre 973 F la veille en clé- 
ture), Le Thomson-CSF subit 
quelques dégagements après avoir 
grimpé de plus de 18% ur de 
cinq précédentes séances. 

De son côté, Peugeot passe de 725 F 
(vendredi en fin de séance) à 770 F. 
nombre d'opérateurs continuant: 

parier sur cette sociêré, compte tenu de 
da marge de rattrapage dont elle ee 

pose encore, por rapport aux cours des 
autres grands groupes auromobiles 
européens, dans un contexte général de 
redressement des comptes de l'entre- 
prise. 
Parmi les plus fortes housses [5% à 

7%}. figurent Fromageries Bel, 
Schneider, Via Banque, Europe 1, 
tandis gè lime, SCORE. en repli 
le le ve: E précédent reperd 
8 %. Alsthom, Promodès, CFDE 
dan 3%à4%. 

Sur le marché de l'or où le métal fin 
core 340,50 dollars l'once, à Londres, 
Le cours parisien du fingot ressort à 
80 550 F (contre 80 450 FJ, le napo- 
Jéon s'inscrivant à 575 F [contre 
576 F). 

Por ailleurs, la Chambre syndicaie 
qui communique les modijications 
a ées aux offres concurrentes de 

ot et Compagnie du Midi sur Pro- 
vidence SA, précise que la cotation des 
actions de cette sociélé sera re) 
por boite. le 12 février, celle du 
Secours SA et de la Providence LARD 
reprenant « dans les conditions habi- 
tuelles » à la même dote. 

NEW-YORK 

Record battu 
Un nouveau record est tombé, lundi, à 
Wall Street. Après avoir franchi avec une 

5 déconceriante la barre des 1 600 à 
a 

des 
à 192657, en baume de 12,96 poines. Ph£ 
noroène plus significatif de l'optimisme 

ambiant : 1ous kes indices annexes ont pro- 
gressé, cclui des transports de 5,57 points à 
767,92, le « composite », très fiable car pre- 
nant en compile un vrès large échantillon de 
valeurs, de 0,87 point à 124,58. 
Le bilan de la journée n été à la hauteur 

de ces résultats im, 1) ts, Sur 2 030 
valeurs cotées, 1 ont momé, 571 ont 
baissé et 419 n'ont pas varié. 

La Bourse de New-York a continué de 
réagir fexebienent à la réduction du chô- 
mage, témoin du Trage économique. 
Beaucoup estiment également que la chute 
des prix du pétrole constitue un excellent 
rempart contre toute velléité infiationniste, 
si tant est qu'il y en ait Enfin, les investis- 
seurs l'espoir que la Réserve 
fédérale se résoudre à diminuer le taux de 
l'escampte, Des professionnels n'exclunient 
cependent pas La possibilité d'une correc- 
tion Lechnique, mais, vu les positions en flè- 
che prises par plusieurs «locomotives », 
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A NEW-DELHI 

La grève générale 
contre M. Gandhi 
a été un succès 
{De notre correspondant. } 

New-Declhi. — Une centaine 
d'autobus municipaux endommagés, 
soixante-quinze inculpés, une cen- 
taine de blessés légers, dont huit 
policiers, 90 % de l'activité économi- 
que suspendus r la journée. Ce 
fut, lundi 10 février, la première 
réaction anti-Raÿjiv du petit peuple 
de la capitale indienne. Une journée 
faste, aussi, pour l'opposition, toutes 
tendances confondues, qui avait 
organisé cette «+ manifestation 
Populaire contre la vie chère engen- 
are par la politique gouvernemen- 
taie ». 

La télévision nationale, contrôlée 
par l'Etat, eut beau annoncer abusi- 
vement, lundi soir, l° « échec total = 
du mot d'ordre de l'opposition, ce 
fut bel et bien une victoire pour elle. 
Tous les magasins et les marchés 
avaient tiré leurs rideaux, et les trois 
quarts des taxis et ce étaient 
restés au garage. Sur écial 
des autorités, seuls les niobrs oui 
circulé — souvent ‘aux trois quarts 
vides. — s'exposant dans certains 
uartiers populaires ä des groupes 

manifestants plus ou moins vio- 
lents : jets de pierres, bousculades, 
affrontements à coups de bâton. Les 
trente compaguies de troupes para- 
militaires spécialement affectées au 
renfort de la police locale eurent 
parfois bien du mal à contrôler les 
accès de colère de La foule. 

Pour la première fois depuis 1973, 
des partis de droite (BJFPI, Lok Dal 
et Janata} se sont associés aux deux 
organisations communistes 
indiennes pour manifester à New- 
Delhi contre le gouvernement. 
Mardi, ce devait être le tour de Cal- 
cutta, capitale du Bengale- 
Occidental, seul Etat indien gou- 
verné par les communistes, En fin de 

matin = la er sen pres- 
ue totale grande métropole 
e l'Est indien. 
La volte-face opérée en catastro- 

phe par Rajiv Gazdhi, divisant par 
deux la bausse dés prix pétroliers 
annoncée Lrois jours plus tôt par son 
ministre des finances {{e Monde du 
7 février), n'aura servi à rien. En 
tout cas, pas à désamorcer la colère 
des consommateurs pour lesquels la 
majoration des tarifs des trans] 
en commun (de 100 à 150 %) 
constüitua le prétéxte à l'agitation, 
tout en n'étant peut-être pas le seul 
motif de mécontentèment à l'égard 
du premier ministre, Celui-ci semble 
s'être attaqué, en règle générale, à 
trop de dossiers, trop de gens et, sur- 
tout, trop d'intérêts acquis à la fois. 

PATRICE CLAUDE. 

CINQ NOIRS SUPPLICIÉS 
EN AFRIQUE DU SUD 

Johannesburg (AFP). — Les 
corps carbonisés de-cinq Noirs ayant 
subi le « supplice du pneu » ont êté 
découverts. hier lundi ‘10 février, 
près de Port-Elizabeth. Ce supplice, 
utilisé pour « punir» les personnes 
ayant collaboré avec les autorités 
sud-africaines ou avec des groupes 
anti-apartheid rivaux, consiste à pas- 
ser un pneu autour du cou de la vic- 
time. puis à l'arroser d'essence avant 
d'y mettre le leu. : 
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L'ÉVOLUTION DES COURS DU PÉTROLE 

L'OPEP se réunira le.15 mars à Genève 
Les treize pays membres de l'OPEP (Organisation des pays exporta- 

teurs de pétrole) se réuniront le 15 mars à Genère, 2-t-on confirmé à 

l'hôtel Intercontinental, réservé pour. la circonstance. En attendant cette 
réanion, les contacts se multiplient entre tous les pays prodncteurs, 
membres ou non de l’organisation, afin de définir une stratégie permet- 
tant d’enrayer la baisse des prix du brut. 

Jusqu'ici. toutefois, peu de résul- 
tats concrets semblent avoir été 
enregistrés. La Norvège, dont le 
ministre du pétrole a rencontré au 
cours du week-end le président de 
l'organisation (/e Monde du 
11 février), vient ainsi de préciser 
officiellement qu'elle ne réduira pas 
sa production et qu'elle a refusé 
l'offre de coopération de l'organisa- 
tion pour stabiliser les prix à un 
cours supérieur. La Grande- 
Bretagne, autre concurrent de 
TOPEP campe également sur sa 
position et refuse d'intervenir. 

Pis, la concurrence s'exacerbe 
entre les pays exportateurs, 
contraints l'un après l'autre d'adop- 
ter des systèmes de prix souples, col- 
lant aux Cours pratiqués, afin de 
conserver leur part du marché 
menacée. 

Ainsi le Venezuela, membre fon- 
dateur de l'OPEP, dont le ministre 
du pétrole est le président de l'orga- 
nisation, vient d'annoncer qu'il 
modifiait son système de commer- 
cialisation, jusqu'ici basée sur des 
contrats à prix fixes, révisables 
périodiquement, afin de - s'adapter, 
dans l'intérêt du pays. à la nouvelle 
dynamique du marché -. Le gouver- 
nement a autorisé la compagnie 
d'Etat PDVSA à - adopter les 
mesures commerciales nécessaires + 
pour assurer l'écoulement des expor- 
lations prévues cetle année. soit 
14 million de barils/jour. Cette 

décision devrait se traduire dans 
l'immédiat par une baisse des prix 
de vente du brut vénézuélien de 
4 dollars environ. différente selon les 
qualités, et variant de jour en jour. 

Cette décision, constitue une rup- 
ture importante dans la politique de 
l'uu des pays traditionnellement les 
plus soucieux de respecter les règles 
de l'OPEP. Elle a provoqué lundi un 
nouvel accès de faiblesse des cours 
du brut sur les marchés internatio- 
Daux, qui ont reperdu en une soirée 
plus d'un dollar après s'être 
redressés depuis la semaine passée. 
Sur un marché très incertain les 
cours fluctuent. depuis huit jours 
entre 16 et 18,50 dollars par baril, 
soit 10 dollars de moins environ qu'il 
y a un mois. 

En France, la chute des prix du 
brut met en position difficile les 
négociants indépendants des compa- 
gnies qui assurent 10 % de la distri- 
bution de carburants et un quart des 
ventes de fioul domestique. Redou- 
tant les effets de la dépréciation des 
stocks — lesquels représentent sou- 
vent trois lois la valeur de leurs 
actifs nets, — les indépendants ont 
demandé la création d’un organisme 
public, qui devrait, comme en Alle- 
magne fédérale, prendre en charge 
et gérer une partie des stocks straté- 
giques imposés par la réglementa- 
tion française et européenne 
{quare-vingi-dix jours de consom- 
mation). 

L'OCDE invite la Norvège 
à plus de rigueur 

Satisfaisante à des bien des 
la situation économique 

de la Norvège masque des ten- 
dances tes qui pous- 
sent POCDE à prôner plus de 
rigueur à Oslo. 

Dans leur dernier rapport sur ce 
ys. les experts du chäteau de la 
ueite reconnaissent que, à bien 

des égards, la phase de reprise. qui 
pourrait être la plus longue de ces 
dernières années, s'est accompagnée 
de phénomènes encourageants : 
contrairement aux précédents 
cycles, la production industrielle, la 
producuivité, l'investissement, ont 
connu une nètte reprise. Mais, en 
dépit de leurs efforts pour éviter de 
trop miser sur les revenus pétroliers. 
les dirigeants norvégiens ont opté 
pour use politique budgétaire et 
monétaire expansionniste. 

Après avoir connu ën 1985 une 
croissance de 3,75 %, l’une des plus 
élevées des pays de l'OCDE, et un 
chômage de.2,5 %, l'un des plus bas 
de la zone, la Norvège est menacée 
de surchauîfe alors mème que les 
incertitudes sur l'évolution des cours 
du pétrole rendent l'économie beau- 
coup plus vulnérable. 

La très forte poussée de la 
demande interne, 7 % en 1985, a 
entraïné de sérieuses tensions sur le 

pénurie de 
main-d'œuvre très qualifiée a fini, 
de proche en proche, par provoquer 
une dérive inquiétante des salaires. 
Dans ces conditions. l'inflation est 
restée - tenace » à 5,75 %, augurant 
mal de l'avenir à court terme. 

Au moment où l'expansion sem- 
ble appelée à se réduire (2.75 % 
prévu en 1986), au moment où 
l'OCDE table sur un taux d'aug- 
mentation de 4 % de la demande 
interne, tous les facteurs d'une 
dégradation de la balance commer- 
ciale semblent réunis. L'excédent 
extérieur rrait être ramené de 
4.02 milliards de dollars l'an dernier 
à L.8 milliard de dollars en 1986. 

Devenue trop largement dépen- 
dante de ses activités pétrolières, La 
Norvège pâtira en autre de la baisse 
des cours du le si celle-ci se 
prolonge ou, pis encore, s'accentue. 
Autant de raisons pour mettre en 
œuvre une politique de rigueur 
alliant une uction des dépenses 

publiques à l'amélioration du y 
tème fiscal, la stabilisation des 
salaires à la recherche d'une 
plus grande diversification de 

Aux yeux de l'OCDE, l'arme bud- 
gétaire devra être utilisée de pair 
avec l'arme monétaire, Les pressions 
qui s'exerçaient en faveur d'une 
appréciation de la couronne norvé- 
ienne, fin 1985. se sont inversées. 
nique retombée favorable de la 

baisse des cours du pétrole, cette 
évolution devrait faciliter la tâche 
des dirigeants d'Oslo, appelés par 
l'OCDE à resserrer la politique 
monétaire et celle du crédit tout 
en évitant une réévaluation de la 
monnaie, 

F. Cr. 

e Angola : un succès de 
l'UNITA. — Le mouvement de 
M. Savimbi a affirmé, dans un com- 
muniqué publié lundi 10 février à 
Lisbonne. avoir pris le 8 février la 
ville de Camabatelz. dans la pro- 
vince du Kaunza-Nord, et tuë 
trente-cinq Cubains et cent soixante- 
dix éléments de l'armée régulière 
angolaise. Selon le communiqué, la 
ville a été prise après une «opéra- 
tion de grande envergure- contre 
Camabauela, -poste opérationnel 
avancé. des forces cubaines et gou- 
vernementales angolaises, dans le 
nord de l'Angola. — {AFP.} 

e Sénégal : deux nouveaux 
secrétaires d'Etat, — Le gouverne- 
ment, formé le 2 janvier, a êté lépè- 
rement remanié, lundi 10 février. Le 
président Abdou Diouf a nommé 
M. Mbaye Diouf secrétaire d'Etat 
auprès du ministre du développe- 
ment rural, chargé des ressources 
animales, en remplacement de 
M. Mamadou Souleymane Diallo, 
qui quitte le gouvernement pour des 
raisons de santé. D'autre part, 
M. Moussa Touré a été nommé 
secrétaire d'Etat auprès du ministre 
de l'économie et des finances, poste 
qui n'existait pas auparavant — 
(AFP) 

e L'OLP et la France. — Paris a 
opposé lundi 10 février un - démensi 
catégorique - à un article d'un quo- 
tidien saoudien dans lequel M. Ara- 
far accuse les Etats-Unis, ia France 

4 et la Grande-Bretagne d'avoir cher- 
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UN CONTRAT 

DE 4 MILLIONS DE DOLLARS 

L'Institut Mérieux 
s'implante 

aux Etats-Unis 
L'Institut Mérieux a rendu 
blics, le lundi 10 février à New- 

ork, les termes d'un accord conclu 
avec l'Etat de New-York pour un 
montant de 4 millions de dollars 
versés sur trois ans. La firme lyon- 
maise prend ainsi une parcipation 
majoritaire dans la société Virogenc- 
tics, jusqu'alors contrôlée par 
Health Research Inc. société 
dépendant du ement de la 
santé de l'Etat de New-York. 

L'accord porte sur le développe- 
ment d'une nouvele technologie de 
biologie moléculaire visant à fabri- 
quer de nouveaux vaccins humains 
et vétérinaires à partir du virus de la 
vaccine, L'Institut Mérieux détien- 
dra, par l'intermédiaire de Virogene- 
tics, les droits mondiaux pour ious 
les produits vaccinaux fabriqués à 
partir de ce procédé. 

Selon le professeur Enzo Paoletti, 
chef de laboratoire à l'université 
Cornell (Etat de New-York) et pro- 
moteur de cette technologie, on ” 
pourrait, en modifiant le virus de la 

vaccine, Er oc ins proté- 
geant contre À rage et, 
peut-être, le SIDA. 
D'autre . le docteur Charles 

Mérieux a indiqué le même jour. à 
l'ambassade de France à Washing- 
ton, que la campagne de vaccination 
animale contre la. rage commencée 
au Pérou avec le vaccin français 
serait étendue aux Caraïbes, en 
Amérique centrale, et dans les pays 
du Pacte andin, en liaison avec 
Pan American Health ization. 

 LY. N 

UN CŒUR ARTIFICIEL 
IMPLANTÉ 

POUR LA DEUXIÈME FOIS 
Pour la première fois une équipe 

chirurgicale américaine a implanté 
de manière consécutive deux cœurs 
artificiels chez un même malade. 
Au total, M Bernadette Chayrez, 
quarante ans, mère de trois enfants, 
a été opérée quatre fois en une 
semaine au Centre médical universi- 
taire de Tucson (Arizona). 

La première intervention avait 
consisié à implanter, le 3 février. un 
cœur artificiel (de type Jarvik 7) 
« d'attente ». Le &.février. la malade 
recevait le cœur d'un adolescent. 
Une nouvelle intervention était déci- 
dée le lendemain en raison d’impor- 
tantes hémorragies, et le 10 février 
un nouveau cœur artificiel était 
implanté. 

NOUVELLES BRÈVES 

ché à susciter une « afternative + à 
l'OLP. La France - rejette catégori- 
quement (.…) les allégarions du 
journal Acb-Charq al-Awsat (pa- 
raissant à Paris). ef doute qu'elles 
correspondent à des propos effecti- 
vement tenus » par M. Arafat, a in- 
diqué un porte-parole du Quai d'Or- 
say. — { AFP.) 

e Visite du commandant Jal- 
loud en Algérie. — Le numéro deux 
libyen, le commandant Abdessalam 
Jalloud, est arrivé inopinément, 
lundi 10 février à Alger. M. Jalloud 
a déclaré que sa visite visait à 
- poursuivre le dialogue constructif 
basé sur la communauté de destin et 
la détermination des deux pays à 
faire face aux attaques menaçant 
directement la région. du Magb- 
reb. — (AFP. } 

æ Nouvelles manœuvres améri- 
caines en Méditerranée. — Le Penta- 
gone à annoncé, lundi 10 février, 
que deux bâtiments de la VIe Flotte, 
les porte-avions Coral Sea et Sara- 
roga, allaient entamer, mercredi, au 
large des côtes libyennes, une série 
de manœuvres aéronavales identi- 
ques à celles qui ont déjà eu lieu du 
24 au 31 janvier, La Libye a indiqué 
qu'elle poursuivait, de son côté. 
exercices militaires «à rirs réels = 
dans l2 même zone. Selon le Penta- 
gone, deux chasseurs libyens se sont 
portés, dimanche, en direction du 
Saratoga et du Coral Sea mais ont 
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Sur le.vif 

N y a quelque temps, je suis 
allée déjeuner chez Simone et 
Antoine Veil. J'étais assise à 
côté de lui. Il est tordant. D'un 
humour corrosif, percutant. Les 
carreaux de ses lunettes en sont 
tout étincelants. Sa femme, à 
l'appelle ou la patronne ou la pe- 
tte. Et il m'a raconté des trucs 
désopilams sur sa vie de mari 
d’un ministre. Je ne me serais 
pas permis de vous les rapporter 
si elle ne s’en était chargée, elle- 
même, dimanche matin, à 
« L'oreille en coin ». 

Figurez-vous que le protocole 
ne prévoit pas ce cas d'espèce : 
un ministre marié à un homme. À 
une femme, oui, c'est courant. 
Et.dans les cérémonies off- 
cielles, la femme d'un ministre 
des affaires étrangères ou des fi- 
nances passe, sur les talons de 

son époux, avant un ministre da 
second rang, tout ministre soit-il. 
Ou soit-elle. C'est complètement 
dément, mais bon, c'est comme 
ça, c'est pas autrement. Per- 
sonne ne s0nge à protester. Si- 
mone Veil, oui. £lle poussait des 
gueulantes auprès de Giscard : 
c'est pas possible. Dans ces 
conditions, moi, je ne viendrai 
plus. Mon mari n'a nulle part où 
se mettre. |! passe la soirée aux 
chiottes (sicJ. 

LE CONSORTIUM EUROPÉEN 
ÉCHOUE DANS SON OPA 

SUR WESTLAND 
Londres. — Le consortium euro- 

péen a reconnu, lundi 10 février, 
avoir échoué dans sa tentative de 
rachat de 20.2 % des actions de 
Westland, le fabricant britannique 
d'hélicoptères, dont il possède déjà 
7% du capitaL 

Le consortium — qui comprend 
British Aerospace et GEC (Grande- 
Bretagne), Ana (France), 
Messerschmitt-Boelkow-Blohm 
(RFA) et Agusta (Italie) — avait 
offert d'acheter les actions Westland 
1,30 livre chacune (au lieu de 
bio ivre eos en pourel:ane de 

uer prise participation 
dans Westland du groupe rival 
américano-italien Sikorsky-Fiat. 

Les actionnaires sont appelés à se 
prononcer par vote, mercredi 
12 février, sur un nouveau projet de 
prise de participation Sikorsky-Fiat 
qui, pour être adopté, doit recueillir 
50,1 % des suffrages. Compte 1enu 
des soutiens dent il bénéficie, le 
consortium européen ne détient que 
29 % des suffrages. — { AFP.) 

fait demi-tour dès que des appareils 
américains ont décollé pour les 
intercepter. — { AFP.) 

e Les relations entres Londres et 
le Nigéria. — La Grande-Bretagne 
et le Nigéria sont convenus de réta- 
blir leurs relations diplomatiques, 
rompues depuis juillet 1984 après 
une tentative d'enlèvement à Lon- 
dres de l'ancien ministre nigérian 
des transports, M. Umaru Dikko. — 
{Reuter.)} 

e Automobile : baisse de 3% de 
la production française. — Avec 
2631 522 véhicules, la production 
française d'automobiles a reculé de 
3% en 1985 (par rapport à 1984), 
alors que le marché intérieur pro- 
gressait de 0,5%. La production de 
Renault (—7.4% avec 1 322 887 
voitures) a été particulièrement tou- 
chée, tandis que celle de Peu- 
geot SA, affectée par le boulet Tal- 
bot (— 63,8% à 25915 voitures), 
progressait moins vite que prévu 
(+ 1.9%). Pour ce qui est des 
coran june 1985 a été à 
peu près satisfaisante pour Peugeot- 
Talbot-Citroën (+ 29%) et moins 
mauvaise pour Renault (— 1,2%) 
que le marché intérieur. 
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Ministre consort 
Avec son sens 1rès pointilleux 

des hiérarchies, l'héritier de 
Louis XV a longuement réfléchi à 
cet épineux problème de siège. 
Et it a fini par accorder un tabou- 
ret au marquis de Veil au premier 
rang des hommes. Je ne sais pas 
au juste à quoi ça correspond, 
mais c’est pas très roluisane. 

Remarquez, le mari de Maggie 
Thatcher n'est pas mieux loti, Un 
type charmant, dréle, en butte à 
toutes les plaisanteries de la 
presse britannique. Ils se sont 
rencontrés à Bruxelles, Antoine 
et lui, et ils ont échangé des 
notes douces-amères sur leur 
rôle d'épouses, présentes, effa- 
cées, actives et discrètes. 

lls sont marrants, les bon- 
Shommes. Faut toujours qu'ils 
pleurnichent. A ce déjeuner, 
qu'est-ce qu'il y avait marqué sur 
te carton ma place à 
table : un nom, celui de mon 
mari, précédé d’un prénom mas- 
culin. Moi, je n'existais pas. An- 
toine si, quand même un peu. {l a 
gardé son identité. Qu'est-ce 
qu'il dirait de s'appeler M. Si 
mone Crafougnat ? Je le lui ai 
demandé. Vous savez ce qu'il 
m'a répondu : Il ne manquerait 

plus que ça ! 
CLAUDE SARRAUTE. 

UN HÉLICOPTÈRE 
SUPER-FRELON 

S'ABIME AU LARGE 

DELA CORSE 
Un seul survivant, 
treize disparus 

A la suite de l'arrêt intempestif de 
ses turbines, un hélicoptère lourd 
Super-Frelon de la marine nationale 
s'est abimé, lundi 10 février, en 
Méditerranée, au large de la Corse. 
Un seul des quatorze occupants de 
l'hélicoptère a pu être repèché en 
vie. 

Le Super-Frelon effectuait une 
liaison de transport entre Hyères 
(Var) et Ajaccio (Corse-du-Sud), 
avec, à son bord, quatre hommes de 
l'équipage et dix commandos de 
marine. Les conditions de vol étaient 
extrêmes, avec de gros grains de 
neige. Pour une raison que l'enquête 
établira, mais qui semble être liée, à 
en croire le seul survivant, le 
premier-maître Christian Gross- 
mann, à un arrêt du fonctionnement 
des trois turbines de propulsion, te 
Super-Frelon a fait un amerri 
forcé à environ 90 kilomètres au 
nord-ouest d'Ajaccio. L'hélicoptère 
s'est couché sur le côté, empêchant 
la mise en œuvre des moyens de sur- 
Vic. 

Des recherches ont immédiate- 
ment été entreprises avec des 
moyens importants, tant aériens que 
maritimes. Mais les conditions 
atmosphériques étaient particulière- 
ment mauvaises, au point que des 
hélicoptères de secours ont êté 
obligés de se dérouter, pendant leurs 
opérations, sur le porte-avions Foch. 

Outre un seul survivant à l'heure 
actuelle, trois corps ont été rep£- 
chés. On est sans nouvelles des dix 
autres occupants. Ë 

Le Super-Frelon sert à la lutte 
anti-sous-marine ou à l'hélitransport. 
Avec ses trois turbines, il participe à 
des opérations de sauvetage en mer 
et il est normalement tout temps. 

Sur 
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de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
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à Caen (103,2 MHz) 
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